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CIIAPITRE VIII. 


ZOZI
E. - A-T-IL EMBRASSÉ LE PÉLAGIANISME
 


I. 


Zozime embrassa les erreurs de Pélage, qu'il fit 
plus tard condamner à Rome; il montra beaucoup 
d'
rgueil : il a confessé, par sa rétractation, qu'un 
Pape, loin d'être infaillible, p
ut être hêrétique f. 


.f A. Bost. I. c., 19. 
TOME H. 
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- (( Après avoir racontê la conduite que tint à 
Rome saint Zozime envers Célestius, saint Augustin 
dit que Ie Pape tléclara catholique un libelIe qui 
contenait des hérésies palpahles -t. )) 


-(( Le 21 septembre 417, Zozime informa par trois 
lettres les évêqucs ..d' Afrique qu'il s'était scrupu- 
leusement occupé de cette affaire, qu'il avait en- 
tendu Célestius lui-même dans une réunion de 
prêtres tenue dans l'église de Saint-Clément; que 
Pélage lui avait écrit, pour se j ustifìer, qu'il était sa- 
tisfait de leurs explications, et les avait réintégrés 
dans la communion de I'Eglise. )) 
A peine ces lettres étaien t arrivées en Afrique 
qu'un nouveau conci Ie se réul1it à Carthage (en 
mai 418); deux cent trois évêques y étaient pré- 
sents: il conòamna, en huit canons explicites , les 
doctrines de Pélage, et s'adressa à l'empereur 110- 
norius pour en obtenir, contre les hérétiques , des 
mesures qui missent l'Eglise à l'abri du péril. 
De 418 à 421 paraissent, en effet, plusieurs édits 
et lettres des empereurs Honorius, Théodose et 
Constance, qui bannissent de Rome et ùe toutes les 
villes où ils tenteront c1e propager leurs fatales er- 
r eurs Pélage, Célestius et leurs partisans. 
Le pape Zozime lle résista pas long temps à f'au- 
torité des concHes et des enlpereurs; il convoqua 


I Pscudo-ßossuct, Dtfcnsio Declarat. X
XV. 



3 
une nouvelle assemblée pour y entendre de nou- 
veau Célestius; mais Célestius avait quiué Rome, et 
Zozime écrivit aux évêques d'Afrique qu'il avait con- 
damné les Pélagiens ... 


C' est encore 
L Guizot qui redresse les errrurs 
historiqnes des Protestants ses coreligionnaires, 
et des Jansénistes qui ont altéré les manuscrits 
de Bossuet 2; mais ses préjugés ca}vinistes lui 
permettent rarement de découvrir toute la vérité. 
Exposons les faits. 


Par un rescrit du 27 janyirl' 4 t 7, Ie pape Inno- 

ent let condamna Pélage et Céiestius, et mourut 
bientôt après. Les deux hérésiarques entreprirent 
de se justifier: Ie prenlier, 9ans \Ine longue Iettre 
adressée au Pape, protest a d
 sa s.o\lmission à 
I'Eglise et se pIaignit an1èrement d'être calom- 
nié par ses ennf'mis, en particulier par les deux 
éyêques Eros et Lazare; Ie second fit Ie voyage 
de ROll1e, pour présenter Iui-même sa défense. 
Ce fut Zozime, successeur d'Innocent I, qui 
reçut et la Iettre de PéIage et Ia visite de CéIes- 


..J Guizot, Distoire de la civilis. tf' France, I, 206. 
2 On sait que les jansénistes Lequeux, Leroi, lMforis, e(c., ont fait 
divers changements aux ouvraEes poslbumes de l3ossuet. (V. Soardi, De 
sttpremå R01ß. POlta{., - Feller, Diet. biogr.. art. l3ossuet, LequcuI 1 
Soardi. 


t. 
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tius. Le Pape, pour ramener au bercail ccs brcJ)js 
ëgarées, youlut d'abord employer les moyens de 
doucenr. II accueillit favorablcment Ie disciple 
de Pélage, cut de longues conférences avec lui, ct 
finit par en arracher la l)romesse formelle d'ac- 
cepter la lettre de son prédécesseur ct de condam- 
ner toutes les erreurs que condamnait Ie Saint- 
Siége. Cepcndant, doutant encore de la sincérité 
des dispositions de Célestins, Zozime ne voulut pas 
l'absoudre de l'excommunication qu'il avait en- 
courue, ayant d'avoir prig auprès des évêques 
d' Afrique des informations préciscs sur ses 
erreurs et sur sa personne. Elles ne tardèrent pas 
d'arriver. Deux cent quatorze évêques, assenlblés 
à Carthage, adressèrent au Pape une épître syn
 
dale dans laquelle ils dénonçaientCélestius comn1C 
un hérétique olJiniâtre et artificieux, habile à 
contrefaire l'orlhodoxie tout en restant attaché 
à des erreurs récemment condamnées par Ie pape 
Innocent I et par Ie concile de Cart.hage. . 
Le pape Zozime dut alors faire subir un 
interrogatoire plus sévère encore à Célestius; et, 
après s'ètre convaincu lui-même que cet héréti- 
que avait été bien jugé par les évêques d'Afrique, 
ilie somma d'abjurer ses erreurs, et, sur son refus, 
Ie condamna solennellement avec tous les adhé- 
rrnts de Pélage. 
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Saint Augustin, au lieu de trouver répréhrIlsi. 
hIe la conduite du Pape en cette circonstance, Il'a 
que des éIoges à Iui donneI' : 
<< Le Pontife compatissant du siége apostoli- 
que, dit-il, voyant Célestius enlporté par sa pré.. 
somption comnle un furieux, ainla mieux, en 
attendant qu'il ,oint à résiprscenre, l'interroger et 
Ie lieI' pen à peu par ses réponses, que de Ie frapper 
par une sentence définith-e, et ùe Ie ponsser ainsi 
dans Ie précipiee vel's Iequel il IJaraissait déjà 
pencher: je ne dis pas dans lequel il était tOJubé, 
mais vers lequel it paraissait penrhe1"t; parcc 
qu'il a\-aÎt commencé par dire, en parlant de ces 
sortes de questions: (( Que si par hasard il m'est 
échappé par ignorance quelque erreur, attendu 
que je suis honlme, qu'elle soit redressée par 
,otre sentence. )) Le vénérable papeZozime, profi- 
tant de cette parole, tàcha d'amener cel homme, 
qu'enflait Ie vent d'une fausse doctrine, à con- 
damner les articles que lui avait reprochés Ie 
diacre Paulin, et à donneI' son adhésion aux . 
lettres du Siége apostolique émanées de son pré- 
décessenr de sainte ménloire. A la vérité, quant 
aux articles que lui avait reprochés Ie diacre, il 
ßp. ,-ouInt pas les condamner, mais il n'osa résis- 
tel' aux lettres du bienheureux pape Innocent; au 
conlrairc, illH'Olllit de condan1ner tout ce que ce 
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Siége condamnerait. Ainsi, pour Ie calmer, on Ie 
traita doucement comme un frénétique : ccpen- 
dant on ne jugca pas à propos de le délier des 
liens de l'rxcommunication; nlais, en attendant 
les répollses d't\frique, on lui donna deux DIOis 
pour vcnir à résipiscence t. )) 
.l\latius l\Iercator, autre personnage du tenJps, 
. 
raconte ainsi la même affaire: (( Interrogé juri... 
diqucment par l'érêque Zozime de saintc mé- 
moire, Célestius, cITrayé quelque pcn par ce jugc, 
fit concevoir de bonnes espérances, dans Ie grand 
nombre de ses réponses eL de ses cxplica lions, 
cn promettant de condamnrr les articles dont il 
avait été accusé à Carthage. Car voilà ce qu'on 
lui ordonnait avec Ie plus d'instance, et ce qu'on 
attendait avec Ie plus d'irnpatience qu'il fit; voilà 
pourquoi encore Ie saint Pontife Ie crut digne 
d'une certainc bienveillance, et écri,-it à son 
sujet une lettre plLine de bonté aux évêques 
d'Afriquc 
. )) 


" At iHe noluit quidem diaconi objecta damnare, sed beali papæ In- 
nocentii litteris non est ausus obsiltere. Imò se omnia quæ Sedes i11a 
Jamnaret damnaturum esse promisil; atqt:c ilk nlut phrenelicus, ut re- 
quiesccl'et t tanquam leniter.fotus, "inculis tamen excommunica\ioois non- 
dum est crt:dilull esse solvendu!. Sed interposito duorum mcnsium tCITI- 
pore donee rcscriberetur er. Africà, rcsipiscendi ei locus sub quâ.dam 
wedicinali scntenliæ ICllilalc conccssus est. (5. AUß., (le prced. orig., 
cap. 6.) 
2 tal/be, tom. II, co1. ':;I
. 
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L\pres de nOlllbreu
 interrogatoires, ùit un 
f roisième auteur contenlporain, Zozime reprit : 

 Point de délours : cOlldarrlnez-vous toutes les 
crreurs dont vient de parler Ie diacre Paulin, tou- 
Les les erreurs qu'on vous attribue f? >>Et Célestius 
répondit: (( Je les condamne, suivant la sentence 
ùe yotre prédécesseur Innocent d)heureuse mé- 
moire. >> 
Facunde, évêque d
Hfrmiane, qui écrivait 
pen après, dit que l'Eglise, édifiée sur les vrais 
sentiments du pape Zozi01e, n'avait garde dp 
suspecter la pureté de sa foi non plus_ que celJe 
des évêques de Palestine, qui, satisfai
s_ des décla- 
rations et des réponses de Pélage, l'avaient admis 
à leur communion. Sans do ute la suite prouva 
que Pélage et CéIestius n'étaipnt pas sincères dans 
les rétractations {IU
ils firent de leurs erreurs; 
mais 1a duplicilé des méchants ne doit pas êtrc 
imputée à crime aux âmes sinlp1es et droites 2. 
Nous remarquerons que Ie pape Zozime 
'était 
ß10ntré plus prudent que les Pères du concile de 



 Nolo nos circuitu ducas : d3mna
 ea omnia quro tibi objecla à. Pau- 
lino, si\c per ramam jactala iunl? (Paul. diac.) Libdlus u.-Epíst. 
l'aut. Cond., 563.) 
2 Nerlue ra1æslinos episcupos nCllue Zozimum bæreliros ab Ecclesià 
credi quia de brereticis bcnè scnscranl, sed polit- .pro mcrito sure fì,l..j 
calholicos judicari et honorari, qüoniam 11011 debet crimini depulari 
,imJ!liciulll non iutcllecla vCl'sulia malignorum. (Fae. Berm., I. VII, c.;;) 
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Diospolis. Ceux-ci, après a,'oir interrogé Pélagr, 
l'avaient reconnu membre de rEglise catholiquc; 
Ie Pape, malgré les protestations de soumission 
de Célestius, refusa de l'absoudre de l'excolll- 
munication, avant d'avoir reçu la réponse des 
évêques d'Afrique qu'il avait consultés à ce sujet. 
Sur quels fondements s'appuient donc ces 
critiques modernes, qui, croyant mieux apprécier 
Ie fait que les auteurs contemporains, yicnnent 
nous dire que Zozime, avant de condamner les 
erreurs de PéIage, en avait été partisan 'I (( Céles- 
tius, disent-ils, 'reçul un acclteil favorable à Bunze.)) 
C'est vrai, mais saint Augustin nons en a 
donné Ie motif. On se conduisit envers eet espri L 
irascible comme Ie fait un médecin habile, chari.. 
table, à l'égard d'un malade atteint de frénésie : 
il cherche, avant tout, à Ie calmer t. 


<< Les ltésitations dll Pope étaient tine condani- 
Ilution du 1
escrit ele son prédécesseu1-. >> Ccs sages 
lenteurs en étaient, au contraire, l'exact aCCOlll- 
plissement. La question de doctrine était tinie, 
celIe des personnes ne 'étaÎt pas. Le rescrit d'In- 
no cent I, qui condamnait les Pélagiens, se termi. 



 Atque ilà velut phrenrlicus, 
t rC'luiescerct, tau'luam leniler fotus. 
(S. AUG" de Peccal. orig., c. 6.) 
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nait par ces mots : (( 
Iais comme Notre-SeÎ. 
gneur Jésus-Christ a dit lui-même : << Je ne veux 
pas la mort du pécheur, mais plutôt qu'il se 
cOllvertisse et qu'il yiye, )) nous ordonnons que, 
si, revenant jamais à de meilleurs sentiments, ils 
renoncent à leurs erreurs, ils soient reçus à la 
communion de l'Eglise 4. )) 
Ne fallait-il pas s'assurer si Ie moment était 
venu d'exécuter ces ordres dr ß}iséricorde, et 
dans queUe mesure il faBai t Ie faire? 


<< Saint Augustin raconte que ZozÙne approuva 
l' éCl'it de Célestius. >> Saint Augustin dit, au 
contraire, que Ie Pape refusa d' absoudre Céles- 
tius, malgré ses explications et ses proßlesses, 
avant d'avoir reçu les renseigncrnents qu'il avait 
deillandés aux évêques d' Afrique. <<QueUe est done 
l'épitre, dit-il ailleurs, où saint Zozime, ce pape 
de vénérable mémoire, déclare que I'homn1e en 
naissant est exempt du péché origineI? Jamais 
ce pontife n'a dit eel a , nulle part il ne l'a 
écrit 2. >> 


(( JI ais Zozlme assure, dans sa lettre all-X évé.. 


i Jubemus tamen (luoniam Clll'islus Dominus pl"Op1"Ïå voluntale siC- 
uificavit nolle mortem morientis, tantùm ut revcrtatur et vivat, Ii un- 
(luam sani, deposito pravi docmatis crrore, re
:;met'int, receplaculu m 

uum ab Ecclesià non neßari. (Inn. I, Rescri'1t. ad sylu.) 
2 Nusfluam prorsus huc dixit, nus1"a!l1 conscrifsit. {L. II, a(t 
I/onif.,3.) 
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ques æ 
JfrilJlle, que les éerits de Péloge et de 
Célestius sunt orlhodoxes. )) Nous lisons, en eITet, 
dans ce docunlent Irs paroles suivantes : (< Plût 
l 
Dieu que quelqu"un d'cntre yous cût pu assistel" 
à cette lrcture! QueUe ne fut pas la joie des saints 
})ersonnagcs qui étaient présents! qnel ne fut pas 
l'étonnement de chacun ! Quelques-nns l)ouvaient 
à peinc retrnirleurs Iarmes, en yoyant caIOlllnie(- 
dcs hommes d'une foi si pure. )T a-t-il un seul 
cndroit où il ne soit parlé de Ia grâce ct du 
secours de Diru t?)) Cc passage n'est qu'unc 
preuve de plus dela sagesscaycc Iaquelle procédait 
Ie saint POl1tife dans l'exanlen de Ia cause déférée 
à son tribunal. Nous 
 yoyons) en cITel, qu"'aux 
interrogations juriùiques il joignit \'cxaruen de 
l'écrit reínis par Célcstius, qu
 il se fit aiùer dans 
eet. e
amen l}ar des mcmbres éminents du clcrgé 
de Rome; que cet écrit étaiL loin de nicr Ia 
llécessité de la grâce, puisqu'il )a recol1naissait 
tl chaque page. La joie qu'éprou\'èrrnt Ie Pape et 
ses accusatcurs dut écIater surtout à Ia lecture de 
ee passage: (( S
il s'est ému quelques questions 



 Utinam uUus vestrùm recitationi liUcrarulU interesse l}otuisset! 
Quod sa1'ctorum virorum qui nderant gauJium fuit t (luæ admiratio 
sinßulorum! Vit Delu quidam et Jacf)"mis lempcrabant, tales etiam ab- 

olutæ fidei infamari putuisse. Est-ne locus in quo Dci gratia vel adju- 
lorium pr:clennissum :,it? (ZOI" fpist. at! t'Jlis(', :f{lie) 
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sur des objels indécis, je n'ai pas prétendu pro.. 
noncer ni mr 
aire rauteur d'un dogme nouveau; 
ce que je YOUS présente, je l'ai puisé à la source 
des Prophètes et des ,.\pôtres. Cel)endant je suis 
hOlllme, fai I)U nle tromper; je soumets tout à 
votre jugement apostolique: s'il m'est échappé 
quelqur erreur par ignorance, que, otre sentence 
la corrige ". >> 
La profession de foi qu'ayait enyoyée Pé1age 
se terminait par une déclaration analogue: (( Si 
j'ai avancé quelque chose de faux ou d'inexact,. 
je désire que vous Ie corrigiez, -rous qui tenez la foi: 
de Pierre et occupez sa place. Que si yotre auto.& 
rité apostolique apprOllye ce que je soumets à son 
examen, ce n' est plus Pélage alors qui devra 
être appelé ignorant, Iual\-eillant, hérétique, 
mais bien celui qui oserait blàmer encore ce 
que YOUS aurez trouvé irrépréhensible 2. )) 
C'est surtout en faisant allusion à ces disposi- 
tions d'esprit dans lesquelles P
lage et Célestius 



 Non eßo quasi auctor alicujusdoßmatisdcfinilA bæcauctoritate statui; 
led ea quæ de P rophetarum et A?lstolorum ronte suscepi vestri apostola- 
titS oITerimus probanda judicio: at si fore ut hominibus quispiam iß- 
norantiæ error obrCpicrit, vestrà seutelltià corricatur. (l.ibell. Cælest., 
ad fin.) 
2 In quà. si minùs peritè nut parùm cautè a.l:qui.-J Cortè positnm est, 
emendare cupimu
 à te qui retri fidem ct lìctlcm tcnes 1 etr.. (Li
(ll. 
fidÛ Pe1aC. , in p/1C.) 
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déclaraient ayoir toujours été, que ZozÏIne Irs 
(IUalifiait (( d'hoDunes à "foi pure, d'hommes 
tOl1jours attachés à Ia vérité catholique.}) II 
voulait encore, en employant ces expressions, 
engager Irs évêqucs d' Afrique à examiner cettc 
affaire avec soin et impartiaJité. Disons en- 
fin qu'elles ne doivent pas être prises dans un 
sens Iitléral et absolu, pnisql1e Ie Pape demande 
ct attend de nouvcaux éclaircissenlents avant de 
prononcer une sentence définitive. 


II. 


II est étonnant que ce dernier fait, qui suffil à 
lui seul pour justifier compIèteD1ent Ie pape Zu- 
zime de tous les rel)roches qu'on Iui adresse, ail 
échappé aux recherches de 1\1. Guizot. Non, 
({ Zozime n'a pas écrit aux é,-êques d' Afrique que, 
satisfait des rxplications de l)élage eL d.e Céles- 
tills, illes avail réintég 'és dans la communion 
de I'Eglise. )) Ses Iettres avaient pour objet de 
lcs inforn1cr de ce qui se passait à Rome, de leur 
tll)prendre que PéIage et Célestius étaient reve- 
nus à de nleillcul's sentinlcnts, ct avaicnt pro- 
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nlis de se SOUlnettre à tout ce qu'on exigeait 
t!'eux. Le Pape leur faisait encore observer qu'i]s 
ne sauraient examiner de si grayes questions avec 
trop de sagesse et d'impartialité; mais il ajoutait 
clue Ies l)révenus restaient toujours sous Ie l)oids 
de l'rxcommunication prononcée contre eux par 
Innocent son l)rédécesseur t, et que l)endant 
deux mois il rece,.rait toutes les obseryations 
tendant à constater que Pélage et Célestius 
pensaient autrement qu'ils n'avaient écrit et 
parlé 2. Dans une autre lettre, adressée pen de 
temps al)rès a ux mêmes évêques, Zozime leur 
rappelle encore qu'il a ajourné toute solution 
définitive: << V otre Fraternité saura que del)uis 
nos lettres et les vôtres nous n'avons rien changé, 
mais Iaissé les choses dans Ie même état où elles 
étaient quand nous en écrivîmes à votre Sain- 
teté, en sorte que la demande que vous DO US 
avez faite se trouve accomplie 3. )) 



 Vinculis tamen excomniunicalionis nondum est creditus esse 501- 
vendus. (S. August, lib. de Pece. orig., 6.) 
2 Quare intra secundum mensem veniant qui præsentem redarguant 
aliler senlire quàm libellis et confessione contexuit. (ZOI., Epist. ad 
Af)". episc.-PatfQlogiæ t. XLV, c. 
720.) 
5 Noverit veslra Fraternilas nihil nos post iJlas quas superior vel 
lillrras ycstl"as nccepimus immulasse: sed in co,]em cuncla reliquisse slalu 
in quo dudum fuerant. (patroloqiæ t. XIV, c. 
 72G.) 



14. 
Cp n- csl i)as la seulc inexactitude que renfcrmc 
Ie passage que nous avons pxtrait de l'IlistoÙ"e 
de la civilislllion en F1
ance. 


<< Le conC'lte de Carthage s' ad'ressa à J' e111pe
 
1"Cll1
 Ilo1101
i1ts, etc. )) (Æla peut êlre, mais iJ est 
certain qu'il n'ou )1ia pas de porter ses décrets 
à la connaissancc de rEvêq ue ùe Rome. (< Lc 
pal'e Zozime d'heureusp mémoire, dit saint 
}>rosper, ajouta Ie poids de son autorité aux dé- 
crets des concHes d' Afrique. rt chaque évêque , 
armé du glaiyc de Pierre, put désormais com- 
hattre et yaincre les ennemis de la foi oJ. )) 


(( Dr 418 à 421 paraissent, en effet, plusieu1"s 
édits et lettres des elnpC1"eUrS Honorilts, .etc. )) 
C'cst vrai, mais pnbliés à la prière du pape Zo- 
zime, de Sixte prêtre de Rome, et des nonces 
apostoliques près la cour de Ravenne. (< Julien 
ct ses complices, dit l\Iarius 
Iercator, ayant re- 
fusé de se conformer à la Iettre de Zozime, ont 
été déposés conformément au""{ décrets de r empe- 
rcur 
t aux lois ecclésiastiques 2. )) -- (( Sixte, dit 


I Africanorum conciliorum decretis beatæ recordationis papa Zozim"us 
sententim snm robur nnnexuit, et ad impiorum detrullcationem gladio 
Petri dexteras omnium armavit antisti turn. (Pro5p., in lib. cO'Illro' Col- 
lat, 17.) 
2 Common. patrologiæ lorn. X&.V, c. 1689.) 



1;) 

aillt Augustin, fu( un de ceu
 qui il1yoquèren f 
la puissance impériale contre les sectaires ". )t- 
(( V ous ignorez peut-être , lisons..no
s da
s un(\ 
Epître du pape Gélase, que l'hérésie dont nous 
parlons a été condamnée par Innocent, Zoziffie , 
Boniface, Célestin, Sixte, Léon, pontifes d'heu- 
reuse mémoire qui ont occupé successi-çement 13 
ehaire apostolique, ct qui n'ont pas cessé de pu- 
blieT des décrets pour défendre la foi; que cette 
hérésie a été non-seulement proscrite par les Iois 
de l'EgIise catholique, mais encore 113r les arrêls 
des princes romains qui ont condamné à l'exil 
tous ceux qui la soutiendraient 2. )) 


<< Le ronrile s' adressa à f ernpereur Honorius 
p01l1
 en ubtenir, rontre les ltéréliques, des '1ne- 
sures qui rnissent I' Eglise à r ahri du })éril. )) 
Pour se convaincre que d'autres') avant cette 
époque, avaient denlandé Ie secours du bras sé- 
culier afin d'empêcher la diffusion des fatales 
erreurs du pélagiallisme, il n'y a qu'à comparer 
les dates. Le premier décrct d'Honorius et de 
Thêodose, qui bannit de Rome et des viIles de 
l'Empire Pðlage, Cé]estius et leurs sect.ateurs, 


1 s. Aug" tom. x, App.,c. 10ä.-Episl. HH, adsixt. 
2 Gelas. Y. Episi. ad II onor. 
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fut donné à Raycnne le 50 ayril 4. t 8 ; Ie concih
 
plénier de Carthage, dont parle 1\1. Guizot, loin 
de Iui être antérieur se tint Ie t cr mai de In 
nlêIne année, un jour après ". 


<< Le pape Zozinze ne 'résista pas longtel1JpS fÌ 
l' aulorité des conciles et des P1JlpereltJ"s. )) Le 
pape Zozime, dans sa prudence, prit tout Ie 
temps qui Iui était nécessaire pour examiner les 
sentiments de PéIage ct de Célestins; et, quand 
il fut. suffisamnlent édifié à ce sujct, il les con- 
damna solcnnellenlcnt, ce qui cut lieu avant Ia 
publication des huit canons du grand concile 
d'Afriquc. Quant aux emperenrs Honorins, 
Théodose et Constance, ils n'ont pas prévenu 
les décisions des pasteurs 'J mais se sont contrn- 
tés d'en assurer rexécution. 


(( ZozÍ'tne écrivit aZlX évêques d' A (rique qu'il 
a('uit condamné les Pélagiens. >> II fit plus, iI 
composa une Iettre très-an11)le dans laquelle il 
établit la transnlission du péché originel, rcffi- 
cacité du baptême des enfants, la nécessité de la 
grâce, et condamne les erreurs débi tées par les 


.. Dalumpridie 
a1. maias, RAvcn
æ
 DO. NN. Honor. 
 2 0 ea Theod. 8 0 . 
Gl. imper. Honor. 
2o d Theod. 8(', åalcmL maiis, Carlbaßine. 
lPa'trolouiæ lorn. :UVII; col. t 727, 1128.) 
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})élagiens contre ces divers points de la foi chré- 
tienne. II adressa cette lettre non-seulement aux 
évèques d'Afrique, mais à tous les évêques du 
Inonde catholique f, prononça la sen tence de 
déposition contre Julien évêque d'Eclane et ses 
complices pour avoir refusé de l'accepter, et saint 
Augustin put s'écrier: <<Rome a parlé, la cause 
est finie : )) Causa finita est 2. 


.f Illud in liHcris quas in universas provincias curasti esse miHendu, 
Fosuisli. (Cone. Arr. Patrologiæ (om. CXXVIII, co1. .f 85.) 
2 Serm. HH, de verb. Apostol. III, in IJtJ., c. 2. 



 


TOllE If. 


2 
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CIIAPITRE IX. 


CÉLESTIN. - CANONS SUPPOSÉS. 


(( Dans une discussion avec les 
vêques africains 
au sujet d'un vicillard qui avait été excommuniê 
et qui en avait appelé au Pape, Célestin présenta 
des actes de conciles en vertu desquels un appel à 
Rome était permis; wais les évêques de Carthage 
ne trouvèrent ces acles ni dans les archives du 
concile de Nicée, ni à Antioche, ni à Alexandrie. 
V oyanl sa fourberie découvcrte, Célestin n'cn 
Inaintiut pas moins son jngement à l'égard du vieil- 
lard: ß1ais contre toute attente, dans une assemblée 
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ù'évêques qui eut lieu en Afrique, ce vieillartl COI1- 
fessa ses fautes '. )) 


Ce ,-irillard était Apicarius 2, prètre de Sicca PO 
Numidie, qu'Urbain, rvèquede ceUe ,
il1e, ava it 
interdit. Ce concile, qui examina la lettre du 
Pape, était Ie sixième de Carthage lenu en 419. 
A cette époque, c'était Boniface qui était })apc 
rt qui continuait, après Zozime, à revendiquer 
Ie droit d'apprl, dans les causes majeures, en fa.. 
veur du Siége apostolique. L'afTaire l1'était pas 
encore terminée sous Crlestin, qui marcha sur 
les traces de ses prédécesseurs. C'est done trois 
Papes, au lieu d'un, que les écrivains protestants 
nccusent de fourberie. Cette cireonstance aurait 
dû les porter à réßéchir, et leur faire soupçon- 
ner queIque malentendu. En réalité, ce n'esf pas 
autre chose. 


-t A. Bost., l. tit., 19. 
2 D'aprè, l\tarc-Antoiue Capel et Christian Loup, l'Listoi.'e d' Api. 
carius est controuvée. 
. Les deux canons 7- et 
 je du concile de Sardique sur les appellations 
à Rome, disent ces criti'lues, étaient transcrits en toutes letlres dans 
la eireulaire de Zozime : conçoit-on que deux cent dix-sept éVêques, 
parmi Icsquels était saint Augustin, aient ißnoré l'existence de docu- 
Dlents si importants, alon surtout q
e Gralus archevêque de CarthaGe, 
avec trente-sept autres évêques d' Afrique, avait assisté au concile de 
Sardique, pris part à toutcs ses délibérations ct souscri t à tous ses aetes, 
llolammcnt aux deux canons sur Ie droit d'appcl dODt ils fìrenl rcmar- 
2. 
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Dans Ja IcUl'C rcnlise à scs légals pt Iue ùans 1(;) 
concile de Carthage, Ie papr Zozimc dit qur 1a 
causc (fUl'bain ct d'_\picarius ùoit être jugée à 
1\0 HIC, puisquc rune des partIes a faiL appet au 
souverain Pontife. (( Lc droil d'appcl, ajoutr- t-iI, 
a été consacré par Ie concours du concile de 

icée. )) · 
Alipius, é\
rquc de NUlnidie, qui ayait assistt
 
au concile de 
icéc, élèyc ùes uoutes sur rau- 
thcnticilé des canons cilés dans la Iettrc ùu 
Pape. On cJ\.an1Ïne Ies acles ùu premier concilr 
génêraJ, ell' on cherche en yain des canons qn i 
l'cglcnt les appellations ùes é"êques au Pape el )e 
jugcn1cnt ùes prêtrcs ct des diacrcs IKlr les éyê- 
qucs. Crpendant les lcttrcs ùu l)al)C étaÎcnt très- 
cx.plicites. tcs éyêqucs d' Afrique, se défiant de 
lrurs prol)res Innlii'res, décidèrent qur fon dr- 
Inanderait aux patriarches d'.L\le
anùrie, d'An- 
tioche ct de Constantinople, une COIJie des actcs 
ùu concile de Nicée, ùont chacun d'eux IJossé- 
dait un e
clnplaire original, ct qu'cn même 
temps on ferai l part ,le Ia diffìculté qui s' était 


C]uer la S3ß<,sse etl'impol'tancc nux nutres évèques d'Afrique dans Ie con- 
tile qui se tint à CarthaGe pcu de temps après cclui de Sardique? >> 
t'ous ne disons pas que I'opinion de ces auteurs est sans fondement, IDa is 
nous préférons résoudre dircctement ees difficultés de I'histoirc cede.. 
siastique toulcs les fois qu'on peut Ie Caire d'unc manière salisfaisanle. 
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pt'ésenléc au Pape lui-nìèIIlc qui, ùe son còlé, 
prendrait les moyens nécessaires pour rrclaircir. 
Lc rt-sultal ùes perquisiLions fut que réellenlent 
aucun des "jugt canons de 
jcéc nc parlait di- 
rectelllent du droit ù'appel. Qu'était-il done 
alTiyé? Ir ,
oici. La citation était fondée, les 
canons esislaient réellement; 11lais Ie Pape les 
appelait canons du concile de Nicée, au lieu dc 
les appeler canons du concile de Sardique. II 
cHait l'ouyrage, au lieu de citer l'appenùice : 
ccUe indication était usitée en Occident. Commc 
la plupart des érêques qui composaient Ie coucile 
de Sardiquc ayaient assisté au concile de Ni('ée , 
qu
OsiusaYait présidé fun et l'autrc, qne les Pères 
de Sardique n'ayaient dressé aucun formulaire 
de foi, mais enlbrassé sans addition ni change- 
Inent Ie Synlbole de 
icée, on regardait commu- 
nément Ie concile de Sardique comme la suite et 
Ie ronlpIén1ent du grand concile. Ses canons 
furent écrits à la suile de ceux de Nicéc, dans 
Ie Inème recueH, sons la 111èIne rubriquc : de lit 
rusage de les désigner quelquefois par Ie InênlP 
non1, et de les appeler tous canons de Nicée t. 
Les éyêq ues d' Afrique ignoraient complètenlcn t 



 
e que plusieurs édileurs modcrncs, entre ..u\rcs Christophe JU5- 
acHe, oul coulinué de fai)"(
. 
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cet usage; quelques-uns d'entre eux rejetaient Ie 
concile de Sardique, et ne connaissaient sous ce 
nom que Ie concile que les Ariens avaient tenu 
à Philippopolis; d'autres n'a, aient jamais pu se 
procurer les actes du 'Tai concile de Sardique, 
les Arirns, de concert ayce les Donatistes, les 
ayant dét.ruits partout où ils les avaient trouvés. 
Ce qui permettàit encore d'appeler canons de 
Nicée les canons de Sardique qui règIent Ie 
droit d'appel, c'est que ceux-ci ne soot quc 
l'explication de canons plus anciens que Ie 
premier concile général de Nicée ayait reconnus 
{
sanctionnés. (( La coutume d'appeler à Rome, 
dit Ie pape Jules, existait avant dans l'Eglisc; 
on en a parlé au concile de Nicéc, et cUe a été 
approuvéc par écrit t. )) Et Théòdoret De dit-il 
pas: (( Suivant Ie canon de l'Eglise, Jules leur 
ordonna de se rendre à Rome, et il inyita Atba- 
nase à venir se défendre devan t son tribunal 2? >> 
Quel est done ce canon? date- t-il des temps 
apostoliques? est-ce une coutume observée de 
temps immémorial? On ra discutée à Nicée, qui 


.. Hujusmodi consuetudo (8þpel1andi) olim fuit, ejusfJuC memoria reno- 
nla est, etscripto prodita in maGlio synodo. (Jut. Epist. ad. EI&stb. tpisc.) 
2 Julius Ecrlesiæ canonem lecutus, et eos jUBsil Romam venire, el di- 
yinum Alhanasium qui pro se in judicio ipse responderet ,oca, it. rrbeod., 
Jib. II, c. 4.) 





 
_0 


('11 a fail pcuL-être r uj)
et d'ul1 canOll spétial, dig,. 
pant depuis. Dans lons les cas, cUe y a (
t
 ap- 
pl'ou\-éc par éCl'it I. 
Zozinlc, Boniface ct Célestin, en Ie rappelall t 
aux évêqu
s d
.L\friquc, ne 11arIcnt done pas d'unc 
chinH

re. 


, fcUe 
anclioll :nait rll
 c10llnéc C\'3t,ont tl'UIlf' m:lllii'I"C f\!'IH'...a1c par 
n's p:1.1'ol('s: (I Que chaquc rr.li
ó' ('OHSI'I'\(' scs pri\'iléf(f'S J) LC' droit d'3p- 
I'd t\\";\il é\é, en outre, 1\llljrl d'lIlìc nl'plUl.alion s}),;cial<>. 
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CIIAPITRE X. 


GELA
E.-SON SEl\TIl\IENT SUR LA PRÉSENCE RÉEtLE. 


(( V oici comlnent ce Papc entendait I'Eucharis- 
tie: c( Le sacrernent du Corps et du Sang de Jésus- 
Christ est vraiment une chose divine, Dlais Ie 
pain et Ie vin y demeurellt dans leur substance ell 
nature de pain et de vin , et la célébration du saint 
myslèrc n'est autre chose assurément qu'une image 
ou une similitude du sacrifice du Corps et du Sang 
de Jésus. )) Où est l'unité romaine t ? )) 


Cette objection es" reproduite de Blondell, de 
Basnage et. d'autres écrivains protestants. Nous 


.1 A. Host. t. cit., 20. 
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c01l1prenons qu'ellc leur ait paru séricusc; mais 
nous croyons que les apologis
es calhoHques 
ront con1plètement résolue, au moins sous Ie 
rapport de l'infaillibilité des Papes. Fixons d'a- 
Lord Ie sens des paroles. 
Avant tout, iJ inlpOI'te de reproduire intégra- 
lement Ie texte : 
(( Le sacrement du Corps et du Sang de Jésus- 
Christ, que nous rece\ons, est une chose divine 
et nous rend participants de la nature di,-ine; 
néanmoins la substance ou nature du pain et du 
vin ne cesse point d'être. Or on célèbre, dans 
l'action des mystères, l'image et la ressemblance 
du corps et du saIlg de Jésus-Christ; et cela nous 
fait voir avec assez d'évidence que ce que nous 
croyons, célébrons et prenons dans l'image de 
J ésus-Christ, nous devons Ie croire en J ésus-Christ 
même, et que, comme par l'opération du Saint- 
Esprit ces choses sont changées en la substance 
divine, tout en conservant les propriétés de leur 
nature, eUes nous marquent aussi que ce mystère 
principal, c'est-à-dire I'Incarnation, dont elles 
nous rendent présente l'efficace et Ia vertu, con- 
siste en ce que les deux natures demeurent pro- 
premenl; ct il n'y a qu'un Christ qui est un, 
parce qu'il est eutier et vérilable r. )) 


1 (( Ccrtè sacramenta 'luæ sumimusCorporis et Sanßuinis Christi Ji,'inrt 
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La prillcipale difficulh
 cst dans ces paroles 
(( Cependant la substance ou naturc du pain et 


lunt, propter quod el pel' eadcm divinro cfficimur consortes nalurre : hOlt'n 
esse non desinit substantia vel natura panis ct vini. Et cel'tè jmaco et 
si III ilitudo Corporis et Sangrc i,ûs ClLristi in aclione m
'steriorum cdcLran- 
till' : satis ergo nobis evidellter ostenditUl' hoc nohis in ipso Christo Do- 
f1lino sentiendum quod in ejusimagine profitemur, celcbramus, sumimns; 
ut, sieut in hanc, scilicct in divinam transeunt; Sl}iritu Sancto I)erficicntr, 
substantiam, permanent tamen in suæ proprielate naturæ. Sic illud ip- 
sum mysteriltm principale cujus nobis cfficicnliam vi..tllteOlque veraciler 
rr.prreserllant in quiLus conslat pl'opriè pcrmancnlibus, ullum Chrislum, 
quia integrum "crumrlue, pCl'manere demol1sh'ant.)) (De duabus in. Cltrisfo 
Jl.ahcris. ) 

OllS avolls donné de ce tc
le difficile ct pcut-ëlrc ahél'é la Ira,Judiun 
que Pon lTOUVC dJ.l1s divcrs auleurs. Ellc a Ie méritc d'Nre liUc'r:\le, 
llIais elle laisse à désirer sous Ie rappol't de I'euclitude et de IJ darté. 
Hans Ie TI'ailé dts deltX 'natlcrcs en Jéslls-ClLrisf, ces c
rl'cssions : tI Cvr- 
pus et Sanguis ClLristi,-ipse Chris/us Domi1l1cs,-myslf'J"ÍII1'1, priuri- 
7w1e,-son1 toules les (('ois synonymes ct sißuifient orJinaircll1elll (I ,Jc- 
sus-Chrisl dans sa vie morlelle, - Ie Vcrbe uni à la nalure hlllllaine , 
- Ie mystère de l'Incarnation. n Le scns de celie pIJl"asc 
 imn!l() 
d simililrtdo Corporis d Sanguinis cll1'isfi .;11, acliollc mysferiorll /If. 
c(lelJra/
lru', serait done C'clui-ci : Lc saint sacrifice {Ie Itl, Jlcss(', UtI 
))ien, Ie '1Jlyslère {Ie t' Euclwristir 1l0ltS offl"c ltUt ilnflge tt 11lle 1'C

t11l- 
blance till mystêre de t' Incarnation; cl lout Ie passaGc (Ievmi t se 11"3- 
duirc tIe celie manièl'c: u Cel'les, Ic sacrcment clans Ie/Iud 1l0US I"CCC,"UII.i 
Ie COI'PS et Ie SanG de Jésus-Christ cSl'divin, ct no us rCIIl. parliC'ipanls ,Ie 
III nalure divine; ct cependant il no us orfrc loujours les modcs ou 1'1'0- 
priélés naturellcs du pain et du vin: or Ic m)slèrc de l'Eucilarislic nons 
offre une imaGc et une I'cssemLlance du mystèl'e lIe I'Inrarnation ; dc I;e 
quc nous trouvons dans Ie prcmicr, DOUS pOH\'OlIS jIlGCI' de ce quc reu- 
ferme Ie secoo(l. Ainsi, dc m
me 1ue dalls l'Eut;harislic Ie pain c1 Jl' 

in sont chanßés en la substance d;, inc sans cess<.>r loulcfois de relcni.. I('
 
IlI'opriélés de lcUl' nature; de mèmc dans I'Imarnal ion les deu'\: na I n reS 
demeur. nt propn.mcnl, de manière à ne fairc rlu'un Clu'is1 tJui e:.>l HII , 
paree quïl est cnlicr et \'éritaLle. J) 
Au reste, ce tcxle, cumme 011 \'a Ie \'oir, pcnt s'cxplirJucl" fallw1iqllc- 
mpnt, mi'mc en 
ulmcltanllc.:i mols subs/alLcd elu /UCilL Cl image du rOfJIs. 
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du vin ne cesse pas d'être.)) L'auteur ne veut-il 
pas dire que Ie pain et Ie vin restent toujours vé.. 
ritablement dans I'Eucharistie? 
Ce nlot substance, dans Gélase et les auteurs 
de son siècle, a divers sens; nous distinguerons 
Iesquatre suivants: Ie premier estopposé à'modc, 
accident.. C'est ainsi qu'iI faut entendre cet 
axiome de métaphysique : Tout mode suppose 
une substance. 
Le second sens est opposé à 'rien.<< N'être Dulle 
substance, dit saint Augustin, c'est n'être 
absolument rien : qui dit quelque chose, dit 
quelque substance t. )) Dans ce sens, les choscs 
puren1ent accidentclles, telles que Ie goût, la 
couleur, la forme, peuvent done être appelées 
substances. Les scolastiques les a})pellent bien 
quidditas, essence. 
Le mot substance s'emploie encore pour dé- 
signer les qztalités originelles, nati,
ps, anté- 
rieures à l'état présent dont on parle. <( L'homme 
par Ie péché, dit saint Augustin, est déchu de sa 
substance primitive 2. )) Et saint Pierre-Chryso- 
sologue nous dit que Ia résurrection avait 
changé la substance du corps de Jésus-Christ, 


-t Quod nulla substantia cst, nihil oronino est; ubstanlia el'go a liquid 
esse est. (Enan. in Psalm. 68.) 
2 reI' ini(luila
clU LUllIo L.psus cst à. subitantià in (lUà faclul est. (Ibid.} 
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nlais non sa personnalité'. (( La suùstance de 
rhommc, dit Ie pape GéIase, a été dépravéc par Ie 
péché originel 2. )> 
Entin nous lisons, dans Ie Lexicon pltilologicUJIl 
de .l\latthias l\Iartini, que Ie mot substance dé- 
signe quelqucfois nne paitie détcrrriinée soit de 
Ia 'JJzalière, soit de la {oruze 3. Et Ducange nons 
. 
assure qu'il a yu Ie commcntateur de saint Irr- 
née Ineltre queIquefois substance pour (U1'nie 4. 
Cela posé, qui enlpêche de croire que Gélasc, 
dans Ie passage que nons avons ci té, a enlplo) é 
Ie mot substance conlmc synonynle de quelque 
chose, on de qualité jJ1 o enzière, ou de {ornle? Le 
sens serait done celui-ci : (( Le saeremenL du 
Corps ct du Sang de Jésus-Christ cst 'Taimcnt 
une chose divine, et cependant Ie pain et Ie vin 
n'y disparaissent l)a8 entièrement; il en reste 
('l1core quelque chose, e'est.à-dire les cspèces ou 
apparences. )) Ce qui prouve que e'est là réelle- 
Inrnt Ie sens de l'autfur, ce sont les paroles 


1 Ut hoc sic mulassc substantiam, non mutasse personam. (Serm. 82. ) 
2 Substantiam hominis peccato l rißinali fuisse dcpravatam. (Epist. 
ad episc. Sic. prov.) 
5 Suhstantia..., pars substantiæ talil puta matcl'iæ aut formæ. (Lex. 
"hit., art. Subst.) 
4 Substantia pro rormå occurrit apud laud. interprct. {I.ib. If, 
(:.\p 
 r,
 nO (L) 
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qliïl ajontr : (( Le pain et Ie \ in, par l'opéralion 
tIn Saint-Esprit, sout changés en la substance 
diyine, transcunt in diviJlcon subslantian1, tout en 
restant dans )a proprieté de leur nature, )) c'est- 
à-dire, tout en conservant leurs accidents. N'est- 
ce pas Ie dogme de la transsubstantiation exac- 
tement exprin1é? 
Blondell fait observer que (( Gélase yeut prouycr 
contre les partisans de Nestorius et d'Eutychès 
la réalité des deux natures dans la personne 
de Jésus-Christ, ct que son argnn1ent pour 
conclure suppose que rEucharistic contient tout 
à la fois en substance pt Notre-Seigneur et la 
JTIatière du sacrement. )) Ce ne serait done pas la 
transsubstantiation qu'cxprimeraient les paroles 
de Gélase, mais l'impanation. N ous répondons 
qu'un écrivain ne prétend pas que les comparai- 
sons dont il fait usage pour rendre plus sensible sa 
penséc, soicnt également fortes et jnstes dans.tou- 
tes leurs parties; il suffit qu'elles Ie soient sons Ie 
point de "ue patticulier sons lequel on les consi
 
dère. Les Nestoriens soutenaient qu'il faHait ad- 
mettredeux pcrsonnesen Jésus-Christ, parcequ'iJ 
y avait en lui deux naturés. L'aulcur nie la légi- 
tÎInilé de cette conclusion, et à l'arpui de sa néga- 
lion il cite Ie sacren1ent de l'Eucharistie, qui rf'n- 
ferme de Ia nature de deux chases, sayoir, de 
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Jésus-ChrisL Ie corps, Ie ,;ang ct la diyinilé, rt tIu 
I)ain Ie goùt, 1a cou1eur rt la forme, ct néannloins 
ne contient réellement en substance qur Jésus- 
Christ sellJ. 
CeLte comparaison ofTrr nloins de difficulté 
encore, si on en faiL l'application aux Elltychicns. 
Ccs hérétiques <<. enscignaient qu'il n'y avail 
flU'Ul1e nature en Jésus-Christ, et en concluaient 
{Iue la Jlature humainc avait prrdu tontes ses 
}u'opriétés, en sorte qu'elle n'était plus ni visible, 
ni paIIJablc, ni circonscrite; qu'rlle ne conservait 
plus son espèce, el qu'elle avail été changée en Ia 
nature di\-ine. Ainsi ce que Gélase làche parti- 
ticulièremenl d'étabJir est que Jésus-Christ n'a 
l'icn perdu de tout cela, qu'il était palpable 
après sa résurrcction comme auparavant, et 
<Ju
il avait toutes les anti'es qualités ùu corps 
hunlain. Dans ce dessein, il allègue )'exemplc dp 
I 'Eucharistie, (Ians Iaquelle les S) Inboles ne Iais- 
sent pas d'être palpables, visibles rt figurés 
conlll1e auparavant, et retiennent. toutes les autres 
qualités du pain et .In "in, pour en conclure 
que Ie corps de Jésus-Christ retenait aussi les 
nlêmcs quaIilés. C'est cette mênle pensée qu'il 
cxprinlc quand il dit que Ia nature du pain ct 
du "in ne cesse pas et demeure, parce que cct 
nll1as de qualités qui demrurc dans rEurharistic 




1 


s'appelJc nal Ul'e dans Ie langage des anciens, 
COlnnlC on ra fail yoi.. dans l'artirle de 1'héo- 
doret. En un mot, l'argunlent de Gélase sc réduit 
à ce raisonnement : Les symboles dans l'Eucha- 
ristie ne deviennent point invisibles, in1palpa- 
bles, sans figure, sans circonscril)lion; donc Ie 
corps de Jésus-Christ n'est point ùe,-enu inyisilJle, 
sans figure, sans circonscription ct sans It.-'s autres 
qualités d'un corps humain. Ainsi, ùe ce qu'il re- 
cOllllaÎt que la nature commune du pain et du yin, 
c'est-à-dire les qualités de ces substances, de- 
meurent, il ne faut pas conclure que la nature 
individuelle ùu pain et du vin, c'est-à-dire ]es 
qualités de ces substances, denleurent; il ne faut 
pas conc]ure que Ia nature individuelle du pain et 
du vin n'est point changée, puisqu' il assure formel- 
Iernent Ie contraire en disant que ie pain cf Ie vin 
passent en cette divine substance, c'esl-à-dire au 
corps de Jésus-Christ f. )) 


De même on peut dire que Ie sacrifice de la 
rnesse est l'image du sacrifice de la crobt, soit parce 
qu'il a été institué en sa mémoire, 80it parce que 
la victime que ron offre n'est pas immolée de Ia 
mêlne manière. En effet, sur Ie Calvaire, Jésus- 


4 Nou,'cllc Encyclopédic lhéo1oßique 1 21.-Dictionu. de PatroJoßie , 
(VID. II] col. UG3.) 
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Christ s'o[rit pour la rédenlption du 111ondC' 
ù'une manirrc sanglantc, sur l'autrl il renouvellc 
son ofl'rande pour la mêlne fin, Inais sans rcnou- 
vcler ses souffrances; sur la croix, son corps fu t 
réellcmcnt séparé de son sang, ct son âme de 
son corps; sur rauteI, son corps et son sang ne 
pcu,-ent être séparés que d'une manière mysti- 
que, ct sa mort ne peut êLre représentée qu'cn 
fìgurc. 
C'cst dans Ie mênlc sens ql1ïl raut prendre 
ecs paroles d
Eusrbe de Césarée : (( Le sacrement 
de rautel cst l'image cl Ie symbole du corps dc. 
Jésus-Christ -t. )) En parIant ainsi, ce Père n'a 
pas cru que fEucharistie ne fût que l'irnage on 
(Iue Ie symbole tIu corps dr Notre-Seigneur, 
puisque ailleurs il exprime claircment Ia trans.- 
substantiation en ces termes : (( Le Saint-Esprit 
cons acre les choses préposées; Ie pain est fait Ie 
pr
cieux corps de Jésus-Christ, et Ie breuvagr 
SOIl précieux sang 2. )) II a voulu dire que l'Eu- 
charistie était un de ces signes qui ont Ie priv i- 
lége, tout à la fois, d'indiquer une chose et de In 
contcnir, d'être en mèrne temps figure et vérité : 
figure, scIon la forme; vérité, seion la substance; 



 De'l1l.onslr. tV., 1. VIII. 
2 Apud Joan. Damasc. (Sacr. Pal'all., tit. 29.) 
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figurr, p
isque Ie pain ct Ie \ in qui représentent 
Ie corps ct Ie sang de Jésus-Christ sont séparés sur 
fauteI, comme son corps et son sang I'étaient sur 
)a croix; yérité, puisqGc, après Ia consécration, Ie 
sacrement conLient réellement Ie corps et Ie 
sang divins. (( S'il n'y avait aucune figure dans 
fEucharistie, dit Ratramne dans son Traité cllt 
corps et dl/; sang de Jésu.s-Clzrist, il s'ensuivrait 
qu'iI n'y a aucun Iuystère, et consequemment au- 
cune matière à Ia foL II y a figure et vérité, parcc 
que Ie pain, qui est fait Ie corps de Jésus-Christ 
par Ie ministère du prêtre, montre au dehors une 
autre chose aux sens, et une autre au dedans à 
l'csprit des fidèIes : au dehors se présente Ia 
fornle du pain tel qu'il était auparavant, etc. 
Nous ayons montré, par tout ce qui a été dit 
jusqu'ici, que Ie corps et Ie sang de Jésus-Christ, 
qui sont reçus dans rEglise par Ia bouche des 
fidèIes, sont des figures selon l'apparence visi- 
ble, mais seion ]a substance invisible c'est 
véritabIement Ie corps et Ie sang de Jésus- 
Christ. )) 
Cette objection, (( I'Eucharistie étant un signe 
fie peut être une réalité, )) fuL faite à Bossuet; il 
)a résolut en ces termes : 
<< La vérité que contient l'Eucharistie dans ce 
(lu'el1e a d'intérieur n'empêche pas qu'el1e ne 
TOME II. 3 
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soil un signe dans ce qn'ellc a d'extérieur cl df' 
sensible, mais un signe de telle nature que, bien 
loin d'exclure la réalité, ill'emportr nécessaire- 
lncnt avec soi, puisque en effel cette l)arole, reei 
cst 1J10n eurps, prononcée sur la matière que 
Jésus-Christ a choisie, nons est un signe certain 
(Iu'i! est préscnt; et, quoique les choses parais- 
sent toujours les mêmes à nos sens, notre ånlc 
en jugc autreInent qu'elle ne ferait si une 
autorité supéricure n'était pas interyenue. .t\u 
lieu done que de certaines espèces et nne cer- 
tainc suite ù'inlpressions naturelles qui se font 
en nos corps ont accoutumé de nous désigner 
la substance du pain ct du yin, rautorité de 
cclui à qui nous croyons fait (fue ccs mêmcs 
esp(
ces COffilnencent à nous désigner une 
autre substance. Car nous écoutons celui qni 
dit que ce que nous jJ1"CnOllSet ce que '/lOllS 
'inaJl!]cons rst son corps; et tclle cst la forcc de 
cette parole, qu'elle empèche que nous rappor- 
tions à la substance du pain ces apparenccs 
extérieures, et nous Irs fait rapporter au corps 
de Jésus-Christ l)résrnt; de sorte que la pré- 
sence d'un objet si adorable nous étant certifiée 
l)ar ce signe, nous n'hésitons IJas à y porter nos 
adorations".. )J 


1 llossucl 7 Exposition, t 3. 
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II. 


Ces explications affaibIisscnt beaucoup la 
itifficulté que les auteurs protestants ont tirée du 
texte ancien que nous avons rapporté sur rEu
 
charistie; celles que nons allons donner achève... 
ront de la faire disparaître. 
Lorsque, dans un auteur, on trouve un passage 
1 ui rnanque de clarté, la critique ,-eut, la justice 
exige qu'on Ie compare avec les passages paraI- 
lèles où l'auteur, traitant Ie même sujet, s'ex.. 
prÌIne d'une manière moins obscure. Appliquons 
ce principe au cas présent. ,r ous voulez connaître 
les véritables sentin1ents ùu pape Gélase sur Ie 
sacrement de I'Eucharistie, sur refTet de Ia consé.. 
cration et sur la nature du saint sacrifice de )a 
messe ; écoutez ce qu'il dit ((nand il traite ces 
questions : 
(( N ous ne pcrmettons au diacre de distribuer 
3. 
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Ie sacré Corps que lorsquc l'évêquc ou Ie prêLre 
sont absents f. >> 
G. L'admission à la plcine communion, c'pst-à- 
dire la permission d'assistcr à la réunion drs 
fìdèles et de recevoir Ie sacré Corps et Ie précieux 
Sang de Jésus-Christ, ternline Ia pénitence cano- 
nique 2. >> · 
Ces expressions de Corps sacré et de précieltx 
Sang, sacri Corporis, sacri Crltoris, se trouvcnt 
encore dans un canon attribué au même Pape, 
et dont l'objet est de recoffilnandcr aux fidèles, 
à cause des circonstanccs où r.on se trouvait, 
de faire la communion sous les deux espèces: J . 


.. Sacri Corporis præroBalivam sub conspeclu ponlificis scu preshy- 
teri, nisi l1is absenlibus, jus DOD habeal ex.cl'cendi. (Episl. II, all episc. 
Luc.) 
2 Expletis iterum annis scrundùm judicium culpæ sure redeat pIe- 
niu. à communione, id cst coulìortiulll cæterorum fìdelium et perceptio- 
nis sacri Corpori. ctSanßuillis Christi. (Patroloyiæ.Cursus campi., t. IU, 
c. .42.) 


5 Comperimus qubd quidam, sumpU. tantummodò Corp oris sacri pOl"- 
tione, h ealice sacri Cruoris abstincant qui procuI duLio, quoniam ncs- 
cio qul superslitionc doccntur obstrillßi, aut intl'ßra sacramenta pe,'ci- 
piant, aut ab integris areeantur : quia divisio unius ejusdemque mystel"ii 
sinè Grandi laerileßio non potest !Jrovcllire. " (Palrologiæ ClefS. compl., 
tom. CIXVUl, eoJ. 450.) 
La superstition dont parle, dans ce canon, Ie p3pe Gé1asc cst celie 
dcs l\Ianicbéens qui regardaienlle vin comIDe un })rincipc maunis créé 
pnr Ie démon , el dont il n'était jamais pcrmis de faire usa
e. Cc fut 
pour cmpècber ces bérHiqucs de se ßlisscr dans les asscmblé('s cbré- 
tiennes, ct en m
me lemps pour p,'cvcnir lcs fidèlcs con lre leurs crrcurs, 
(Iue Gólase sc crut obligé, al'cxemple de Léol1-1e-Grand, de presel'ire la 
communion sous les deux espèces. (Patrolo9'o; tom. CI.I.YlU 1 eol. 450.) 
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Le Canon dr la messe tout entier peut être 
appelé aussi en témoignage des sentinlents de 
Gélase sur l'Eucharistie; car c'est Iui qui a 
rédigé quelques-unes des formules qui Ie compo- 
sent., et qui les a toutes transcrites, corrigées et 
approuvées t. Or yoici comme cet antique docu- 
ment parle du pain et du vin, matières du sain t 
sacrifice avant 1a consécration qu'en fait Ie 
prêtre : 
<< Nous vous supplions, Père très-miséricor- 
dieux, et nous YOUS conjurons par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ votre Fils, d'agréer et de bénir ces 
dons, ces présents, ces sacrifices purs et sans 
tache que no us vous offrons. 
(l Nous YOUS prions, Seigneur, de recevoir fa- 
vorablement l'bommage que no us vous rendons 
par cette oblation. . 
(( 0 Dieu, qu'il YOUS plaise, nous vous en sup- 
plions, de rendre en tou tes choses cette oblation 
bénie, approuvée, valable, raisonnable, agréable, 



 Fccit bymnos, fecit sacramenlorum præfaliollcs et oratioues eaulo 
sermone. (Lib. pontif. , Gel.) 
Dans un inventairc de lines qui servaienl à la célébration de, sainta 
omccs dans l'église abbatiale de Saint-Richer, on lit: 
l\lissels de Gréßoi re, anciens, trois. 
Missel de Gr
ßoirc, édition d' Albinus, un. 
Missel do Gélase, 
dilion d'Albinus,- uu. 
Missets de Gélase, ancicns, dix-neuf. 
(Spicileg. d'Acbcr, t. IV. Patroto[Jio; tom. CUVIH, col. -'29.) 
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en sorle qu'elle dc, icnnc pour nous Ie Corps et 
Ie Sang de J ésus - Christ votre très-cher F iIs 
N otre-Scigneur t. )) 
Les paroles sacramentelles ont-ellcs élé pro- 
noncér.s, Ie pain et Ie vin nc sont plus une obla- 
tion à préparer, à bénir, à sanctifier; c'cst uni- 
quemcnt Ie COrl)S et Ie Sang de Jésus-Christ : 
(( NOlls offrons à votre incomparable l\Iajesté Irs 
dons que nous avons reçus, l'hostie pure, rhostie 
sainte, rhostie imnlaculée, Ie pain sacré de la vie 
élernelle, et Ie calicc du saint perpétueI.-Qu'elIe 
soit portéc par les mains de yotre saint Ange, en 
présence de votre divine l\Iajesté; afin que tous 
ceux qui, participant à cet antel, auront pris Ie 
Corps et Ie Sang très-saints de ,-otre Fils, soicnt 
relnplis de bénédictions et de grâces célestes. _ 
Quecemélange etcetteconsécralion du Corps etdn 
Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ soicnt faits 
110ur Ia vie étcrnelle de nous qui les recevrons. 
- DélhTcz.nloi, par votre saint. Corps ct votre 
précieux Sang ici préscnts, de tous nles péchés et 
de tous les autres maux. - Seigneur Jésus, que 
la participation de yotre Corps, que j'osr recevoi.. 


i Quam oblaliot1cm, lu Deus,in omllihus, f)uæsumu
, bcncdictarn, ad- 
'Cl"il\larn, ralam, ralionahilcm, accepiaLilcmfjue raCI'l"e tlir,ncris, ut nohis 
Corr us ct Sancuis fial dilcclissimi Filii lui Homiu; lIol-l..i Jcsu Christi. 
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tout inùigne que jc suis, DC tourne point Í\ mon 
j ugcment. - Seigneur, jc ne suis pas digne que 
yo us entriez dans lllon ereur. - Que Ie Corps de 
Notre-Seigneur garde 1110n ân1e IJour la yie éler- 
nelle.-Que yotre Corps quc j'ai reçu, ô Scigneur, 
ct que votre Sang que fai bu, s'attachent à n1CS 
entrailles, etc. t. )) 
Ainsi s'exhalait chaque jour 1a piété du IJal)C 
saint Gélase. AIJrès des textes si clairs, qu'im- 
110rle Ie passage obscur qu'on nous objecle ? On 
convient généralement que les ouvrages de Gé- 
lase nous sont paryenus dans un fort mauyais 
état de conseryation : (( Ses lettres, dit dom 
Simon 
Iopinat, et surtout ses traités dogmati- 
ques, aUenùent encore une main habile qui 
rétablisse les phrases eorrompues, et séparc 
fÎ\-raie du bon gl'ain; Ie texte disparait quelque- 
fois sous le nombre des fautes, et les renIar... 
ques contradictoires des critiques o'ont seryi 
jusqu'ici qu'à augmentcr l'embarras du lec- 
teur 2. )) pcut-être la phrase dont nous cherchons 



 Corpus Dùmini nostri ]esu Cbristi custodiat animam meam in 'Vi- 
tam æternam.-Corpus tuum, Oomine, quod sump5i, et Sanguis quem 
rotavi 1 adbærea.nt 'Visceribus me is, clc. 
2 Desiderant ejus litteræ, præserlim verb tractatus liUeris inserli, vi- 
rum qui el viliatis medicinam facere et in dubium \'ocata ",indicare (los- 
si t. 
llà fædi passim næTi texlum derormant, ita mu\tæ ambages pUfinan- 
tes(lue crilicorum ccnsuræ anci(Jilem lecloris animum \enent. \ Cit
 r ar 
niallcbini. Palrologire lorn. CX
\"III, co\. 42G.) 


.. 
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à fixer Ie sens cst-rIle du non1bre de crlles qu'ont 
altérées la négligenee et rignoranee des copistes. 
l\Iais en serait-il autrement, elle ne compromet 
en aucune manière l'autorité flu Pape. Elle est 
cxtraile d'un Trailé Sltr les deux natll1"CS en Jé- 
SltS-Ch1"ist : ce n'esl done pas une définition de 
foi qu'on a déeouverte, c'est un raisonnenlent 
. 
plus ou moins juste contreNestorius et Eutyches; 
ce n'est pas un souverain Pontife adressant sa 
bulle à toute l'Eglise qui l'a éerite, c'est un au-. 
teur particulier qui l'a insérée dans son ouvrage. 
Or no us avons déjà dit que jamais école catho-- 
Iique n'avait prétendu que Ie Pape, considéré 
comme docteur privé, fût infaillible. 


III. 


Ala ,"ue du dernier moyen de défcnse que nons 
allons développer, Ie leeteur impatienté pourrait 
bien traiter de longueurs tout cc qui précèdc; nous 
devons done nous hâter de Caire observer que c'est 
Ie désir de discull)er un auteur du cinquièlnc siè- 
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cle qui Hons a cngagé it cxanlhler intrinsèque- 
mrnt la diffieuIté proposée. Le texte à cxpliqucr, 
quel qu'cn so it l'auteur, est ancien; il n
était ùone 
pas sans intérêt d'en montrer Ie sens eathoIi- 
que. l\Iais si l'orthodoxie du pape Gélase eÚt été 
senle attaquée, nons avions un n10yen Lien 
simple de la ùéfendre : Ces paroles ne sont I)as 
tIu pape Gélase. 
Elles sont, disent Bellarn1in etl\lelchior Can us, 
de Gélase évêque de Césarée, Ie même dont 
parle saint Jérôme dans son Catalogue des écri- 
yains eeclésiastiques. Elles sont de Gennadius, 
dit SUITride dans sa Préface aux æuvres de cet 
auteur. C)est à Gélase de Cyzique qu'i1 raut les 
attribuer, discn t ßaronius ct Dupcrron, et ils 
ùonnent en IH'eu'
e Ie tén10ignage de Photius 
({ui attriLuc à eel auteur Ie recueil des aetes de 
Nicée, et les aveu
 de l'autcur de ce r.ecueil qui 
sc vanle, ùans la Préface, d
aYoir eOlnposé un 
livre contre les Eutyehiens. Pour nous, sans 
})rendre la tàche d'étaLlir quel est Ie véritable 
auteur du Tl'aité des deux natures, nous allons 
indiquer Irs mot.ifs sur lesquels repose 1a con- 
yiction où nous sonlnles que ee 11' es t pas Ie papr 
Gélase. 
Gélase é\
èque de ROIne, dit Gennadc, a 
cOlnposé eontrc :Xcstorius ct Eutychès un livre 
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ÏIuportant et fort rPß1arquaLIc t. Or l'opusculr Sll). 
Ie:; dCllx naturcs, lVecesslll'Ùnn quoque {uit, que 
la llibliothèque des P(
res a intégralenlcnt repro- 
duit en sept ou huit })ages 2, Be mérite })3S ces 
qualifications. 
(( L'OU\Tage, dit Anastase Ie bibliothécaire, qu'la 
publié Ie papc Gélase contrc Ncstorius el Euty- 
chès, rst di,'jsé en cinq livl'cs, précieusemcnt 
conscl'yés jusqu'à ce jour dans les archiycs de 
l'Eglise 3. )) Celui qu
 a fonrni Ie texte en question 
ne se COffi!)OSC que d' un senl chapitre, sans di- 
o " 
'"lSlon. 
Ll
 stylc t.lu pape Gélasc, disent Grnnadc 
ct .\Ilaslase, cst élégant cL correct, cUllio, eli-: 
1nato sernlOIlC; et il sufHt, en efTcl, de lire Irs 
productions authentiques de sa l)lume pour sc 
con \"aincre de la j ustcssc de ccUe remar'luc. Le 
Ii \TC des deux natures est écriL d'un style qui sc 
fait. remarqucr par sa durcté ct de nonlbreuses 
incorrections. 
Gélase, yoyant les erreurs qui étaient conte- 


I Gclasius Ul'bis .Uomæ episcopus srripsit adversùs F.u\)"chetcn el8es{o- 
..ium grandc el præclarum voluml'n el tractatus divet'sarum scripturarum 
et sacramcntorum, limo.to sermonc. (Gennadius, de Sct'ipt. ecclesiast., 
ra p. -t.t.) 

 V. Vibliolh. PP., tom. \111, co1. 700. 
:> Hic fecil fluinque libros ad\cl'sus i\estorium et Eulychen, qui hodiè 
in bibliothccä ct archivio Ecclcsiæ continenlur. (Lib. Ponlií.. Gt'I.) 
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nues dans les écrits d'Eusèbe éyêque de Césarée, 
Ies avait proscrits comme dangereux; il connais- 
sait particulièrement les oU'Tages des saints Cy- 
prien, II ilai re, Jérôme, Augustin, et ceux de Léon 
son prédécesseur. L'auteur du IhTe des deux 
natures, au contt'aire, compte parmi les maîtres 
de la doçtrine catholique Ie même Eusèbe, qu'il 

ite souvent el ayec éloge; il n'emprunle jamais 
ricn aux Pères latins que nous vcnons de nOßl- 
mer, il cite une seule fois saint Ambroise et saint 
Damase, et les cite ulal; tandis qu'il rapporte fidè- 
lement les parolrs de saint Ignace martyr, d'Eus- 
tache d'J.\ntioche, de saint Athanase, de saint 
Grégoire de N"azianze, de saint Basile, de saint 
Grégoirc de N yssr, de saint Amphiloque, d
An- 
tiochus éyêque de Ptolélnaïde, et de })lusieurs 
autl'es Pères grecs. 
Après des induclions si claires, qu'importe 
l'opinion de Frulllcnce ct ùe quelques aulres 
Pères de fEglise? lIs citent celouyrage conune 
étantde Gélase, parcequ'ilsl'avaient trouvéparnli 
ses æuyres. Cc n'est pas Ie senl écrit qui ait été 
faussClnent attribné à ce pape; Cassiodore rap- 
porte lIu'on Ie supposaiL encore l'auteur d'un 
IhTe d' Annotations sur saint Paul, qu'un héréti- 
que de son telnps ayait cOluposé I. 


I Dt Dim. lect., c. 8. 
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CHAPITRE XI. 


YIGILE. - SES VARIATIONS AU SUJET DES TROIS 
CllAP ITRES. 


Vigile, diacre de l'Eglise romaine, fils du con- 
sul Jean, se fit remarquer de bonne hcure et l)a1"" 
ses talents et par son aJI1bition. Après la mort. de 
saint Agapct, l'impératrice Théodora lr fit appc- 
Icr, et lui promit de Ie Caire nOffiIner Pape s'i) 
voulait prendre l'cngagenlent d'abolir Ie concile 
de Chalcédoine et d'appl'ouyer les doctrines de 
Théodose d'Alexandric, d'Anthyme ct de Scve- 
rin. L'ambi lieux Vigile pronli t tout ce qu'on 
voulut; mais, pendant ccs coupaLles négocia- 
tions, Ie tlergé de Rome procédait à l'élection <.Iu 
})ape SyIYérius: grand désappoint.cment pour 
ßélisairc qui arrivait aycc l'ol'dre de faire élire 
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'Tjgilc. On rut recours à la calon1nie : Sylyérius 
fut accusé d'ent.retenir des intelligences a"cc lcs 
Goths; l'avocat l\larc et Jules, gardes du })rr- 
toire, fabriquèrcnt de fausses lettres pour ap- 
puyer cette accusation. Ce saint Pontife fut 
enlevé de force, rt Bélisaire fit ordonner Vigile 
éyrque de Rome le 
2 noyrmbre 357. L'empe- 
reur J ustinicn, indigné de la condui te de son 
général, ordonna que Sylvérius fût renvoyé à 
Rome; mais à peine ce Pontife y étaÌt-il arriyé 
qu'à l'instigation de l'antipape Vigile, il fut de 
nouveau arraché de son siége et conduit en cxil 
à rile de Palméria, où il mourut bicn{ôt. 
Le clcrgé et Ie peuplc de Rome crurent qu'il 
hnportait au bien de I'Eglise de meUre fin au 
schisDle qui la désolait depuis deux ans: iIs 
donnèrent leurs suffrages à Vigile, qui devint 
ainsi Pape légitime. 
Chose remarquable! à dater de ce moment 
Vigi1e est entièrement changé : l'élection cano- 
niqlle a fait du loup un agneau, de l'ennemi 
un défenseur, du blasphémateur un apòtre. II 
écrit à l'impératrice qu'il lui déplaît d'avoir si 
ß1al engagé sa parole, et lui annonce qu'il se 
gardera bien de tenir cc qu'i1 n'aul"ait jamais dû 
promettre. Dans sa réponse à l'cnlpereur JustÎ- 
Dien, il déclarc qu'iI n'a pas d'autre foj que 



46 
celie ùe Léon,d'IIormisdas, de Jean cld'Agnpet ses 
prrdéccsseurs; qu"il reçoit Irs quatre concHes el 
Ia leLtre de saint Léon à l'égal des Evangiles. 
II ('ondamna nommément Nestorius et Euty- 
chès, et anathématisa les hérétiques Théodosc 
d',Alexandrie, Anlhyme de Constantinople, Se- 
yrrin d' Antiochc, Antoine de Zoare, Pierre 
d'Apamée, ainsi que tous leurs sectateurs. II 

criyit à l\Ienlnas de Constantinople, pour Ie féli- 
citer de son zèle à tcnir les concHes et à dire 
anathème aux schismatiques t. 
"f cIs Curen t ses prcn1irrs actes comme pa pc 
]{;gilime. Plusieurs écrivains ont soutenu qu'iI 
ne s' était pas toujours montré d'une foi aussi 


I I.c pcuple, enchanté de son cboix, passa vite d(' la crainte à I'a- 
moUl' . 
Arator avait inseré ccs vcrs h la louancc de Vicile dans la rréfacc de 
son poème des Actcs des ApôtrcB : 


Mænibus undisonis bellorum incendia cern ens , 
Pars eGo tunc populi tela paventis e,'am. 
Publica liberlas, ViGili, sanctissime Papa, 
Adveni inc1uso so1vere vinela greci. 
De cladio rapiuntur oves pastore ministro, 
Inque humeri! ferimur, te revocante, pi is. 
Corporeum satis hæc sic vasis:3e pcric1um, 
At mihi plÜs animæ na5citur inde salus: 
Ecdesiam 5ubeo, dcmisså naufracus alà; 
Perfida mundani descro vela freti. 


tcs nombreul. a,uliteurs, qui s'étaient rcndus it l'ér,lise cle Saint-Pierre 
pour 
coutcr Ie poèle, opplautlirent vivemcnt à ce pa!>sacc ellc firenl I'é- 
pélcl' plusieurs fòis. 
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IH1rc ct Ù\Ul zèlc si éelairé. (l VIgile, dit Fleury, 
ponr acconlplir ]a promrssc qu')il avaH faHe à 
riInpératricc, donna à Antoine nne lettre pour 
l"héodose d' Alexandrie, l\nthyme déposé de 
Constantinople et Seyerin d' Antioche, où illeur 
déclare qu
il ticnt la mème foi qu'eux; mais Hlrs 
pria de tenir sa Jettre secrète, et au contraire de 
faire sen1blant qu'il leur est suspect. Avec cette 
IeUre il leur envoya sa confession de foi, Oil il 
rejetait les deux natures en Jésus-Christ; et ]a 
lettre de saint Léon disait anathème à ceux qui 
ne confessaient pas une personne ct une essence, 
et en particulier à Paul de Samosate, à Déodat de 
Tarse, à Tlléodore de 
Iopsuestc, ct à Théodoret. 
Ayant écrit secrètement aux hérpliques, il de... 
menra en possession de son siége t. )) 
Le con11e de Beaufort, qui ordinairen1ent 
redresse Fleury, Ie suit ici trop fidèlenlent: (( Vi- 
gHe écrivit à Théodose d' Alexandrie, à Anthyme 
de Constantinople, déposé, et à Severin d' Autio- 
che, leur déclarant qu'il tenait 13 même foi 
qu'eux. Illes priait également de tenir sa lettre 
secrètr, cL il y joignait unp profession de foi 
hérétique. Pendant qu'il l)aclisait ainsi avec 



 IIist. ccclés., I. XXXII, n e :57. 
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l'crrcur à Constantinople, ill'cndait à ROlne un 
hommage solennci à la foi calholique 4. )) 
On reproche encore à cc Pape ses variations 
dans l'afJaire des trois Chapitrcs : (< Ce diacre 
versatile fut élevé sur Ie siége pont.ifical par les 
deux. femmes qui a\.aient rrnversé son prédéces- 
seur, à la condition qu'il condamncrait Ie concile 
de ChaIcédoine. La condition 111i pIut; mais une 
fois qu'il fut sur Ie trône, il refusa une confes- 
sion publique, bien qu'en particulier i1 s'cxpri- 
mât comme monophysite. II prononça tour 
à tour l'absolution, puis la condamnation ùe 
trois évêques condamnés com me monophysites, 
mais voulut que la condamnation restàt secrète. 
A la fin sa complaisance pour J us tinien commença 
à lui pesel'; il résista à fempereur et dut s'en- 
fnil', d'abord à Hormisdas, puis à ChaIcédoine. 
Justinien fit rayer son nom comme celui d'un 
hérétique. Lassé et effrayé, Vigile céda de 
nouveau, obtint la permission de retourner à 
Rome, et mourut en chemin. - QueUe garantie 
pour l'Eglise dans des infaiIlihles aussi irrésolus, 
qui ne savent ce qll'ils pensent et qui ne discnt 
pas ce qu'ils croient 2! )) 
11 faut d'abord écarter du débat les préten- 


.. H"toire dcs rapes, tom. IJ p. 290. 
2 A. Bost) loco tit., 24. 
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dues leUrcs à Théoùora ct anx trois é\'êqurs 
cutychiens. Dès que l'on avoue qu'elles nc furent 
adressées qu'à des particuliers qui avaient ordrc 
de les tcnir secrètes, on ne peut I)lllS s' en scrvir 
commc d'une arme pour attaquer finfaillibilité 
des Papes. Si Ie fait est \Tai, Vigile s'est rendll cou- 
pable de mensonge et d'hypocrisie en écrivant ce 
qu'il ne pcnsait pas; Ie Pape n'a rien décidé 
eontre Ie dogmc; il n'y a pas en dp promulgation, 
done il n'y pas eu de définition. Ð'ailleurs la lettl'(\ 
à Théodora a été écritedu vivantdu papeSylvérius, 
('t rien ne prou\.e que celIe adresséc à Anlhyme ait 
été écrite plus tard : or, nous n'avons pas à justi- 
tier tout ce qu'a fait Ie diacre Vigile avant son élec- 
tion légitime au 80uverain pontificat. L'existence 
Inêmede ce31et t res n'est rien moins qu'établie; les 
seuls auteurs qui en parlent 80nt Libérat diacre de 
Carthage, et Victor évêque de Tumiane: or, Ie 
tén10ignage de ces deux écrivains schismatiques 
ct ardents défenseurs des trois Chapitres n'est 
I"ien moins qu'incontestable. Le pape Pélage ,l'his- 
torien Gildon, Ie poète Arator, l'évêque Faconde, 
](\ sénateur Cassiodore n'en disent pas un mot; 
l(1s hérétiques eux-mêmes n'en parlent pas. 
Conf.:oit-on que Théodose, Anthyme et Severin 
ne se fussent pas prévalus de cette leltre pour 
sr discu} prr d)hél'ésie, lorsque, quelques mois 
TO'IE II. 4 
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après ]a I('tll' ayoir ecritc, Ie pal)e 'Tjgile les 
frappait d
rxcolnmunication? que l'impéra- 
tdce 1'héodora, dans son dépit (rêtre frustrér de 
sps 
spérancrs, ne Iui cût jamais reproché UllP 
pareillc palinodie? que les Pères du cinquièllle 
('onci1r général n
eussent parlé de ce Pape que 
pour exprinlrr les vifs regrets qu'ils éprouyaient 
en voyant q u
il refusai
 de se rendre au milieu 
ù
rux? Enfin, (( rinspection seule de la pièce, dit 
Rohrbacher, en dénlontre]a nullité. Libérat et 
Victor, qui Ia donnent chacun textuellement, la 
donnent chacun d'unc manièrc difTérente. Dans 
l'e
cmplaire de Libérat, qui est Ie plus long et 
}Jar conséquent Ie plus complet, on lit cettr 
inscription : <<Vigilc à ses seigneurs et à ses 
christs t. >) Or, à qui persuadera-t-on que jamais 
pape écrivit de ce style à des évêques quelcon- 
qucs, encore moins à des évêques décriés 2? )) 
Reste à examiner la conduite de ce Pape au 
sujet des trois Chapi tres. 


En rannée 558, renlpercur Justinien, à l'in- 
stigation des moinf's de Palestine et aux ap- 
plaudissrments de Pélage légat du Pape, con- 
damn
\ les Origénistes qui soutenaient, entre 


, Liberal. Brev
, c. 22. 
2 I1istoire univ. de l'EClise calhol., IX, 191. 
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autres erreurs, l'inégalité des personnes dans 
la sainte Trinité, l'éternité du monde, la pré- 
existence des âmes, etc. 
Théodore de Cappadoce, admirateur passionné 
d'Origène, fut vivement contrarié de cette me.. 
sure; il résolut de se venger, et c'
t à celte fin 
que, sous prétexte de favoriser la conversion des 
sectes eutychiennes qui existaient en Palestine 
sous Ie nom d'AcéphaIes, il persuada à l'empëreur 
de condamner les trois Chapitres, c'est-à-dire rou- 
vragecon1posé par Théodorel évêquede Tyr contre 
saint Cyrille, Ie 'fraité d
ort hodoxie de Théodore 
évêque de 
Iopsueste, et la lettre d'Ibas évêque 
(fEdesse à l\Iaris Persan. On était sûr d'être 
écouté favorablement par J ustinien toutes les 
fois qu'on Ie priait d'intervenir dans les questions 
religieuses f. Un édit iInpérial, pubJié en ä46, 
accomplissait les væux de l'évêque de Cappadoce 
en jetant Ie trouble dans rEgJise. En eITet, VigiIe 
refusa d'approuver cel édit et excommunia même 
plusieurs évêques pour l'ayoir souscrit. l\Iandé à 
ConstantinOl)le, il s'arrêta Iongten1ps pn SieBe 
atin d'envoyer des provisions de blé à Rome 
qu"assiégeaient les Goths, reçut la visi te de Dacipll 



 Ipsaque Capitula talia docentia annuit imperator, facilè gaudens se 
òe lalibus cauiisjudicium facere. (Liber. lJrev. t 25.) 
4. 
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évèque de l\Iilan, qui He yoyaiL dans la condam"'\ 
nation des trois Chapitres qu'une manæuvre pour 
affaiblir l'autorité du concile de Chalcédoine, sc 
remit en route, et fit son entrée dans la ville im- 
périale Ie 25 janyier de l'année 547. Son pre- 
mier soin fuL-de"prendre une connaissance e"Xacte 
de l'afIaire; il fit traduire du grec en latin les ou. 
vrages incriminés, les examina attentivement, 
et prit l'nyis des é\'êqurs réunis à Constantinople 
au nombre de soix3Ilte.dix. Le résultat de cette 
cnquête rut que les trois Chapitres contenairnt 
ùes propositions réellcment répréhcnsibles. Le 
Pape crut terminer la controverse par la lcllrc 
désignée de puis sous Ie nom de Judicatuln, qu'il 
adressa à l\Iemnas patriarche de Constantinople, 
et à Pélage son vicaire à Romr. Dans ce doeu- 
11lent Vigile déclare que les ouvrages des trois 
é,-êqnes Théodore, Théodoret et Ibas sont con- 
damnables, que par cct.te décision il n'rntend 
contreyenir en ricn au saint concile de ChaIcé- 
doine qui ayait rcconnu ces deux derniers éyê- 
ques pour orthodoxcs ( Ie premier était loort), et 
(iue désornlais il ne fallait plus parler ni écrire 
sur cette matière. 
CrLle décision He satisfit 11ersonne; Ia lunlière 
n'ayait pas fait Ie Inên1e chemin dans tous les 
I'sprils : les é,"(\qucs ù'l\friqur ct (rOccident ma- 
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nifestèrent en généralla plus ,'ive répugnance à 
sc soumettre à cette décision. Dacien, évêque de 
l\Iilan, soutint qu'ellc jugeait en sens contraire 
une question décidée par Ie concHe de ChaIcé- 
doine. Faconde, é,
êque d'IIermias, publia la 
Dé{ense des trois Chapitrcs. 
D'autre part, Théodore de Césarée et les Ori- 
gênistes étaient fort mécontents de ee que Ie 
Pape, au lieu de eondan1ner purement et simple- 
ment les trois Chapitres, avait fait des réscr-, 
yes en faveur du concile de Chalcédoine. 
Les circonstanees étaient graves: que fit Vigile? 
au lieu de publier ses ordonnances et d'en exiger 
rapplìcation, il rrsolut d'attendre et d'accepter 
Ia proposition que lui faisait l'empereur de con- 
YOfJ.uer un concile général, en stipulant toutefois 
diverses conditions, savoir : que Ie concile ne se 
réunirait pas à Constantinople, mais dans une 
yille indépendante d"Italie on de Sicile; qu'il se 
com poserai t par égal nombre d' éyêq ues latins et 
d'évêques grecs; que, jusqu'à déeision du eoncile, 
il ne serait plus rien publié sur les questions de 
doctrine qui devaient lui être soumises. 
Aucune de ees conditions ne fut tenue. Théo.. 
dore de Césarée fit copier, publicI' -ct afncher les 
édits de Justinicn eontre les trois Chapitres. 
La IH
enlÎère réunioll du concilc cut Iipu Ie 4. 
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mai 5
3 à Constantinople, ct, sur cent cinquantc' 
évêques, les Eglises d'Occidentne comptaientqnc 
cinq Africains et trois Illyriens, tons les antres 
étaient Grecs. Vigile, après s'être plaint de cette 
infraction aux conveniións acceptées, doutant de 
1'indépendance et de rimpartialité des évêques, et 
craignant que quelque décision téméraire He 
. 
fût prise contre Ie concile de Chalcédoine, refnsa 
de se rendre au sein de r assemblée i. C' cst en 
vain que les évêques, par la bouche des princi- 
paux d'entre eux, lui firent les plus vives instan- 
ces pour qu'il vint présider leurs travaux: une 
députation des magistrats de Ia ville, conduite par 
les patriccs Bélisaire, Cétégus et Rustique, n'ob- 
tint pas un meilleur résultat; Ie pape Vigile 
persista dans son refus, ct répondit qu'i1 exami- 
nerail et définirait la chose lui-rnên1e : ce qu'il fit, 
en eITet, en pu
liant sa lettrc connur sous Ie 
nom de Constitulul1Z. 
Les conclusions de crt écrit furenl. adoptérs 
par les Pères du concile. Lc douzièn1e canon dit 
anathème aux écrits, au nom, à Ia personne et 
aux défenseurs de Tl'éodore de l\Iopsucste; Ie 
treizième el Ie qualorzièm
 fl'appenl les écrils 


I Adenf præsens in mbc, sed non inte1"l'ral s)"noI10; elsi \"ero non 
311co prono animo csset crr.a concilii n-eluß1, nihilolllil\Ìls lamen COJ1Jr 
IIIUllcm fidem libcllo cOI\(ìIIH<l,"il. (l'I'Ulius., lib. de S!lilo,L;
 ,) 
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de Théoùoret, la letlI'c dlhas eL leurs défell
t\Ul s, 
Illais non 1'héodorct lui -Inème, ni Ibas, éyèqucs 
ol'thodoxes, morls en l)aix ùans la communion de 
rEglise 
. Lc but du papc Vigilc était atleint: les 
crreurs étaiput condamnées, les })crsonnes que 
Ie c:oncile de Chalcédoinc a\ ai t ùéclarées ratholi. 
ques étaicnt respcctécs. Après ayoir attendu quel- 
ques Inois pour laisser ca]mpr Irs esprits en Occi- 
dcnt, il approura solennellclncnt ]es actes dll 
toucHe. 
Ce résumé fidèle dc l'afTaire des trois Chapi- 
lres fournit les dOllnées nécessaircs pour résoud('c 
Ies difficultés qu'on en a tirécs contrc l'infaillibi- 
lité du Pape. Les contradictions dp 'Tigile ne sont 
q u' a ppa ren res. 
(( En 546, il refusa, ùit-on, d'approuvcr l'édil de 


f Les deux conciles ß
nél'alu dc Ch3IcéJoinc ct de Constantinople nc 
sc sOlll pas conlredits au sujel des troii CLapilres. L'un lie s'cs! occup
 
(Jue {lcs personncs J e! 1'autre que dcs choses. A Chalcédoine on a demall- 
dé à Théodoret ct à Ibas dans qucl sens ils interp"élaient IcUl's éCI'its. :'... 
Constanlinople on a cberché quel étail Ie sens (Ie ces éct'its. La (Juestiull 
des trois Chapitres, au quatrième concile c
nét'al, n'a été qu 'un accidclIl 
dont -quelques éVèques seulement sc sont occup
s. Elle a été la fin prin- 
<:Ìpaic du cinquièmc. Les Peres de Chalcl'doine onl exißé que Théotlorcl d 
Jh:ts dissenl c
aircmen! u anathèmc à r\eslorius. J) lis ont done cUlidamJlI' 
indireclcmcnt les écrils que les Pères dc Constantinoplc dcvaicnt CII/'- 
Ilamncr rom1cll
mcnl plus tard. Amsi voyons-nous que, loin Ilc ('roir,-! 
,1onnet. une décision contrairc à cellc du concilc préCét]cnt, ils aS5ur{'IIt 
au conlraire cluC c'cst \ui fairc iajurc dç nc pas Ji,'c analhcmc ;t I.t 
leHre allribuée a ILas: Ql,i lwn a1Hll/wullli:.at ('l1islolam, Clwludolltll- 
am SY1l0dllln in.illrinl. 
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J usLiuien. >> Paree que les auteurs condamnés 
3,-aient passé, jusque-Ià, pour catho1iques; que 
deux d'enfre eux, au concile de ChaIcédoinc, 
avaient déclaré qu'iIs renonçaient à toute doc- 
trine réprouvée par I'Eg1isc; que les eonsciIIers 
de l'empercnr étaient d'une orthodoxie fort suspee- 
te; que les AcéphaIes, Nestoriens et Eutyehiens, 
de même que les Origénistes, avaient beaucoup 
applaudi à cette condamnation, fail qui, lui seul, 
était de nature à exciter Ia défiance des catho- 
liques. 
'Tigile refusa enfin, parce qu'il voulait protes- 
tcr contre les prétcntions qu'avait l'empereur 
de trancher sans appel, de son autorité laïque, 
toutes les questions reIigieuses. 
(( II excommunia 
Iemnas, patriarche de Con.. 
stantinople, pour avoir souserit l'édit de J usti- 
I1icn dont Ia teneur plus tard fut démonlrée 
catholique. )) Paree que ce prélat avait tort de 
croirc qu'un point de doctrine pÙt être fixé pal" 
Ia seule autori té de r empereur, parce qu'il ayait 
manqué à sa pronlesse de ne ricn souserire sans 
avoir prévenu Ie Pape. 
(( En ä5 t, it eondJmna lui-n1ême les trois Cha- 
piles.)) C'esl parce qu'il ayait pu en prendre 
connaissancc, et qu'après lIl1 mÙr examen it 
ayait découvcrt dans Cf'S écrits drs errcurs don t 
il Ies croyait exenlpts auparayanL 
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Sa lettre étant mal interprétée, ilIa déclara 
non avenue, mais en même temps il convoqua 
nn concile général : ce n'est pas là se rétracter, 
c'est employer les rno}ens que Iui suggérait la 
prudence d'éclairer et de calmer les esprits. 
(( II impose, en attendant la tenue du concile, 
silence aux deux partis. )) Vue prescription de 
cette nature était dans les attributions du chef 
de rEgiise, et Ie respect dû au futur concile pou. 
vait la commander. 
(( II refusa d'assister à un concile qu'il avait 
lui-même fait conyoquer. )) Parce qu'on n'avait 
pas rcmpJi les conditions débattues et acceptées, 
et dont l'accomplissement lui paraissait être nne 
garantie nécessaire à la Iiberté de Ia discussion 
et à l'indépendance des suffrages. Peut-être anssi 
qu'il ne youlut pas y assister pour éyiter on de 
voir Eutychès éyêque de Constantinople usur- 
11er Ia préséance sur ]es évêques d' Alexandrie et 
d'Antioche contre la voIonté expresse de saint 
Léon qui avait annnIé Ie vingt-huitième canon 
de Chalcédoine favorable aux prétentions de l'évê- 
que de la nouvelle Rome, ou de dépIaire en nc 
Ie permettant pas à l'empereur, ce qui aurait 
troubIé Ie concile t . 


, :\Iaur Capellari, Triomphc du Saint-Siege tt de l'Egtiu, c. 46. 
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<< II al}prOllVa, dans la suile, un concile qu'iI 
avait d'abord désapprouvé. )) C'est que ce concile, 
dont la composition ]aissait à désirer dans Ie 
principe, tinit par n'adopter que des conclusions 
orthodoxes, que Ie Pape, en conséquence, j ugea 
bon de confirnler. 
<< 
Iais il déclare lui .rnême qu'il retracte tout 
ce qu'il a pu dire' antérieurement en favpur des 
trois Chapitres qu'il condamne. N'est-ce pas 
prouver qu'il s'est trompé? )) 
V oici ses propres paroles : 
(( Personne n'ignore les scandales que l'en- 
nerni du genre humain a excités dans l'univers. 
Les rnalintentionnés qui travaillent à renverser 
rEglise de Dieu, non-seulenlent il les a encou- 
ragés par Iui-mênle, rnais encore par nous et par 
les autres qui avons parlé et écrit diversement : 
ainsi nous-mêrnes et les frères nos co.évêques, 
qui soutenons avec Ie même respect les quatre 
concHes, qui persévérons sincèrement dans leur 
seule et même foi, il s'est efIorcé de nous di- 
yiser les uns des aut res par des chicanes, des 
ruses et des trornperies, en sorte que, d'accord en- 
semble sur la foi, no us avons oublié la charité 
fraternelle et nons nous sommes laîssés aller à Ia 
(liscorde; rnais Ie Christ notre Dieu, qui est Ia 
Iumière véritablc, dissipant les nuagcs de nos 
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esprits, a rappelé à la paix l'univcrs et l'Eglise. 
Par la révélation du Seigneur et par les recher- 
ches pour connaître la vérité, les choses qui doi- 
vent être définies par nous sont salutairement 
accomplies. Toute votre Fraternité saura done 
que nous recevons en tout, que nous vénérons 
pieusement et gardons unanimement, avec nos 
frères, les quatre concHes de Nicée, de Constanti- 
nople, d'Ephèse et de Chalcédoine. Et si quel- 
qu'un ne les suit pa
 dans tout ce qu'ils ont dé- 
fini touchant la foi, nous Ie tenons séparé de la 
sainte Eglise catholique. Désirant done que votre 
Fraternité saehe ce que nous avons fait, nous 
vous Ie notifions par ces lettres. 
(( II n'est personne qui ne sache com bien de 
mouvements il y a eu touchant les trois Chapitres, 
c'est-à-dire Théodore autrefois évêque de l\lop- 
sueste et ses éerits, ainsi que les écrits de Théodo- 
ret et la lettre di te d'Ibas à 1\1 aris Persall, et com- 
bien on a parlé et écrit diversement sur ees trois 
Chapitres. Or, si dans tonte affaire la raison veut 
qu'on revienne sur ee qu'on examine, et si I'on ne 
doit pas rougir de tronver plus tard et de rendre 
public, par zèle pour la vérité, ce qui nous avail 
échappé d'abord, combien plus ne doit-on pas Ie 
faire dans les discussions ecclésiastiques, surtout 
quand it est noloirc (PIC nos Pèrcs, que princi- 
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paIement saint Augustin cst rC"I:;enu sur ses pro- 
pres écrits , a corrigé ce qu'il avait dit et ajouté 
ce qu'il avait omis d'abord et trouvé ensuite! 
Guidés par ses exelnples dans la controverse des 
trois Chapitres, nous n'avons jamais cessé de 
chercher ce qne nos Pères pouvaient avuir dit 
de plus vrai t. >> 
.. . 
Au lieu d'une rétractation, c'est là un nouyel 
acte de sagesse. Vigile se rappelle Ie grand non1- 
bre à'évêques qui avaient pris part à la querelle et 
qui, après avoir cru innocents les trois Chapitres, 
seront obligés de les condamner. II ménage avec 
adresse ce changement d'idées obligé mais pé- 
nible; il rejette sur Ie démon la responsabilitê 
de ces discordes, il rappelle l'exemple ùe saint 
Augustin corrigeant lui-même ses æuvres, et 
cnfin il se déclare Ie premier coupable. 


1 Ideo, Ii in ornni neßotio sapientiæ ratio postulat ut id de quo 
quæritur retractetur, neque pudori esse debet, cùm fa quæ ab initio 
omissa studio deinde veritatis inveniuntur, in publicum eduntur, quantò 
magis ecclesiastici. disceptationibus convenit earndem rationem in illis 
quoque observari? prrecipuè, cùm manifestum sit Pat res nostrol et ma- 
ximè Leatissimum AUßwtinum j qui in divinis Scripluris claruit, Ro- 
manre eloq\Jentiæ macistrurn, propria scripta retractasse, dictaque sua 
correx!sse, atque illa quæ orniserat, ae deindë invenerat, adJidisse! Nos 
quoque similiter illis cxemplis incitali, in controversià trium Capilulo- 
rum supra rnemoratorum, nunquam deslilimus quin investigaremus 
quid de prædiclis tribul Capitu1is in Patrum nostrorum liUeris ,erius ill- 
veniri posset. (Epid. decret. pro Confirm.) 
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La soumission, a près eet exemplc, dut paraî- 
tre plus facile aux nombreux évêques d'Occiden l, 
qui avaient toujours tenu pour or
hodoxes les 
écrits condanlnés. 
En résumé, Ie pape Vigile, dans l'affaire des 
trois Chapitres, ajourna longtemps toute con- 
damnation. Ce délai lui était imposé par la qua- 
lité des personnes que Ie concile de Chalcédoine 
3yait absoutes, par l'importance des ouvrages 
qu'il fallait examiner 4 , par les prétentions de ]3 
puissance séculière qu'il fallait écarter. Quand il 
fut suffisamment instruit, il n'hésita pas à se pro- 
noncer. Apprenant que les é,"'êques d'Afrique et 
des Gaules étaient prêts à se réyolter, il consentit 
à réunir un concile général. Craignant que }'as- 



 Lea trois Chapilres avaient été compos6s et publiés en cree, et Vi- 
ßile, Ile connaissant pas ceUe langue, ne put que fort tard en prendre 
une connaissance approfondie; une foule d'év
ques lui 8ssuraient que eel 
écrits étaient irréprochables, et' que dans tous les cas il était au moins 
inopportun de condamner , sur la demande suspecte de personnes héré- 
tiques: des auteurs mOl ts dalls Ie sein de I'EBlise catholique. r\'étaient-ce 
pas là des raisons !uffisanles pour ajourner une condamnation? On pour- 
rait même supposer qu'à une époque donnée de son pontificat, basé sur 
de fausses informations, il a cru orlhodoxes les trois Cbapilres, sans qu'olJ 
pùt en conclurc pour cela qu'il se fùt trompé comme Pape en matière de 
foi. Un magistrat sur SOil tribunal, en entendanl lire l'acte d'accu- 
sation el développcr les moyens de la défense, peut. varier d'opinion 
sur la culpabililé d'un prévenu j mais aUendez que les débals lioicnt 
dos, lisez Ie jugement qu'il porte, ct \'ous connallrez son uni sen- 
timcnt. 
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scmhlée ne fût partiale et peu libre, it rcfusa d'y 
assister. V oyant que Ie coneile avait bien jugé, il 
I'approuva. Le pape Vigile n'a done jamais été 
lllonophysi tee Ce qui paraît inconstance et lé.. 
gèreté dans sa conduite est, au contraire, pru- 
dence et Dlaturité de conseil, scIon la remarque du 
gallican de l\Iarca ". II a toujours respecté des per. 
sonl)ages morts dans la communion de l'Eglise, 
iI a foujours condamné leurs erreurs dès qu'il 
les a connues; il a toujours su ce qu'ils pcnsaient, 
ct ricn ne l'a empêché de dire ce qu'il a cru. 


.. Labbe, tom. v, co\. 605. 


)-- 
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CHAPITRE XII. 


GRr
(
OIRE ((If, DIT LE GRAND, REFUSE LE TITRE 
D'ÉVÊQUE UNIVERSEI... 


Le Jlarlyrologe rOlnain mentionne en ces ler- 
Illes l'avénement de ce Pape au suprême ponti. 
firat: (( A Rome, 5 septembre, ordination comme 
souverain Pontife du saint et incomparable Gré- 
goire-Ie-Grand qui, du haut de la chaire aposto- 
lique où il avait été élevé malgré lui, répandit 
sur tout l'univers l' éclat de sa sainteté. )) Cet 
éloge n'a pas encore rencontré de contradicteurs. 
Les dissidents eux-mêmes témoignent à l'envi 
que par sa vertu, sa science et ses tra vaux , 
Grégoire If'f a été justement surnommé le 
Grand, 1'outefois quelques-uns d' entre eux lais- 
sent percer Ie motif qui les pousse à prodisuer, 
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eonlrp leur eoutume, les élogrs à un Pape. Gré.. 
goire-Ir-Grand a éerit ecs paroles: (( Ni moi ni 
personne ne doit être appelé évêque un i(')C1"Sel. 
- C'cst un titre plein d'extravagance ct d'or- 
gucil. - Quiconque Ie prcnd est un précurscur 
ùe 1'1\ntechrist. >) Les Protestants ne pouvaient 
laisscr passer inaperçue unc déclaration de celte 
nature; la plupart d'cnlre cux la regardent comme 
Ie plus brau titre de gloire de ce pontife : tous en 
('onclucnt qu'il ne eroyait pas ayoir de primauté 
sur les autrcs é\Têques. Nous allons montrer 
combien ces concl usions sont peu légitimcs. 
Depuis que Constantinople étail devcnu ]e 
séjour ordinaire de l'empereur, l'ambition des 
évêques de ccttc ville allait toujours croissant. 
Simples sufTragants, dans Ie principe, de l'exarque 
d'Héracléc, ils avaienL étendu successivement 
leur juridiction sur toutes les provinces de l' Asic, 
et avaient fini })ar se prétendre seuls maîtres spi- 
ritucls de tout rOrient. Les Papes, qui avaient 
l)rotesté à diverses reprises rontre ces envahis.. 
sements, sc crurent obligés de Ie faire avec plus 
de force lorsque Jean, surnommé ie Jeûneu'r à 
cause de l'austérité de sa vie, prit Ie titre fas. 
tueux de PaI1.ial"che uni(,)ersel. 
Les remontrances paternelles de Pélage II 
n'eurent aucun succès; Jean-Ic-JeÛlleur afTecta 
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mènlc d'clllployrf pIns souyrnt une expression 
qui ét3Ït lInc atteinte pOl'tée à rautorité ùu sou- 
yerain Pontife, ct une injure aux autres palriar- 
ches. Ce fut alors que saint Grégoir
 essaya, à 
son lour, de con,'crtir eet esprit hautain ct opi- 
niâtl'P. 'T oici une ùes lettres qu
i1 lui écriyit 
pour rexhorter.à rcycnir à des sentiments plus 
confornlcs à la vérité et à l'humilité chréliennes : 
c ,r otre Fraternité sail queUe paix et que11e 
concorde eIle a trouyées dans les Eglises q uand 
cUe a été proliue à I'épiscopat; mais je ne sais 
pas, moi, par queUe hardiessc et que) orgueil eIIe 
a tcnlé un nouyeau n0l11 capable de scandaliser 
tous les frèrcs. Ce qui lll'éLonne, c'est que YOUS 
ayez '"oldu foil' répisropat, et maintenant VOllS 
\"olIlez en user eommp si vous ravipz recherché 
avec anlbition; ,-ous YOUS déclariez indigne du 
nom d'évêque, et maintenant YOUS youlez le p01-. 
fer VOllS sell!. 
<< Pélage, mon prédéccsseur de sainte mémoire, 
rn écriyit à yotre Sainteté des lettres très-fortes, 
où il cassa les actes du concile que YOUS aviez 
, tenu en ]a causc de notrc frère l'éyêque Grégoire, 
et défendit à l'archidiacre, qui était son nonce 
.auprès (]e l'pmpcreur, d'assister à ia messe ayec 
,"ous. Dppuis que moi, indigne, j'ai été appelé 
au gou, ernement de l'Eg1ise, je vous en ai fait 
TO)IE II. 5 
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pal'lcl' par HlCS aulres nonce::;, ct n1aintenant par 
Ie diacl'e Sabinien; et parcr qu'il faut toucher 
les plaics ùoucen1enl 3yant que d'y porter Ie fer, 
jc ,-ous }Jl'ie, je YOUS conjure, je vons demanclr 
ayec toute la douceur possiblr de résister à ceux 
qui yO us flaltent rt yo us attribnent re nonl})lein 
(rextrayagance -et d'orgueil : car, qui YOUS y 
])ropose-t-on à imitcr, sinon celui qui, méprisant 
les légions des angrs ses semblablcs, ambitionne 
de n'oLéir à personne et de nous comlnandcr à 
tous; cclni qui dit : Je 11l071tC1"ai au cicl, je 1)/0- 
cerai 11l0n lrûne au-desslls des aslrcs, el je serllÎ 
lJ(l1"cil all 1ì'ès-Ilaut? 
(< En cITet, que sont tous les éyêql1cS de fEglisc 
uniyrrsclle, sinon lcs ash'cs ùu cicl? En ambi- 
tionnant ùr '"ous mettre an-dessus d'eux par re 
Jnot superbc, ne dites-yons pas: Je lJlonterai Ult 
ciel, J
 élèverai 1Uon If.ônf oll-desslls des astres? 
Certcs, Pirrre apôtrr cst Ie prenlÎer nJembre ùe 
la sainte ct universclle Eglise; Paul, André, 
Jean, que sont-iIs, sinon les chefs des penplrs 
particuliers? Et, pou.' toul dire en un n)ot, les 
Saints a\ ant la loi, Ies Saints sous ]a loi, les 
Saints sous]a grâce, qui tous forment Ie corps clu 

cigneur, SOl1t des mClnbres de rEglise, et nul 
n'a jalnais youlu s'appelcr 'llniversel. Que votrc 
Sainletf
 eOlnprennc qucHc 1)résoI111)lion c'est ùe 
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\"ouloir s'apI)c]cl' du nOlll que jamais yrai Saint 
Il'a osr s'attribuer. ,,. olre Fralerl1it.é ne saito eIle 
pas que Ie concile de Chalcédojne ofTrit crt hon- 
nenr à l"Evêque de Rome en Ie 110llUnal1t lllZi()er- 
sel? l\Iais l)as un n'a youlu Ie reccvoir, de peur 
qu'il ne semblât s'aUribuer l'épiscopat à lui seul 
et rôtrr à tous ses frères t. )) 
Sachant que les patriarchcs de Constantino- 
ple appuyaient leurs prétentions sur l'autorité 
ùe ren1})CreUr 
Iaurice, saint Grégoire écriyit 
/ 
parcilIen1cnt à cc In
ince: (( Le gouyernempnt 
et la prin1auté de toule rEglise ont été donnés à 
saint Pierre; c"est ]ui qui posspdc les clefs du 
royaume des cieux, qui a Ie pouyoir de lieI' et 
ùe délier; toutefois on ne l"apI)elle pas Apõlre 
uni
'e1"sel, el l10tre saint collègue Jean vent 
être appelé E()êque 'lllliversel ! Je ne puis m'en- 
pêcher de m' écrier : 0 telnps! Ô 1næZI1-s! Voyez: 
toutc fEurope est Iiyrée aux Larbarrs., Irs yilles 
sont détruites, les forteresses ruinées, Irs provin- 
ces ra\-agées, ]es terrrs incuItes, lcs idolâtres 
maÎtrps de la yie des fidèIcs; elles éyêques, qui 
dC\TaÎpnt pleurer prosLcrnrs sur ]a cendre, cher- 
chent de l1ou\-eaux titres pour con tenter leur 
yanité! Est-ce ma cause particulièrc que je dé- 



 Lib. v, Episl. 18, ad JOUIl. lJaI,.. 


:;. 
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fends 1 n'esL-ce pas celle ùe Dieu eL de rEglisc 
uniycrselle? Quel est done cclui qui, cont..r 
les statuls éyangélillues cL les décr.
ts des con. 
cHes, ose usurper un nOH1 nouveau "1 ne yoit- 
il pas que ce titre d'univer:sel ne pent se preu- 
dre sans din1inuer les droits des autrcs ? Nous 
, 
savons que plusieurs éyêques de Constanti- 
nople ont été non-seulen1ent héréLiques, mais 
bérésiarqucs, comnle Nestorius ct 
Iacédonius. 
Si done celui qui rcmplit ce siége était éYêque 
uni, ersel, tuute I'Eglise serait cxposée à tonlbcr 
avec lui. Nous sommcs chrétirns, nous dcyons 
renoncer à ce non) de Llasphème qui, en ùonnan t 
toul sans raison à un seul éyèquc, Llessp Irs 
droits ùc tous les aulrcs. Les Pèrcs du concile 
dr Chalcédoine, en l'honneur de saint Pierre pre- 
Inicr apûtre, ofTrirent cc titre anx I)ontifcs ro- 
Inains; nlais aucun n'a janlais ,'oulu renlploycl', 
aHn de ne pas paraîtrr s'attribuer exclush-cment 
un honncur qui appartient légitinlcnlcnl aux 
autres. La gloirc du nODI qui nons a été otTerI' pt 
que nons ayons rcflisè, un autI.c s'cn cJnparc 
sans qu'on Ie lui olIre t ! )) 
Enfin, nons trouyons dans une lcttre it Euloge, 
l)atrÌarche d'Alcxandric, que Grégoirc a,-ait dé- 


t Lib. \'1, E/
ist. 20, ad .UaIU', imp, 
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fc.'IHIu à lons les é,èqucs de donneI' à qui que cc 
fÙt, nlènlc à I'Eyêquc de Rome, la qualitìeation 
d'uni()eJ"sel : 
(( V otre ßéatitude m'apprend , seion nlCS or... 
dres, qu'elle ne fait plus usage de ees appella- 
tions superbes engelldrées par la yanité. Effacez 
ees 1I10ts, Jiles ordres; je sais . qui je suis ct qui 
YOUS êtes. Veus êtes mon frèrc par l'épiscopat, 
Inon père par \"otrc yerlu; je ne YOUS ai point 
donné d'ordres, je n'ai fait que VOllS revréscnler 
rr que j'ai ern utile, et je De yois pas que \'OUS 
rayez fait avec exactitude: car je YOUS faisais oL- 
Sefyer que tel titre ne eOßyenait ni à Jean, ni à 
luoi, ni à personne; el yoilà que, dans la préface de 
"otre lettre, vous m'appelez Pupe ulli
'e'i"sel! De 
gråce, ne Ie failes pI us : car attribuer à un autl'e 
plus que Ia raison n'exige, c'est YOUS rôleI' it 
yous-mêlnc. Je désire prospérer, non dans les 
mots, mais dans les nlæurs. J e ne regarde pas 
comme un honncur pour nloi ce que je sais por- 
ter atteinte à l'honneur de mes frères. l\Ion hon- 
neur à moi, c'est l'honneur de I'EgIise univer- 
sene; nlon honneur à moi, c'est la solide yiguelU" 
de Ines frères: c'est alors ({UP je Inr trouye vrai- 
Inent honol'é quand on renù à chacun l'honneux 
(Iui lui est dù t. )) 



 Episf. ad Ell {O!!. 
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Ccs citations, en e
posant l'objf'ction dans 
tonte sa force, fournisscnt Cll lnêule l(
mps Irs 
IUO) PHS de Ia résoudrc. 
Quclqne signification que Ie patriarche de 
Constantinople aUachât au titre irllnit..'ersel, il n'a- 
vait aucun droit de Ie prendre. Pl'étendail-il avoir 
juridiction sur tontc rEglisc? c'rst Ie Pape senl 
qui la possèùc. V oulail- il désigncr Ie grand non} . 
brc et l'imnlense étendue des pru\-inccs crclésias- 
tiques qui dépendaicnt de son 11atriarchat, tout 
rll recunnaissant rE\"êque de ROIne pour son 
supédelll', il aurait dÙ atlendre alors que ce]ui-ei 
sanctionnàt les c]nons des divers roneiles qui ra- 
vaient éleyé au second rang dans rEglise, et enl- 
})loyer une expression qui rcndit plus exactenlcnt 
sa pensée. On peut encore entendre par Evèqac, 
Patriarche, Pape llui..'crsel, celui qui rst seul PYl'- 
que dans rEglise à fexclusion de lout autre, on 
ùout les autres ne sout que dps vicaircs , de sirn- 
pIes substiluts; prisc dans ce sellS, rettc qualifica- 
tion nc pent s'appliquer à })crsonnc, pas 11lèlllC au 
sou\"eraill Pontifc. Les éyêqucs e
istent de droit 
di\'in dans I'Eglisc., tOllS possèdent la })léniludc 
du sacerdoce, tous súut juges de la foi; sans doult' 
ils doivent être con1innés pal' Ie prince ùes pas- 
tcurs, et ils ne l)ct1\-cnt escrce!" leur POll\ oir que 
SOllS sa j uridictioll et ell ulli té a\ ec lui., Blais ils 
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Ie ticnncnt originairt'tHl'uL ùe leur caracLèrr 
épiscopal. 
Or saint Grégoire n'ayait que trop de motifs dr 
craindre que Ie patriarche Jean, dont (( Ie corps 
était exténuè de jeÙnes, ßlais respl'it gontlé d'or- 
gueil, )) n'attachàt un de ces sens dépl'avés au 
nouveau litre qq'il s'arrogeait. II Ie proscrivit 
done COßllne injurieux à I'aulorité tIll Siége apo- 
stoliqur, atlentatoire aux droits des autres é\ ê- 
ques, oppos
 à I'E\-angile et aux saints canons, 
capable de scandaliser Irs Hdèles ef. de rninel" 
rEglise entière t. )) 
Après la leç:on, Grégoire youluL donner re\.enl- 
p1e; sa vie nons ofi're des traits adn1irablrs dl1U- 
111ilité chrétienne. 
Jean, abbé de Pet"se, se trouvant à ROD1C 
pour yisiter les tombeaux des saints Apôtres, ell. 
tendit dire que Ie Pape allait passer sur Ie lieu 
où il se trouvait. 11 suspendit sa course, beu- 
l'eux de renconLrer l'occasion {foffdt" ses d<,\-oÎl"S 
au chef de rEglise. Le cOl'tégr, en eITel, ne tarda 
pas à arrh.er. L'ahhp Jean se hàta d'ayancet- 
ycrs Grégoire pour Ie salner; Blais celui-cj, dès 


I Quà in re it IHï.CJiclo frdtn
 et cl!nsacerJole meo contra (\3ncelicam 
!oclllentiam ) contra Lcalum 'luo'illf' Pel rum aposlolUlII, ct Cl!ntra OIHIIl'S 
t:rclcsias) contra'lUC statula canunum, 3ßitUI'. (r{tis/., I. \. f('isl. :! f. 
ad COllsl. Jllg., clal.) 
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(IU"il l'aperçut., se prosterna lui - mêllle jus- 
qu'å terre, et ne se releva que lorsquc Jean sc rut 
rclcvé Ie premicr t. 
Invité à publier scs H()1}zélies Sllr Ezéchiel, iI 
répond: (< Accoutumé à ,.ous abreuvcr dans les 
eaux profondrs ct limpidcs des bienhcureux 
Pères Ambroise et Augustin, }1ourrez- yons boire 
à un COUfS d';au impercrptible 2?)) Ayant ap. 
pris que l'évêque de Ravenne lisait scs C01J17llen... 
tuires sur Job aux fidèles assen1blrs, il blân1C 
cct usage, ct trou,-e que son Iiyre ne Inérite pas 
d'être lu dans l'égIise. Quand il parle de lui- 
même, il s'apprUe : (( pécheur, servitcur inutile, 
ministre négIigent qui ne sait ni é{lifirr Ie 
prochain par l'exemple, ni l'exhortrr au hien 
par la }}arole 3. )) Ellfin, dans ses IcLtrcs, it 
ne voulut jan1ais prendre d'au(res titres qUt' 
celui de sCl'<-'iteur dps sCl"viteurs de Dictl. 
l\Iais gardcz-vous ùe conclure qu'il n'adn1ct- 
tait pas In prÏ1nauté de saint IJjerrr, et qu'å Sf'S 
yeux tous Irs évêques étaient égaux en hon- 
neur, en pouvoir et en juridiction. II dit t't 
prouve Ie contraire, C0111nlC on ra '"U ..lans ]a 


.t Sophronius, Prato spi,.it., C. 
 3.. 
2 I-n Ezccll., præfat. 
5 In. Ezech., I. lIullI. 2. 
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Iellrc nlèlnc où il Llâlne aycc plus de force Ie 
titre que prenait Ie patriarche J can : << ?Ion pré- 
déccsseur Pélage a cassé Irs actes du concilc 
que YOUS aviez tenu. - J'ai pté appcIé, bien 
(Ju'indigne, au gouYCl'l1Cn1ent de rEglise.-Apr
s 
a,'oir touché les plaies 3,'rc douceur, je saura i 
(\n1ployer Ie fer. - Le concHe de Chalcédoine a 
qualifié d"lllliverseII'E,-êque de Ronle. >> 
Ailleurs il dit que Ie Siége apostoHque est Ie 
chef de toules les EgHses et de la foi ". II appelle 
Pierre (( Ie premier des Apôtres, Ie supérieur de 
Paul, Ie pasteur de tous , la porte de l'Eglise, ]e 
chef de Ia foi 2. )) II va jusqu"à donneI' à eet apô- 
Ire Ie titre de souyprain Patriarche 3, fixant 
ainsi lui -Iuênle Ir srns des renlontrances qu"il 
adressait au patriarche de Constantinople. II 
rappellc souyenL que rE\"êque de Ronle est Ie 
\Tai successeur de Pierre. (( C' est &vec llne ,iye 
satisfaction, écrit-il à Euloge patriarche d'_\le- 
xandrie, que j'ai yu yotre Sainteté dire dans ses 
lcttres, en parIant de la chaire de saint Pierre, 
clue Ie prince des Apôtrrs l'occupait encore dans 



 Lib. II, Epist. ã f. 
2 Lib. II, Epist. 
5.-ln c. II Job. .110t'. 9.-ln Ev., II. f(om.24. 
-Jlor., I. xxxnll.-Lib XJII, Epist. 57. 
:> Petrus quoque aposlolus, non solÜm propheta, sed summus Pah-iar- 
ella, {iJit iucnarraLi)rm hatcm, cleo (1111')" Iì.t"!/. E.rpos., 1. v.) 
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la personne de ses succcsseurs, au lloluLl'è des- 
quels je suis malgré Dlon indignité .. )) 
<( Je vous conjure, diL-ii à l'inlpératricè Cons- 
tantine, par Ie Dieu tout-puissant, de ne pas 
permetlre que votre règne soiL déshonoré par 
]'arrogance d'un seul honlme, et de ne pas H1C 
mépriser en cctte cause. II est vrai que les pé- 
.. 
chés dc Grégoire Ie mériLent, mais saint Pierre 
n'a point de péchés pour Iui attirer Ull traite- 
ment pareil 2. )) 
(( Alon fils Ie seigneur Venance , neveu du pa- 
trice Opilion, dit- il ailleurs, s'est adressé au bien- 
heureux Pierre, nous demandant avec instance de 
Ie recommander à votre Chari té 3. >> 
Saint Grégoire se reconnaissait done comme 
Ie successeur de saint Pierre, et n'ignorait pas 
les prh;iléges de son siége. V oici quelques actes 
de son administration, qui prouvcnL qu'n 
savait les exercer. II écrit aux patriarches de 
l'Orient une épitre synodique sur les devoir's des 
})asteurs; il recommande aux évêques d' Afrique 
de lutter avee courage contre les Donatistes; al1
 
é,-êques de l'Escla,'oll:e, de soigner les pauvres 


1 L. VII. E:IJisl. 40, ad Eeel. Ep. 
2 L. v, Epid. 21. 
:> L. III, Epist. 
3, ad llono
'. 
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de leurs Eglises; au
 é, èques ùe Sicilc, de s"op- 
poser aux empiétements ùu pouvoir séculier. II 
défend aux évêques des Gaules de Laptiser de 
force les J nifs ; aux é,-êques d'IrIande, de rebap. 
Liser sans motifs les hérétiques qui sc cOl1vertis- 
sent. II étend on rcstreint Ia juddiction des 
é\ êqucs : (( ,r ous n'ayez point de juridiction sur 
les é,-êques ùes GauIes, dit-il à Augustin; quant 
aux évêques ùe Brctagne, nous 'Ol1S en comnJet- 
tons entièren1ent Ie soin. )) II é\ oque à son 
tribunal toutes les causes IDajrures, et les jugc 
sans appel; iI rétablit sur leur siége les évêques 
espagnols J an,-jer et Etienne, déposés par la 
faction du gouycrneur CUll1itiolus; il aLsout 
,1drien éyêquc de ThèLes, condalnné par Ics 
é,-èques de la ßéotie; il casse I' élection du diacrc 
Jean, nOlun1é évêque de Naples par Ie clergé pt 
Ie peuplr; il somme N oël, évêque de Salonitc 
en Dalmatic, de le,-er l'excommunication trop 
I
gèrement. lancée contre l'archidiacre IJonoraL 
La vie ùe saint Grégoire It"r est rrn1plir de trai ts 
sen1blaLles. En voilà assez pour mon trer que si cc 
grand Pape ne youlait pas qu'on l'appeIàt Eyêqu(' 
unh-ersel, c 'était par eSI)rÏt d'humiJité et non 
parce qu'il luéconnaissait ses droits, Ol1 qu'il 
n'osait en faire l\sagf' quanti Ie besoin de rEglis(' 
rexjgcail. 
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Le Pi
re l\Iainlllourg conclu(, ùe 111i
toil'e tIC' 
l' æcuménicat, deux choses : (( la prclnièrc, que-- 
ccttc dispute, qui brouilla si fort ce grand Sain L 
avec l'empereur l\Jaurice et Ie patriarche de Con- 
stantinople, n'étaÏt fondée que sur l'interpréta- 
tion d'un mot qui n'cst condamna bIe qu 'cn un 
sens détourné auquelles patriarches nc l'ont ja-, 
mais pris, et què, si rOll 'se fûl bien entendu , 
comme on l'a fait depuis dans lcs conciles géné- 
raux, tout eût été fait parfaitement d'accord, et 
Ie titre de patriarche æCllJJzéniqlle n'eût causé 
aucun trouble dans rEglise. Cela fait ,"oil" que, 
queIque habiles et quelque saints que puissent 
êtrc les Papes, ils ne sont pas néannloins infailli- 
. 
hIes, et que ce qu'i!s ont rejeté et condalnné nlêmc 
aussi soIennellement et avec autant ù'éclat que 
saint Grégoire condamna ce titre, peut êtrc en- 
suite reçu et approuYé, conlme HIe fut dans les 
concHes généraux t. )) 
L'historien du pontificat de saint Grégoire-Ie- 
Grand est ordinairement plus \...ai dans ses as.. 
sertions, p]us juste dans ses appréciations. 


(( La dispute n'ét
it fondée que sur rintcr.. 
prétation d'un mot. )) Et n'était-ce pas assrz pour 
exciter tonte la sollicitude du chef de rEglise
 



 Hid. de S. Gn'ß.-lc-Gr. I, "77. 
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Dc quoi s
agissail-il à 
icéc, à RiInil1i, à Sir- 
JUiUn1, à Ephèsc, sinon de la manière dont it 
faIIait entendre Ies expressions consubstantiel, 
sCJJlblable en substance, Jlère de Ðiell, etc. ? 
II y a une corrélation nécessaire entre les ex- 
pressions et les pensées. (( L'idée est considéréc 
romme råm(', et Ie tCflllC comnle Ie corps. Le 
tcrnle considéré en cette sorte, c
cst-à-dire comme 
faisant un seul tout avec l'idée, et la contenant, 
cst supposé dans Ie discours pOU1
 les choses 
IUt-files, e'rst-à-dirc mis à leur place; et ce qu'on 
dit des tcrnles, on Ie dit des choses i. )) Pour COIl- 
seryer eelles-ei, il faut done soigupr ceux-Ià. 


(( Les patriarches de Constantinople ne ront 
jan1ais pris en un sens condalnnable. )) Et que 
faisait done Photius Iorsqu'en 865 il présidait 
à Constantinople un concile qu'il appelait géné- 
rat, ct se eroyait Ie droit de condan1ner, de déposer 
et d
exconlnlunier les sou,'crains Pontifes 2? Que 
prétendaient ses successeurs Iorsqu'j]s s'appe- 
laicnt palriarches æCllnzéniques, évêl{ucs de la 1l0ll- 
l'elle Roule, et soutenaient que cettc nou,-ellr 
ROB1e ayait héritp de ]a prinlauté de l'anciennQ 


.f ßOSSUcl, LOgÎ'1llt, 13. 
2 Anast., prcr(. in VIII. Synod. 
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dcpuis Ie 1110ment où les en1percurs a,'aicnt 
l)assé de 1'Italie en Grèce? 


<< Si ron se fût bien entendu, tout eût été fait 
parfaitement d'accord. )) C'est éyident. 


(( Cela fait yoir que Ies Papes ne sont l)as in- 
. 
faillibles. >J Cela fait yoir que les opinions galli- 
canes de l'autcur Ie préoccupaient assez pour qu
il 
regardât comme fa,'orablc à son systènlc .ce qui 
) ui est au moins indiITérent, sinon contrairc. 

ous l'avons vu : ùes trois sens dont était suscep- 
tible Ie titre que prenaient indûnlcnt les }1a- 
t.riarches dr Constantinople, I'un étai t hérétique, 
l'autre schisnlatique, et Ie troisième équi\"oquc. 
Pélage et Grégoire avaient done raison Ù'Cl1 bIà- 
mer 1'usage. 


(( Lcs conciles générauÀ ont rcçu et approuvé 
cc que les Papes avairnt solenncllcment con- 
(lamné. )) Les concilrs généraux ont toléré que 
Ie patriarche de Constantinople s'appelât uni- 
ve1"sel, lorsqu'il cut dpclaré quïl rntcnllait uni- 
quement exprimcr par ce terme la ,-aste juri.. 
<1icHon dont il jouissait en Orient. 11 n'y a done 
pas opposition entre leur décision rt cclle drs 
l}apes. 
La secontIc conclusion du P. 
Iailnho\1rg list 
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plus :uhnissjLle (( II n'y a rien ùe plus faux ni 
de })lus pitoyable )) que de conclure de cette 
hjstoire que parce que Pélage et son successeur 
saint Grégoire ne youlurent janlais soufTrir qu'ou 
Irs appelât æCll1néniques on universels, <<ces deu
 
Papes ne croyaient pas avoir la primauté SUi' 
tous les autres. >> Nous sonlmes de cet 3\"ÎS. 


-:;
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CIIAPITRE XIII. 


UONIFACE III REÇOIT DE I}E:\IPEREUR PHOCAS LE TITRE 
D'ÉYÊQUE UNIYERSEL. 


Boniface III marcha sur les traces de ses pré- 
llécesseurs Pélage et Grégoire. II ayait ren1pli le
 
fonctions d'ambassadeur à Constantinople, et était 
en estime pour sa scieJlce et sa vertu auprès de 
l'empereur Phocas. II demanda à ce prince plu- 
sieurs gràces qui lui furent accordées, entre 
al1tres Ia restitution du Panthéon, et un edit 
iIDI)ériaj.qui déclarait que Ie titre d'Evèque uni- 
versel n'appartenait qu'à I'E,-êque de Rome et 
interdisait au patriarche de Constantinople de Ie 
}1rendre jan1ais. V oici dans qurIs termes Anas- 
tase Ie bibliothécaire racontc Ie fait : (( Boniface, 
ronlain de nation, fils de Jean Cataudioce, sié- 
sea huit mois et vingt-huit jours. II obtint ùe 
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PhOC3S rmpC'rcnr qnp Ie sIege apostoliquc (Ie 
Pierre apôtre, c'esl-à-ùire rEglise rOlnaine, seraiL 
)a tête de toute l'Eglise, parce quP rEglisp df' 
ConstantinOl)le s'intitulait la prcn1ière de toutes 
les EgHses t. )) 
Cette inter,-ention du pouyoir tenlporel n'eut 
pas pour eITet de donner à l'Evêque de Rome un 
privilége qui lui appartient de droit divin, mais 
('lIe réussit à Caire cesser pour quelque temps une 
confusion de termes fàcheuse et Ie scandale que 
donnaient à l'Eglise les orgueilleux patriarches 
de Constantinople. (< C'est à cette époque, disent 
Ie yénérable Bède et Ie diacre Paul 2, que fut éta- 
Llie Ia coutume deréserver pour I'Evêque de Rome 
senIle titre de Pape donné jusque-Ià à tons les 
évêques, et d'appeler pab'iarches les titulaires 
des quatrr grands siéges, Constantinople, Ale- 
'\andrie, Antioche et Jérusalem. l\Iais les évê- 
ques de Constantinople revinrent bientôt à leurs 
errements, et ron trouve souvent leur nom, sur- 
tout depuis Photius, suivi de cette fastueuse et 
schismatique qualification :)) Par Ia grâce de 


1 Hie ohtinuit apud Phocam principem ut Sedes apostolica heati Petri 
aposloli eaput esset omnium Ecclesiarum, id est C..d('sia romana, quia 
Ecclesia Conslanlinopolilana primam se omnium Ecclesiarum !icl"ibebat. 
(Hist. de vilis Rom. P
n'., Bon. III.) 
2 L. de lint. (
mp. L. X'III Rom. Hisl.) 
TOllE II. 6 
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Dieu archevêque de la nouvelle Rome, Constan- 
tinople, et patriarche æcuménique f . >) Les Papes, 
1 
au contraire, à l'cxrn1ple de Grégoire-le-Grand, 
préféreront en général s'appeler sinlplement (( évê- 
que, ser\-iteur des serviteurs de Dieu,)) ou <<évêque 
ùe rEglise catholique 2. )) Plusieurs cependant, 
obligés par les circonstances d'user réellcment 
du titre qui leur appartient, s'appclleront Pope 
ulliver3el, Evêqlle de l' Enlise 'Universelle; et Gré- 
goire VII, yoyant que plusieurs évêques vou- 
laient sc soustraire à sa juridiction et que l'enl- 
pereur se préparait à faire élirc un a
tipape, 
con sacra par une Ioi cette qualification qui ex- 
primait son pouvoir, et déclara anathème à tous 
ceux qui vondrairnt l'usurper 3. TOllS ont excrcé 
dans l"Eglise la suprématie attachée à leur digni- 
té, mais en conservant la chose ils ont en1ployé 
ou négligé Ie nom selon les circonstances: moyens 
difTérents pour arrivcr au Inên1e but. l\Iais re- 
vcnons it l'édit de Phocas. 
Binius ct Labbe disent que l'empereur ne Ie 
rendit qu'en hainc de Cyriace, patriarche de Con- 
stantinople; d'antrps critiques assurent que Ie 


t l\1iseralione divinà arcbiepiscopus novæ Romre, CODItanlinopo1is, et 
æcumcnicus palriarcba. 
2 Episcopus, servus servorum Dei,-catbo1icæ Ecdcsiæ cpiscopus. 
5 Palrolo9iæ t. CXXVIII, col. 675. 
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tcxtc primitif porte que l'enlpereur décida, non 
que Ie siége de Rome serait, mais quïl était 
la tête de toutes Ies Eglises t.. Nous ne ,-oyons 
pas quel inconyénient peut se rencontrer à ad- 
lllettre que l'empereur Phocas prit celte mesure 
sur les instances du I)ape Boniface III, et. dans 
. les tcrmes rapportés par Anastase. PJût à Dieu 
que l'assassin de l'enlpereur l\Iaurice n'eût pas 
en d'autres reproches à se faire ! 


(( II y a, dit-on, contradiction manifeste entre 
la conduite de Boniface et celIe de Grégoire. 
 
L'un et l'antre, au contraire, se sont proposé Ie 
même but: cmpêcher un éyêque de prendre un 
titre qui ne lui appartenait pas; et, pour l'attein- 
dre, ont employé divers moyens, entre autres 
l'intervention de l'empereur de Constantinople. 


Saint Grégoire dit que (( tout évêque qui s"ap- 
pelle uni
'ersel est Ie précurseur de I'Anteehrist. )) 
C'esl \Tai, quand eet éyêque n'a pas Ie droit de 
prendre cette qualification, ou lorsque en ayant Ie 
droit il en use uniquement pour satisfaire un 
sentinlent d'orgueil, ou lorsqu'il attach.e à cettc 



 Slatuit Sedcm nomanam caput esse omnium Ecclcsiarum. (J>atro- 
logiæ l. CXXHII, cù1. Gï3.) 


G. 
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expression un sens contraire it. 1a foi cathoJi- 
(! ue. 
<< Phoeas était un monstre eouronné. )) Nou s Ie 
savons, et n'avons garde de Ie loner de ses actes 
eriminels. 
Iais eel ui qui consistr à user de son 
autorité pour Inaintenir la paix dans l'Eglise et 
défendre la vérité, n'est l)as de ee nombre. Dans 
la eonduite des homInes les plus pervers on peut 
trouver qnelquefois des actions dignes d'éloges. 
Cyrus élait païen, et il ordonna aux Israélites de 
rehàtir leur temI}le. Nabuchodonosor adorait des 
idoles, et il fit un décret pour défendre de blas- 
phémer Ie nOlU du yrai Dieu. 


Enfin, ce décret a fourni aux controversistcs 
protestants la matière d'un reproche encore plus 
grave que ceux que nous yenons de résuluer, 
mais aussi peu fondé : (( Le déeret du tyran Pho- 
cas, disent-ils, yoilà Ie berceau de la suprématie 
d u Pa pe '. )) 
C'cst s'arrêter trop tòt; rhistoire fournit pIu. 
sieurs doculnents analogues beaucoup plus an- 


... (I T.a primauté de I'Evèqlle de Rome date du sixième sièc1e. n Puaux. 
(t Boniface reçut de l'empereur Pbocas Ie titre d' EvêqltC unit'erset, et 
devint ainsi, d'après l'opinion de son antéprcdécesscur Ie pape G.'éßoil'C, 
un précurseur de J'Antccbrist. - A. Bost. 
u En sorlc que chez vous personnc ne sait quand a commencé Ie pou
 
,oir dCi Pares. (606). n lJlalan. 
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('iens. Boniface III fut élu en 601 , c( en 555 on 
. 
lisait dans les J.,-rolv'clles de Justinirn : ((Nous dé- 
crétons, confornlément à l'cnseignement des con- 
cHes, que Ie Pape de Rome cst Ie pren1ier dp tous 
les é,-êques t. >> 
Justinicn lui-mème, qurlques années aupara- 
yant, prononçait ces paroles que 1'on peut lire 
au livre premier du Code qui porte son nonl 2: 
((l
OUS ayons écri tau très-saint Pape de l'ancienne 
Rome, afin de conser,-er l'unité de loutes les 
Eglises par Ie lien qui est en Iui; car no us ne 
souffrons pas que, dans ce qui lient aux choses 
de l'Eglise, on ll1anque d'en référer à sa Béati- 
tude, pnisqu'il est Ie chef des lrès-saints Pon- 
tifrs de Dieu; et nous Ie faisons d'autant plus 
yolonLiers que, toutes les fois que des hérésies sc 
sout produites dans nos régions, c'est par le jugc- 
luent de ce Siége yénérable qu'elles ont été répri- 
Inées.)) En 44;), l'eu1pereur Valentinien, dans 
une leltre adressée å son collègue Théodose, 
})roclame ouvertrment la primauté du Pape: 
(( Nous sommes obligés de défendre ayec zèle 
rhonneur et la dignité de saint Pierre, et d'ayoÎl' 


.1 Sancimus secundùm em'um dcfillilioncs sanctissimum scnioris Romæ 
I'apam primum CSie omnium sacerJûlulll. (Just., Nov. 131, cap. 2.) 
2 Lee. 7. Labbe, ad an1l. 533. 



86 


soin quc ricH n'ernpêche son successcur l'EvêqUl' 
de Romc, qui a toujonrs en la priolauté du sa- 
c(1rdoce, de juger en toutc liberté de In foi et dcs 
évêqucs t. )) Nous lisons aussi dans Ie CoJe 
Théodosien 2: (( Puisque Ie mérite de saint Picrre 
prince de l'épiscopat, la dignité de la \ illc dc 
Rome et l'autorité du sacré concile ont confirlné 
la primauté du 
iége apostolique, nons défendons 
que personne, dans sa présonlption, ose ricH 
cntreprendre contre rautorité de c(' Siége. )) 
1\lais pourquoi chercher Ie fondcll1cnt ct l'ori- 
gine de l'autorité des Papes dans les décrets des 
f\mpereurs de Constantinople? la tradition dcs pre- 
llliers siècles nc la reconnaissait- cUe })a8 quantI 
cUe appelait fEvêque de Rome (( premier des 
IJasteurs, Eyèque des éyêqncs, Patriarche æcu- 
Inénique, sommet culnlinant dc ]a juridicLion , 
centre de funité, fondenlcnt de fEglise, etc. 3
 )) 
On l)eut lllême rClllonter plus haul. Que 
l'on ouvrc les E\Tangiles, ct ron ycrra Ie di, in 
Fondatcur de rEglise conférer les pouvoirs à ce- 
lui qui doit la gouyrrner en son nom ; ]"'It CS 


of Cone., t. II, intcr Episl., 1. ræamb. cone. Chalco 
2 Tit. 24, de Episc. online 
3 Nous avons VU, au chapilrc premiel' (10m. f, paG. &7) , Irs Pères et 
Ics Conciles épuisrr toutes les rcssourccs du lan8aGe pour rccolinaHre la 
Þ' c
miueuce de Pierre cl de ses SUCCC:iscurs. 
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l)ierre, et SU1 0 cette pierre je bâtirlli nlon Eglise. 
-Je te donnerai les clefs lilt 'J"Dyaun'le des ciellx.- 
J' ai p1.ié POU1- toi : ta foi ne dé{ailliJ"a pas. - Pais 
uteS ugneaux, pais 'Jiles brebis. - COnfil'lIle tes 
frères. V oilà Ie véritable e-x.trait de naissance de 
la suprématie des Papcs. C'est Jésus.Christ lui- 
luême qui l'a formulé, et il est contre-signé saint 
l\latthicu, saint Luc, saint Jean. 


-<<>> 
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CIIA.PITRE XIV. 


.. 


IIO
ORJUS.-A-T-IL ÉTÉ :\fONOTHÉLITE ?-SA CO
DÅ3IX\" 
TIO
 AU SIXIÈ:\IE COl'\CILE OECI; :\IÉ.NIQUE. 


I. 


(( Honoré fut condamné comme monothélite par 
Ie sixième grand concile æcuménique, celui de 
Constantinople (680), pour avoir <lit, avec Sergius 
et Pyrrhus, qu'i1 n'y avait en Christ qu'une seule 
volonté. S'il n'a pas été hérétique, il n'a d u moins 
pas professé la vérité, et dans la lettre sur ce sujet 
il I>l'oteste qu'il n'a rien ùéciùé. Les P
pes suivants 
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n.ont pas l'elevé la luémoire ù'IIonoré, qui rcste 
ainsi Pape anathématisé. QueUe infaillibilité t! )) 


Ce passage résume exactement ce que les écri- 
"ains de la Réforme ont dit SUI" Honorins. Lc 
slIivant, tiré de l'IIistoire'llnivel'selie de r Eglisc, 
fait connaÎtre les sentiments exprimés par une 
Coule d'auteurs calholiques sur Ie ll1ème sujct : 


(( Le plus grand nombre de critiques conscien- 
cieux s'accordent en ces deux points. Premièrement, 
ils pensent , avec Ie pape Jean IV et avec Ie saint 
martyr et abbé rtlaxime , que Ie pape Honorius ne 
partageait point l'erreur ùes l\[onothélites, et que 
réellement il ne l'enseigna point dans ses lettres. 
En seconù lieu, ils pensent toutefois qu'il a étÚ 
condamné dans Ie sixième concile comlne fauteur 
de l'hérésie par sa négligence, par sa légèreté dans 
une Inatière aussi grave, et par les louanges qu'il y 
donne aux auteurs mêmes de I 'hérésie 2. )) 


Rohrbacher ajoute : (( Nous partageons cettc 
ßlanière de voir. )) 
Baronius soutient qu'il ne fut pas question 
{rllonorius au sixième concile æcuménique , et 


I A. Bost, llisloire des Papes, 25. 
2 lIisloire universelle de rCClisc call101ic!uc, x, :;78. 
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que tOllS les cndroits du concile qui })arlcnt de 
ce Pape sont supposés ou falsifiés t. 
Bellarmin ne trouve pas téméraire de croirc 
que la lettre d
Honorius n'est pas authentiquc 2. 
Ð'autrcs disent que non-seulement IIonorius 
He fut pas hérétique, mais qu ïl se distingua par 
sa doctrine et sa piété 3. 
. 
Rechercher quel est Ie plus vrai de res points 
ùe vue, queUe est la plus juste et Ia mieux 
fondée. de. ces dh.erses opinions, tel est le but de 
ce chapitrc. 


Nous exarninerons successi, ement : 
to Si Ie pape Honorius a été condan1né par Il' 
sixième concile général ; 
2 0 A quel titre il l'a été et pour (lUrIle 
cause; 
54) Si Ia Ictt.re que rOll a préscntéc au concilc 
était celIe qu'Honorius avail fait rcrire au pa- 
triarche de Constantinople; 
4 0 Quel est Ie véritable sens de cette lettre 
telle que nous ravons; 
ä o Et enfin , queUe que solt sa signification, si 



 Ann. in al11tO 680. 


2 Dc Rom. Ponti'. 
5 Duch
nc, Hisloire des Paprs, I, ;)tJ3. 
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erUe Ieltrc l'ellfel'ß1c une définition de foi , ou si 
('lIe est sinlplell)ent un actc de correspondancc 
pri véc. 
IJ our plus de clarté, donnons auparavant Ie 
tab]eau chronologique des principaux éyénements 
que nous allons rappeler : 


625. Election du pape H onorius ". II était de Calu- 
panie, et fils de Pétronne de la 
Iare, qu i 
avait été consul. 
626. IIouorius ménage et obtient Ie retour à l'u- 
nité de l'Eglise patriarcale d' Aquilée et 
des diocèses de 1'Istrie qui étaient sous sa 
dépendance. Le schisme des trois Chapi- 
tres tenait ccs Eglises séparées de Rome 
depuis soixante-dix ans. 
627. Cyrus évêque de Phaside, à la suite d'une 
conférence avec l'empereur lléraclius, 
écrit à Sergi us , pat.riarche de Constanti- 
nople, pour lui demander COilllnent on 
peut accorder avec l'Ecriture-Sainte l'exis- 
tence en Jésus-Chrlst d'une seule opéra- 
tion, et s'j} u'est pas mal de dire qu'après 
l'union des deux natures en Jésus-Christ, 
il n'y a plus en lui deux opérations , mais 
une seule principale. 


1 ßinius ot LaLbc placent I dt:ction d1Ionorius au 13 mai 626. 
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629. L'enlpereur Iléraclius, Athanase patriarche 
ùes Jacobites et Cyrus décident, à IIiéro- 
polis, qu'on ne doit admettre en Jésus- 
Christ qu'une volonté ou o-péralion. 
C;30. Cyrus est nomn1é patriarche d'...\lexandrie , ct 
Athanase patriarche d'Antioche; les trois 
premiers siéges ùe rOrient sont ainsi oc
 
cupés par des l\Ionothélites. 
632. Acte de réunion des Théodosiens, espèce 
d'Eutychiens, formulé par Cyrus en neuf 
articles. 
Le moiD e Sophrone blâme Ie septième arti- 
cle, comme renouvelant une des erreurs 
d'Apollinaire en n'admettant qu'une vo- 
lonté en Jésus-Christ. 
Cyrus écrit à Sergius sur la réunio
 des Théo- 
dosiens, et Ie prie d'approuver les articles 
qu'il a signés conjointement avec eux. 
Sophrone va à Constantinople pour s'entrc- 
tenir avec Sergius sur Ie même sujet, et Ie 
dissuader d'approuver les articles de Cyrus. 
633. Sergius écrit à Cyrus qu'il approuve ce qu'it 
a fait. 
Sophrone , de retour de Constantinople, est 
nommé patridrche de Jérusalem. 
Sergius écrit à Honorius, qui lui répond. 
634. Honorius reçoit l'ambassade du roi des Nor- 
thumbres, Ed\vill, converti par Paulin évê- 
que d'Yorck. 
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G3G. Soph1'one envoie Etienne de Dore son pre.. 
mier suffragant à R01l1e, avec orùre de 
ùénoncer au Pape les luenées des héréti- 
ques en Orient. 
637. Honorius envoie saint Birin en Angleterre. 
Conversion de Cinégisle, roi des Saxons 
occidentaux. 
1\101'1 de Sophrone. 
638. :\I01't d'IIonorius. Ce Pape avait gouverné I'E- 
glise douze ans, onze 1110is, seize jours. 
639. Héraclius publie I'Ectèse. C'était une exposi- 
tion de foi, composée par Sergi us , à l'oc- 
casion des discussions touchant l'existence 
en JésusMChrist d'une ou de deux volontés. 
Le concile de Constantinople, présidé par 
Sergius, approuve rEctèse. 
640. Severin Inonte sur la chaire ùe Saint-Pierre, 
condamne I'Ectèse, et meurt après deux 
mois et quatre jours de pontificat. 
641. :\Iort d'Héraclius. Constantin son fils lui suc- 
cède, et, sur la prière du Pape, révoque 
l"Ec1èse. 
642. Le pape Théodore écrit à Paul patriarche de 
Constantinople, et aux évêques qu'il avait 
orùonnés, pour les inviter à procéder ré- 
gulièrement à la déposition de Pyrrhus. 
645. Dispute célèbre entre Ie patriarch
 Pyrrhus et 
)'abbé :\Iaxime devan1 Ie gouverneur d'A. 
frique. 
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616. Quatrc concHes tenus en Afrique condan1- 
nent les hérésies nouvelles, et envoient 
leurs décisions à Rome. 
6 / 18. L'empereur Constant. fait publier son édil 
intitulé Type ou 7J1odèle, qui favorise les 
Io- 
nothélites en imposant silence aux deux 
partis. 
Le pape Théodore réunit un concile à Rome, 
condamne cet écrit, et meurl bienlôt après. 
6 1 t9. l\Iartin Ier , son successeur, convoque Ie con- 
cile de Latran, cOlnposé de cent cinq évê.. 
ques qui condalnnent rEctèse d'IIéraclius, 
Ie Type de Constant et les principaux 1\10- 
nothélites dont trois patriarches de Con- 
stantinople, Sergius, P)Trhus et Paul. 
653. Enlèvement du pape lUartin par Calliopa, 
gouverneur d'Italie. 
65/L Pyrrhus revient à ses erreurs est réinstallé 
sur Ie siége de Constantinople, et meurt. 
Pierre, monothélite, lui succède. 
655. l\lartin Ier meurt en exil, après deux ans de 
prison et de mauvais traitements. 
(;62, Saint l\laxime meurt après sept ans d'ë
iJ 
et de soutfrances. 
680. Le pape Agathon tient un concile à Rome 
pour nomIner des délégués au sixièmc 
concilc général, troisièn1e ùe Constanti- 
nople. 
Conùamnation des :\Ionothélites. 1\lort d'A- 
· gathon. 
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682. Elcction de Léon n. II con11rlne et puLlie les 
actes du sixièn1e concile recu111énique 1. 


.. SrCCESSIO:'i DES PAPES DEPIDS HO
ORI(jS JtSQU'A LÉON II. 


Papes. Election. Mort. Durie du pontifical. 
Honorius, Ie 27 octoLre 625, 6:59 t 2 ans 
 t mois 
 7 joun. 
Sevrrin, 
7 mai 6
0, 640 )) 2 4 
Jean IV , 24 décembre 640, 6."2 
 9 
8 
'Ibéodore , 2 t novcmbre 6.02, 6
9 6 5 
8 
Marlin, 5 juillet 6"9, 654 6 t 26 
Eugène, 
 0 aoùt 654, 657 
 9 2
 
'italien, 50 juillet 6J7, 672 I-t (; 1 
Dicudonné II, . avril 672, 6j6 4 2 5 
Domnus , 2 novembre 676, 679 2 5 
O 
Ar:athon , 26 juin 679, 682 2 6 t 
 
Léon II, .. 7 aoù.t 682, 683 Ð 10 
7 


SCCCESSlO
 DES E'IPEREURS. 


lIerac1ius . 
JIéracli us-Const:m tin 
Herac1éon. . 
Constan t II . 
Constan t i n-Pogona t 
Juslinien . 


. meul.t en 658. 
6" J. 
chassé >> 
668. 
685. 
7 H. 


SLCCESSIO
 DES P A fBIARCHES. 


Sergi us . 
Py.rrbus 
l}aul 
Pyrrhus. 
Pierre . . 
Jean 
Constantin. . 
Théodorc . 
Gcof(
e . 
Tùéodore rélabli . 


meurt en 6:59'. 
. s'enfuit eD 641- 
meurt en 654. 
I'établi en 65t. 
meurt en 666. 
67,1. 


676. 
chassé en 678. 
685. 
meurt. eo 686. 
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II. 


Le pape Honorius a-t-il été condamné par Ie 
sixièlne concile général? 
Onuphre l'annotateur de l'llisloire des Papes 
J111bliée par Plaline, Baronius Ie père des .I1n. 
nales ecclésiastiques, Binius l'éditeur d'une 
Collection des conciles, Rocabert général des Do- 
minicains, et
.. i, soutiennent netlement la né- 
gative. 
Nicolas Coeffeteau, docteur en théologic, dans 
sa Réponse au l\lystère d
iniqlljtés de Duplessis, 
ct Duchêne père et fils, hisloriographes dC1 
France, sont du même sentiment. V oici com- 
ment s'expl'iment ces derniers : 
(( Bien que, dans Ie retranchcment de l'usage 
des mots dont il craignait qu'il ne procédàt du 
scandale, il retint la créance cat.holique des deux 
yolontés et des deux natures, desquelles it ne 



 Olluphr., Vila IIonor.-Baron' 1 ad al1nO& 633 1 G80.-Bin' 1 AIUl. 
illl III. conc.-Roc., Apot. 
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confondit les opérations en Jésus-Chdst comme 
faisait Sergius : si est-ce qu
il ne put éviter 
qu'étant d'accord aV(1"C Iui pour Ie regard des fa- 
çons de parler, qurIques-uns ne l'aient depuis ac- 
cusé d
hérésie, fondés sur ce qu'au sixième con- 
cile il se trouvp être condamné comme hérétique 
lllonothélite. 
Iais Onuphre, Ie cardinal Baro.. 
nins et quelques autres ront assez justifié de cette 
injure, et ont ern, non sans raison ni jugement, 
que les actes du sixième eoncile ont été fa]sifiés 
en eel rndroit et les exemplaires eorrompus par 
les Grecs ennen1is de l'Eglise romaine, qui ont 
été bien aises de faire yoir un Pa}Je condamné 
d'errrur avec lenrs patriarches: corruption que 
ron a glissée pareilJement, avec une grande im- 
}Josture et malice, dedans Ie IÍ\Te des Six âges 
cht 1l1onde, eomposé par Ie yénérable Bède; car 
il est certain que, si eet auteur orthodoxe 
ût 
tenu Ie pape Honoré pour hérétique, il ne Iui eût 
jamais rendu l'honneur quïI Iui rend en divers 
cndroits, Ie Dommant Saint et Bienheureux 
Juême après son déeès. Et ec qui démontre en- 
(
ore plus visiblement la fraude, e'rst que ni 
Théophone rIsanrien, autrur grec, ni Anastase, 
écriyain latin, ne font aucune mention Cll leur 
Ilistoire de la con damnation de ce Pape, encore 
qu'ils expriment les noms de Sergins, de Cyrus 
rrOUE 11.. 7 
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ctdes aull'cs qui furrnt con<1amnés ct conyaincus 
au sixième concile COlnme monothélites f. )) 
Binins regarde cclte falsification éomme in- 
dubitable, évidcnte. Selon eet auteur, Ie fait se 
serait passé de ccttc luanière : 


Théodore, patriarche de Constantinople, s'é.. 
tant emparé des actes originaux du concile sous 
prétexte de tirer la copie qui devait être cnvoyée 
au })ape Léon II, il aurait effacé son proprc 
nOlu partout OÙ il se trou,'ait, et à sa place sub- 
stitué celui d"l-lonorius que les 1\lonothélites se 
yantent d'avoir en pour protecteur; on aurait en- 
suite remis aux patriarches ou à leurs délégués 
une copie des actes du concile, ainsi revus et 
corrigés 2. Lps évêques grecs, qui étaient ani- 
més pour la plupart d'une secrète jalousie contre 
les Pontifes romains, et qui tons étaient pleins 
d'eslinle ponr Ie patriarche Sergi us, auraien t 
fernlé les yeux sur ces manæuvres. Les légats ÙU 
Papc, qui ignoraient la langue grccque et n'a- 
, aicnt pris anx débats qu'une part fort restreinte, 


" lIistoire des rapes, I, :56". 
2 Une fois les actes du silième concile al16rés, 18 cond1mnation sup- 
pos6e d'lIonorius ll'
sl plus qu'un simple fail sur lequelle seplième ou 
Ie huilième onl pu ais6menl se lromper. On est dans l'us3ße aUI con- 
(iles Ù
 rép6tcr les analhèmes des conciles précédcnts; O1alS ceUe répé- 
tition, (}uand elle a lieu sans nouvel examen, n'ajoute rien à In nature ct 
au>. molifs J
 ees aualbèmcs, 
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Ji'aurnirnl pu ùonner, ùe retour à ROlne, qU{\ 
des e
plications insuffisantcs; et Ie pape Léon II, 
voyant qu'il était inlpossible d'éclaircir Ie 
fait sans proréùer à des infornlations qui au- 
raient P\l n'ayoir pour résultat qne de compro- 
Inettrc l'autorité du concile el de détruire Ie bien 
(lU
il conlmençait à faire, accepta Ie texte tel 
qu'on Ie Iui renlit, en ayant soin toutefois, dans 
la bulle de confÌrmation, de fixer Ie sens ùe la 
condan1nation dout Ia personne et les écrits 
d'Honorius avaient été }'objet. << Le concile, dit- 
iI, a frappé d'anathènle Sergius, Pyrrhus, etc., 
COßlme hérétiques, et Honorins comme coupa- 
J}le d'avoir fa\"orisé l"erreur au lien de Ia réprimer 
énergiquen1en t. )) 
Nicolas CoefTeteau appuie cette conjecture des 
.'ëflexions suivantes : 
(( Si Baronius a cru Théodore auteur de cettr 
Inéchanceté, Duplessis ne nous a pu nier ci-dessus 
qu'il n'y ait g1-U()e upparence, YU que ce Théodore 
(
yêquc de Constantinople, hrrétique, y fut con- 
damné avec Srrgius, Cyrus et Pyrrhus; ct néan- 
moins il ne se trouve point nommé avec cux , cc 
qui cst une violentc conjecture qu'il effaça son 
nom de ces actcs rt y fit glisser, en sa place, ce.. 
lui d'Honol'ius. Que si ce n'est Iui qui a fait cettc 
] . 
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fourbe, e'en a été un autre qui a youlu 11l'pter à 
Iionorius une charité pareille à eeHe qu'on prêta 
cn ce même concile à Vigilius, l'un des prédé- 
cesseurs duquel on forge a de fausses épîtres 
l)our Ie calomnier sur Ie lllême sujet des 
Iono- 
thélites. l\Iais l'imposture fut bientôt découyerte ; 
et, certes, il faudrait flU' AgathoIl, reconnu par 
rOrient et rOccident pour un saint pontife, eût 
eu un front d'airain pour dire que nul de ses 
prédécesscltrs n' avait été entaché d' hérésie, si 110- 
norius, duque] , par manière de dire, les cendres 
étaient encore chaudes, et qui ne yenait que de 
ITIourir, eût jamais été monothélite t. )) 
Baronius ya même jusqu'à soupçonner l'au- 
thenticité des lettres de Léon II. 
1\Iais Ie lecteur veut, avant tout, des raisons et 
des faits. V oici d'abord ceux qui militent en fa- 
,-eur d'une falsification des actes du concile : 
to Les Pères du concile, dans une lettre syno- 
dale adressée au pape Agathon, déclarent qu'ils 
anathématisent les 
Ionothélites de la même 
manière qu'il l'ayait déjà fait lui-même ct selon 
)a teneur de sa lettre. Or Agathon ayait con dam- 
né Sergius, Cyrus, Pierre et Paul, et non IIono- 
rius. Agathon était si loin de croire que ce Pape 


t U
ponse h Durlcssis, 
o:;. 
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ll,-ait pris part à rl'l'reur des 
Ionothélites, que 
dans sa lettre à ren1pereur, Iuc à la sixii'Iue ses- 
sion du cOl1cile, il dit que (( Ie Siége aposto1iquc 
n'a jamais élé souillé par l'prreur, et que ses 
l)rédécesseurs rtotamment ont toujours contìrnlé 
leurs frères dans la foi. )) 
2 0 A la quatorzièlne 
ession, on produisit 
deux lettrcs du pape 'TigHe à fempereur Jus- 
tinien. Ces écrits contenaient des erreurs, et Ie 
concile al1ait les condamner, lorsque les légats 
du Pape firent observer qu'ils étaient supposés et 
faussement attribués au l)ape'Tigile, ce qui était 
yrai. Comment n'aurait-il pas pris également la 
parole pour défendre Honorius décédé dans une 
grande réputation de sainteté, si ron eût essayé 
d'incriminer sa mémoire? 
50 Le pape Agathon avait donné à ses légats 
des instructions très-précises sur ce qu'ils avaient 
à Caire, et leur ayait formellement enjoint de ne 
pas s'en écarter. S
il se fût agi de condamner un 
de ses prédécesseurs sur la chairt
 de Rome, les 
Jégats en auraient informé cclui dont ils tenaient 
)a place, n'eût-ce été que pour ]ui demander des 
renseignements et une règle de conduitc. 
4 0 Dans Ie concile de Latran, présidé par l\Jal'- 
tin Ier, on dit 3natlH
me aux monotItélites Cyrus, 
SerßÌus, P
Tl'hus, Paul; anathènle aux écrirs 
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qui favorisaicnt leurs crrcurs, à rEctèse d'II(Sl'a- 
clius, au Type de Constant, au:\. lettrrs de Scr- 
gius et de Cyrus; pas un mot ni d'llonorius ni de 
scs lettres: il n'avait done pas parlagé les crreurs 
de ces l\Ionothélitcs. 

o Le pape l\Iartin, dans ses Jettres aux Eglises 
d
Antiochc et de Jérusalem, oppose à la con- 
duite des l}atriarches de Constantinople, lous 
hérétiques , celIe des Pontifcs romains, tons dé- 
fenseurs vigilants des trésors de l'Eglise: <<Je 
dois VOllS informer, vénérables frères, de ce qui 
s'est passé; nous avons vu, de notre temps, s'é- 
lever contrr la foi ortl1odoxe les persoI1nages que 
nous devons qualifier de ravisseurs : c'est Théo- 
dore évêque de Pharan, Cyrus évêque d',A.lexan- 
drie, Sergius évêque de Constantinople, et ses 
successeurs Pyrrhus et Paul. Les hérétiques ont 
essayé d'enlever à l'Eglise les lrésors de sa foi ; 
mais HOUS ') je veux dire les Pontifes du Siégc 
apostolique, nous les 3YOnS cmpêchés de nous 
dépouiller ainsi de nos richesses. )) Le même Papc 
avait dit, dans son discours d'ouverture au con. 
cile de Lab'an : (( Les catholiques ont porté leurs 
plaintes de divers lieux au Siége apostolique,et lui 
ont dénoncé, par écrit et de vive yoix, la con- 
duite des palriarches de Constantinople. 
os pré- 
(lécesseurs n'ollt point cessé d'écrire en dirers 
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I 
I 
I 
J 


tcnJps à ces é\ êqucs; ils les ont priés, admoncstés, 
Inenacés, ils les ont fait avertir par des légats 
cxpressémcnt rnvoyés à cettc fin. 'fout a été 
inutile t. )) En supposant la prévarication d'Ho- 
norius, un tellangagc eûl-il été possible? 
6 0 Qu'on se rappellc l'incidcnt qui précéda les 
acclalllations finales de la quatorzième session. 
George, patriarche de ConstantinOI}le, aurait 
volontiers condamné fhérésie des l\lonothélites, 
peut-être ßlême la méllloire du patriarche Théo- 
dore qu'il avait supplanté; mais il comprenait la 
honte qui rejaillissait sur son Eglise par 1a con- 
damnation nOlllinative de Sergius et de trois de 
ses successeurs. II résolut done de faire un der- 
nier effort pour l'en1pêcher. II demanda la parole, 
et, eonjointenlent avec quelques évêques de sa 
dépendance, il fit cette ßlotion : (( N ous de- 
mandons que ron épargne, s'il est possible, les 
noms des patriarches Sergi us , .Pyrrhus, Paul et 
Pierre, et qu'ils ne soient pas prononcés dans les 
anathèmes. )) Le concile suspend la séance, dé- 
libère, et répond: (( Ceux qui ont été déclarés 


t Ideoque in sCI'iplo vel sine scripto QI.tbodoxorum preces minime 
despicienlcs aposlolicæ memoriæ, nostri decessores non destitcrunt præ- 
dictis tiris divcrsis temporibus consultissimè scriLenles, el tam r()gantt'
 
cluàmque rC8ulariler increpanles : necnon per apocris:os IilIOS, etc. 
(Acla conc., 1V, 702.) 
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eoupables el rayés des dyptiques par sentence 
doivent aussi être anaLhélnatisés nommément t.)) 
Si Ilonorius eÙt été compris avec Srrgius et ses 
sucèesseurs dans la condamI1ation des hé réti- 
ques prononcée à la treizième session, on trouvc 
difficilement un IllOtif suffisant à la délnarche de 
George; on s'étonne, dans tons les cas, que Ie ron- 
eile, pour adoucir les regrets du pétitionnairc, 
ne lui ail pas cité l'exemple d'Honorius anathr- 
nlatisé nOlllluéluent. Dne mesurc qui attcint un 
Pape ne doit pas paraître sévère, appliquée à des 
évêquesll 
7 0 Ces actes-Ià sont interpolés, qui ne don- 
nent pas tous les noms des personnes nominati- 
vement condan)nées; or on remarque ce fai l 
dans ceux du sixième concile. On y cherrhe en 
yain Ie nom de 1'héodore, ex-patriarche de Con.. 
stantinoplc; et cependant iJ est inadnlissiblc que, 
dans Ie cours de ses dix-sept sessions, Ie concile 
n'ait pas fait me-ntion tie lui. La denlande qu'il 
avait faite à l'enlpercur de rctrancher des dypti- 
ques de l'Eglise de Constantinople Ie nOln du 
saint pape VitaJien 2, ses liaisons avec .àlacaire 
d'Antioche, et la pnbJication ù'un nlénloire en 


.. Acta cond/., IV) 386. 

 Epist. Const. ad Dom. 
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faveur du ulonothélisn1c f, étaient des motifs plus 
que suffisants pour proyoquer un e
amen de sa 
doctrine. Le concile discute les opinions reli- 
gieuses de tOllS les évêques qui s'étaient succédp 
sur la chaire patriarcale de Constantinople 
depuis Sergius, jusqu'à la tenue des concHes, en 
condanlne quatre d'entre eux, en justifie trois; 
il a dù porter aussi une sentence sur leur suc- 
cesseUf. 
Iacaire fut condamné pour avoir pré. 
senté un recueil de passages des Pères, tronqués 
et falsifiés; Théodore, Ie second signataire du 
mêole docuU1ent, a dû l' être avec lui. On mande 
à la barre du concile quelques nlembres du c1ergé 
de Constantinople, pour avoir souscrit à une re- 
quête suspecte d'hèrésie, et on les oblige à se ré.. 
tracter par écrit et de vivë yoix; on a dû pa- 
reillenlent inviter celui qui avait pubIié des 
ouvrages dans lesquels rhérésie était ouverte.. 
ment professée. 
Ces inductions ne sont pas sans gravité, et, si 
rOll n'ose conclure que les actes du concile ont 
été altérés par addition, on croirait volontiers 
qu'ils ront été par soustraction. 
Les auteurs que nous venons de cHer appuient 
encore leur sentiment de l'autorité de plusieurs 


t Auad. 1iblio'b., llisl. de }'iUs ß. Pont., A8:J.lho.) 


. 
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controversistcs de poids. l\Icntionnons, entre au- 
tres, Emmanuel Calleco, historicn grec, Ie car- 
dinal de Turrecrcmala t, rt Ie docteur Albert 
pjghius 2. 
D'autre part, Ie défensenr de la Déclaratiol1 dll 
clergé de France 3 résume ainsi les arguments 
sur lesquels s'appuient les théologiens qui croient 
que les actes du sixiènle concile général son t in- 
tègres et sincères. Le Ircteur a sous les yeux cc 
qui s'est écrit de plus fort sur la question qui 
nous occupe en particulier, et rn général sur la 
conduite d'Honorius dans l'afTaire du monothé- 
lisme. 
<< Chap. LIV. Affaire d'Honorius. On De pent 
l'excuser d'erreur, et c'est ex catltedrå qu'il a 
parlé. 
(( II est impossible de dire qnelle peine se don- 
nent ces docteurs qui, en parlan t des décrets apo- 
stoliques, indiquent les diITérences qui les sépa- 
rent, selon qu'ils sont, on non, ex rathedrâ. Don- 
nons pour exemple les lettres d-Ilonorius. Ce 
n'est rien, disent-ils; Honorius ne s'cst pas tronl- 
pé, il n'y a pas ombre d'erreur dans ses lettres , 
si nous en croyons Bcllarnlin. C'est étonnant, 


t Lib. de Prim. S. R. E. 
2 De IIitr. eccles. 
3 De{. Dectar. Galliæ orthodox., præ'via Disser/., c. j L 



107 
lorsque Ie P. rrbyrsus lui -lllên1C dit << qne cc 
!Jape ayait semblé approuycr la rédaction de 
Scrgius chef des 
Ionothélites, et qu'cn cela it 
ayait Illal fait, n'ayant pas drtruit l'hérésie. )) 
En e1Tet, ne défcnll- il pas de dirc soit 'line, soit 
deux opérations? n'appelle-t-il pas également 
't2ollvelles les expressions une et deux volontés? 
ne juge-t-il pas inepte de dire et d'énoncer soit 
unc, soit deux, excluant égalrnlcnt de cette ma- 
nière de ]a prédication et ]a yél'ité catholique ct 
Fhérésie? C
était pour main tenir la paix, direz- 
vous; oui, mais une fausse })aix, teIle que relle 
qu'eût donnée Léon X en décrétant, ce qu'à Diel1 
ne plaise, qu'afin d'a\Toir la paix avec Luther, il 
ne faut plus parler ni de consubstantiation ni de 
transsubslantialion. 
<< Repoussés de cette position, ils se retranchent 
dans celie -ci : Honorins n'a pas parlé ex calhe- 
dret. )) Et cependant c
était par trois patriarches 
qu
il ayaitété consuIté, Sergiusde Constantinople, 
Cyrus d'Alexandric, ct Sophrone de Jérusalen1 ; 
ct sa réponse en a induit en errcur un quatrièrne, 
t'elui d'Antiochc, 1\Iacaire, qui se prévalait de 
rautorité d'Honorius, cc chef, ce portc-drapeau 
instruit de Dieu. Quanll ùone ce Pa.pc })arlera- 
t-il ex calhedrå, s'il ne 1e fait pas lorsqu'il ré- 
pond à une consultation que tout rOdent lui 
n.. 
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adresse, con1me étant Ie successeur de Pierre, 
chargé de confirmer ses frères et de réprimer une 
lrès-dangereuse erreur? E lait-ce pour Ie plaisil o 
d'errer qu'il n'cmployait pas, en répondant, Ip 
mode qui Iui al!rait assuré l'infaillibilité? C'est 
ce qu'il faut dire, à moins qu'on ne soupçonne, 
comnle l'a fait Bellarnlin, quP (( ses lettres ont éli' 
pcut-être fabriquées el insérées après coup dans 
Ie concile général, ce qu'il n'est pas témérair(' 
d'aYaIlCel
.>> Supposition si c]airrment fausse 1 
(lue personne ne la prouyera janlais. 
(( Chap. LV. De ]a falsification que Binius, 
après Baronius, suppose que les aetes du coneiJe 
ont subie. 
(( Reste done à croire que c'est à juste titre 
qu'IIonorius a été condamné par Ie synode,comme 
cOllvaineu d'ayoir sui,
i en tout Ie sentiment de 
Sergi us, et confirnlé des ùogmes inlpies. Binius, 
cité l}ar Ie P. Gonzalès, dit à ce sujet: (( Les ana- 
thèmes d'llonorius, déclaré hérélique par Ies 
actes du concile et mis au rang des ::\Ionothélites, 
nuiraiellt bcauroup à notre opinion qui est Ia 
plus comnlunément adoptée par les catholiques, 
s'il n'était élabli jusqu'à l'évidence (IUe les aetes 
till sixièllle synode ont élé fa]sifiés 1)31' l'impos- 
lure dc'Théodorc, patriarche de Constantinople 
cl éyêque monothélite. >) Or cc qui cst élab]j jus- 
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qu'à fé,ideDcr, c'cst que cr récit est faux; 
car yoici C0111fficnt son auteur, à la suite de Baro- 
nius, cherche à l'emLellir: ((Théodore, patriarche 
ùe Constantinople, s'en1para des procès-verbaux 
tIu concile.>> ('Toy. p. 98 ). 1'el est Ie sentiment 
de l'autcur des All/lales et de Binius qui Ie tran- 
scrit Olot pour 010l l\Iais les légats du Saint- 
Siégc, qui présidaicnt Ie synode, n'auraient pu 
ignorer ce qui se passait, nr se seraient pas tus ; 
i1s auraient dénoncé ce 11lanque de bonne foi, et 
n'aurairnt pn approuver l'erreur par leur silence. 
Et yoilà commc eUe est évidente, cette prétendue 
falsi fication. 
(( Chap. LVI. Christian Loup démontre que 
ceUe SU})position est sans fondement. 
(( l\Iais écout.ons Christian Loup traiter cette 
question: (( Les acles ùu sixième synode ont été 
falsifiés. )) Ce sont des paroles bien dures, c'est 
accuser les légats aposloliques d'avoir prévariqué 
dans les circonstances les pIns grayes; et cepen- 
dant nous lisons dans Anastase Ie bibliothécairc 
qu'ils furent reçus dans Rome avec tous les hon- 
neurs qur méritait Ie succès ayec lequel ils 
s'étaient acquittés de leur mission. Le même au- 
teur dit, en parlant de Léon II: (( C'esf. Iui qui 
rrçut les actes du sixième concile où sont COß- 
damnés Cyrus, Scrgius et llonorius. Quel 



110 
Théodorc a pu falsifìer Ie Livre des Pontifes l)ublié 
par Anastasc? Comment en ce temps-Ià nul 
Pape, nul Père de 1'Eglisc, n'a-t-il pu découvrir 
eL signaler I'imposturc?>> Ajoutons qu'Adrien II 
et scs successeurs, dont les archives de Rome 
nous ont montré la profession de foi , n'aurairnL 
11as condamn
 IIonorins, si Ie sixième coneile ne 
l'eûL fait d'abord. Que ycut done qur nous pen- 
sions Binins, quand it dit: (c Les décrets de ce 
concile préjudicieraicnt. braucoup à notrc senti- 
nlent, s'il ne constait éyjdcmment qu'iIs sont 
falsifies? II conste, au contraire, qu'ils' ne ront 
pas été. Quel subtcrfuge reste-t-il encore'! Hono- 
rius n'a pas erré, lui qui a assimilé la yérité 
catholique à des nouycautés ineptes donL il ne 
fallait pas parler? II n'a pas prononcé ex cathedrâ, 
Iorsque, interrogé par trois patriarches, il a donné 
une réponse qui devait ètre promulguée dans tout 
I'Orient? Les aetes du eoncile ne sont pas sin- 
cères, comme Ie dit Baronius, et après lui Binins 
à bout d'arguments. Nous omeUons de rappeler 
les autrrs suppositions que Christian Loup a si 
péremptoiremcnt r{ futécs. Où se réfugier? Ces 
écri,-ains, d'aillcurs si rcspectables ct si érndits, 
n'ont-iJs done pas honte de se voir aüculés à ces 
impasses à la suite de Binins, et, si nons rcmon.. 
tons I)Ius haut, à la suite de Bellarmin et de 
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llaronius, honuTIes de génie sans doutc, Inais 
(lui, désireux de Caire à tout .prix triompher leur 
cause, lui subordonnent Ies faits au lieu de 
les prendre tels qu'ils sont, et tachcnt ainsi 
](.'s immortels ouvrages qn'ils nous ont laissés ? 
Jc n'aul'ais jamais osé parler ainsi de Bellarmin 
ct de l'illustre autrur des .Annales, si Ie besoin 
de IDa cause nc m'y eût obligé. 
<< Chap. LVII. Nous ne pouvons passer sons 
silence Ie docteur Rocabert qui a publié un 
ouyragc eontre no us ; Ie volume est gros d'é- 
tpndue, il pst mince de raisons. Que veut-il done 
avec ses trois cents pages sur lIonorius? Pour 
faire cronler cet échafaudage, un seul argument 
suffit; je Ie tire des actes du quatorziènle eoneile 
de Tolède, publiés réeemment avec un soin ex- 
trêIne. 
(( On lit dans ees actes les lettres de Léon II, 
qui mentionnent la condamnation d'Honorius 
par Ie sixième concile. Elles sont fausses, dit 
Rocabert, après Binins rt Baronius. Qni done les 
a raturécs? Quel Théodore venu de Grèee a 
l)énétré jusqu'à Rome ct jnsqu'en Espagne, pour 
interpclet" ainsi les actes des concHes? ,r oilà ce 
qu'ils nons proposent de croire. Est-ce de eette 
manière qu'ils vculent défendre Ie Saint-Siége 
ct Ja foi catholique? C'cst pcu digne de la ma- 
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jcsté de rEglise. Le savant Daguerre nous a 
montré ce qu'il pensait ùe ces lettres, lorsqu'il a 
écrit : (( Le cardinal Baronius s'est efTorcé de 
conlbattre leur sincérité, et d'aulres à son 
cxenl pIe. )) Remarquez cette réservc : s' est 
efforcé; Ie judicieux cardinal n'ajoute plus rien, 
il arrête sa phrase, ct prive Ie lecteur de ses pro- 
pres remarques qu'il semblait annoncer. Sans 
doute il aura craint d'avouer, dans la candeur 
de son âme et la certitude de son jugement, que 
]a sincérité des actes du sixièm
 concile est 
établie par les nloouments authentiques de 
l'illustre Eglise d'Espagne -t. )) 


Nous verrons, dans la suite de cette discussion, 
que tout n'est pas exact dans Ie langage de l'au- 
trur de laDé(ense dela Déclaration; mais tout en 
faisant cette réserve, no us trouyons que ses argu- 
ments sont mieux établis que ceux de Baronius : 
nous concluons done, jusqu'à plus amples lu- 
ßlières, que les actes du sixième concile général 
. 
sont te1s aujourd'hui qu'ils ont été dès leur 
origine. Nous n'en dirons pas autant de la lettre 
d'Honorius : nons avons des preuves lrès-fortes 
qu'elle a été altérée; mais, avant de les développer, 
nous allons tâcher de fixer Ie sens et la portée 


f Dtt. Ded. Gall. ortllOd., c. 54-57. 
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drs acLcs ct des lellrcs, Cll les su pposan l tUBS 
:sincèrcs. 


III. 


II est fait plusieurs fois mention d'I-lonorius 
dans les actes du sixième concile æcuménique. 
1\ la première session, sOffilnés par les légats 
du Papt' et par l'empereur d'indiquer l'origine 
des nouveautés. qu'ils professaient_, 
lacairc 
d'Antioche et ses disciples répondirent : (( Nous 
n'ayons })oint proposé de nouyeautés, mais ce 
que nous ont appris les concHes æcuméniques 
et les Pères approuyés, notamment Sergi us , 
Paul, Pyrl'hus et Pierre qui ont gouverné l'E- 
glisc de Constantinople, Honorius pape de l'an- 
cienne Rome, et Cyrus pape d'Alexandrie. )) 
Dans la douzièlne on lut un recueil de pièces 
dont faisaient partie la lettre de Sergiusà Jlonorius 
ct la réponse de celui-ci. Le jugement Sllr ces 
divers écrits et sur leurs auteurs rut porté en ces 
termes dans la session sui \.ante : 
(( Considérant que les lettres qui ont été écrites 
TOJIE H. 8 
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par Sergius à Cyrus et à IIonorins, rt pnr 
IIonorius à Sergius, sout lout-å-fait contraircs 
aux définitions calholiques ct aux senliIllcnts -des 
Apòtres etdes saints Pères, cL qu'cllcs sont confor- 
lnes aux sentiments des hérétiques, no us Irs rejc- 
tons ct détestons commc contraires au salut ùr's 
innes, et no us a\Tons j ugé à l)ropos de rejeter de r E- 
glise les noms impurs de ceux dont nous condam- 
nons la doctrine: c'esl-à-dire de Sergi us l)atriarche 
de ceLte y ille, de Cyrus d'l\.lexandrie, de Pyrrhus, 
de Pierre et d
 Paul, qui out étp patriarches de 
ConstanLinople, de l'héoùore de Pharan, tous 
contlao1nés dans la lctlrc du }Jape Agathon à 
l'elnpereur; nous Irs condam'nons tous d'ana- 
thème. Nous condanulons aussi I-Ionorius et Iui 
ùisons analhèmc, parce que nons trouyons dans 
les écrits qu
i1 a adressés à Sergius qu'il a suivi Ic 
même sentÏlnrnt et qu'il 3 confirmé sa doctrinr. 
Nous avons aussi cxalniné les écrits de Sophrone 
archcyêque de Jél"usalenl ; nous les 3\ ons trou... 
vés très-confornlCs à ]a véritable foi et à ]n 
tloctr.ine des 1\ pôtrcs el des saints I)èrcs, nons 
les avons rcçus conlJ.nr orthoùoxes rt calholiqucs, 
rt nons avons jugé qu'i] était juste de faire metlre 
son nOlll dans les dyptiqucs de l'Eglisc t. )) 


-t lIi
loil'C ùu si x icmc concile généIal , 2Gj. 
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Le garde - charles ayant apporlé un autl-p 
dossier où se trouyait une secondc lrttre d'IIono- 
rius à Sergius, el une lettre ùe Pyrl'hus au pape 
Jean, Ie con(
ile jugpa qu'il tenùait pareillcmcntà 
établir l'impiété du monothélisme et les Ht brÙlrr 
en sa l)réscnce. 
Dans la seizièmc session, les éyêqucs, après 
les acclanlations accontumées, prononcèrent 
anathème contre les hérétiques Théodore de 
Pharan, Sergius, Cyrus, Pierre, Pau], l1ono- 
rius, l\Iacaire, Etienne, Pol,'chrone, et contrr 
tOllS les hérétiques, ce qui fut renouvelé à la 
dix-huitième et dernière. 
Honorius, dans l'hypothèse que les actes du 
concile n'aient pas été interpolés, a done été for- 
mellement condalnné par Ie sixième concile géné- 
ra!. A quel titre et pour queUes causes l'a.t-il été? 
c'est ce que nous allons voir. 


IV. 


II est souvent d'usage, dans les concHrs, de 
(Iualifier du même nom d'hérrtiques et de frapper 
du même anathèmc : 


8 
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to Les héréliques fornlrls, qui sou lirnnent ayec 
opiniâtreté des crreurs contrc les décisions de rE- 
g 1 i se ; 
2 0 Les hérétiques inyolont.aires, qui soutien- 
nent des propositions qu'ils croicnt être confor- 
nlrs à Ia doctrine catholique, mais qui, en réa- 
lité, lui sont contra ires ; 
50 Les fauteurs d'lhérésie, qui, sans l'enlhras- 
ser, coopèrent à sa diffusion par leur silence, leur 
négligence, ou de quelque autre manière; 
4 0 Ccux qui défenden tIes personnes ct Irs 
écri Ls des hérétiques ; 
50 :Et enfin ceux qui communiquent 3yeC cux. 
Donnons des exenlples : 
Nous lisons dans Ie septièmc conci]e général, 
tenu à Nicrc, en 787, contre I<'s Iconoclastes : 
(( Si quelqu'un nc salue (vénère) pas Ips saintcs 
images, qu'il soil anathi'lnc. 
<\ Si quelqu'un dit que les chréticns croient que 
les images sont des Dieux, qu'il soit anathèmr. 
(( Si quelqu'un cOlnnlunique ayec ccux qui 
auraicnt injurié on dðshonoré les saintes images, 
qu'il soit anathèule '. )) 


I nis qui non s3tulanl sanclas et venernLiles iconcs, analhema. 
His qui dieunt quòd vcluli ad 1)eos christiani ad icones accedunt, 
analhema. 
His qui communicanlul' scienlcr cum eis qui convicianlnr et cxbono- 
rant \'cncrabilcs iconcs, analhema. 
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,... oilà trois classes ùe coupables bien distinctes. 
L('
 premiers D1anqncnl de respect cnyers les 
sainles images, les seconds sont des calomnia- 
Leurs qui repl'ochcnt aux chréticns un crime 
<1ont ils sont innocents, les dernirrs sout coupa- 
hles de désobéisance enyel'S I'Eglise, et tous sout 
condamnés du nlème anathème. 
Théognis et Eusèbe de Nicomédie au premier 
concile de .Nicée, Théodoret et. Jean au concile 
tle Chalcédoinc, sont appelés hérétiques: or on 
nc les accusait quc de ne pas COll1battre ouyerte- 
ßlcnt les ennemis de la foi. 
te cinquiènle concile général, deuxirlnr ùe 
Constantinople, anathéluatise premièren1ent les 
Ncstoriens qui s'appuyaicnt sur les éCl'its de 
'fhéodore, de Théodoret et d"Ibas pour défendre 
leurs crreurs, ensuite les catholiques qui soute.. 
naient que les écrits de ces trois personnages 
étaient exempts de nestorianisme t. ,r oilà done 
des catholiques condaìnnés à régal des héréti- 
ques. 
(( ,r ous êtrs anathènle, écriyait saint Grégoirr 
lì Constance éyèque orthodoxe de 1\Iilan, si YOUS 
Be faites profession OUYCl'te de condamner les trois 


.. Et qui scripscrunt vel qui scriLunt ad defcnsionem corum. (Acta 
COliC., IV, 19L) 
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Chapitrcs. - Conlnluniquer avec cux, disaif 
Faconde d"Hernlias, c'est assun1er leur anathèu1(' 
sur nos têtes et devenir hérétiqués t. )) 
II cst done yrai que Ies lllênles quaJifications 
ct ]a lnênle prine, dans Ie st)"lc des conciles et 
(1 uand il s'agit dps censures, nc supposent pas 
toujours le. ll1ême degré de cuI pabilité dans CCl1X 
. 
qui les reçoirent. 
Quelquefois mêmr les conciles rendent hom- 
luage à Ia rectitude des intentions d'un auteur, 
et n'en condamnent pas n10ins SOIl OU\Tage. L
 
canon dix-huitième de Ia cinquiènle session du 
concile de Latran, presidé par 
Iartin Ier, rst ainsi 
conçu : 
l Si quelql1'un, confornlénlrnt aux. sain- 
tes Ecritures et à ce que nous arons rnseigné, He 
dit pas anathème de cæur ct de Louche it tous 
Ies hrrétiques ct à tous lrurs écrits, sa, oil' : 
Sabcl1ius, Arius, etc.; à quoi il faut ajontrr 
l'ExposHion inlpie que felllpereur lléraclius a 
faite, à Ia persuasion de Sergius, 110ur ßlaintenir 
eet te hérésir d'unc senIC' et unique yoIonté rn opé- 
ration en Jésus-Christ, et tOl1S les actes et écrits 
qui ont été faits pour les défendrc, de 11lênlc (lue 
ceux qui ]es reçoivent et les approuvent: que ce- 


... Scnlculias in ""s corum il):'b. eorum communicdlioue fìrmalJimus. 
(Lik II, c. :5.) 
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Ini-]tt, dis-jc, qui Be conùalune IJas lOllS ccs héréti- 
<i lICS, soit anathènle.>> Et cepcndant, dans la scs- 
sion pl
écédenle, nous lisons ces paroles: (( Encore 
hien qnïl semblp que cetle Exposition a été faite 
pour un bon ulotif, ccpendant on peut dire que la 
doctrine qui y cst enseignée produit un efTet tout- 
à-fait contrairc et opposé à l'intention qu'on 
a,-ait en Ia faisant.. Assurément tous ceux qui 
craignent véritablcment Dieu doh-ent s'cfTorcer 
d' éloigner les occasions de dispute dans les ques- 
Lions de Ia foi; mais il n'est ni utile ni avanta- 
geux de détruire un bien en youlant prévenir 
un mal, et de supprimer les paroles et les sen- 
tin1cllts des Pèrcs SOllS prétexte de vouloir 
s' ol)poser aux sen tÎnlents des hérétiq ues f. )) 
Les intcntionsd'IIéraclius,en publiantrEctèse, 
plaient peut-être bonnes, Ie concile Ie reconnaît; 
Inais Ia mesure étaÍt fausse et de nature à fa,",orisrr 
fhérésie : écrit et auteur sont appelés inzpies, 
ltérétiqlles. C'esl un style à connaÎtre. 
Ces notions posées, si nOllS considérons la na- 
lurc des griefs qu
on reproche à IIonorius, les 
c
pressions qu'ont employées ses juges pour Ip 
{
olltlanlner, ct ropinion 111anifestée par les au- 
teurs contemporains sur sa conduite, nons serons 



 COllcU. Later., (ì
9, iCSS. I\". 
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cOß'.aincus qu'on a 'u en lui Ull Pape 
ll1j, sans 
être monothélite, 3, par Ie silence qu
il a,-ait 
COl1Il1landé, fa yorisé Ie luonothélisme; un Paper 
qui n'a pas pal'tagé l'crreur, Inais ne l'a pas 
réprimér a, cc la yjgucur que ses fonctions lui 
faisaient un de,'oir d'elllp]oyer; en un mot., un 
fauteur d'hcrésic. qui sciell1Dlent ou involontaire- 
Inent a contribué à sa propagation, et non un 
hérétiqlle. 
Rappelons d'abord la déeision doctrinale portép 
dans la douziènle session. S'agit-il des hérétiqucs 
rt des défcnseurs fornlcls de l'hérésie, Ie eoneilr 
s' exprime en ers ternu's : (( N ous rejetons de la 
sainte EgIise lcs nonlS inlpies de crux dont nous 
COndaUl1l0nS la doctrine: c' cst-à -dire de Scrgi us 
ùe Conslanlinoplf', dr Cyrus, etc. )) S'agit-il 
ù'IIonorius, on lllotivc à palt sa condanulation 
 
(( Nous disons anathènlc à llonoriu
, parce qur 
nous aYons trouvé que, dans srs lettres adressées 
à Sel'gius, il a\-ait suh i en tout sa 11ensée, ct qu
il 
avail confirmr des dogmp-s inlpies : In onuÛbu:i 
eills 1nenlC1n seclltus est: ce qui yeut dire, dit 
l\laur Capellari, par
e qu
il se prêta à ses avan- 
ces, à ses 'lIes, it se
 intentions, quoiqu'il ne sût 
l)as Ie but, Ie mystère de rhérésie, ayanl été 
1,'onlpé parIes tlpparrnces d'un zèle orthodoxe, 
rl parcc qu'il a cOl1firJné ses doctrines impies 
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par Ie silence qu'il avait inlposé. Repoussera- 
t-OI1 ccUe explication? Et pourquoi done Ie concile 
ajoute-t-il: et hnpia dognlata C()nfirUl(lt'it? Si, ell 
déclarant qu'il ayait suh-i en lout Ia pensée de 
Sergius, on ayait youlu dire qu'il ayait embrassé 
ses hérésirs, il était inutile d'ajouter qu'il con- 
Hrma ses dognles ÏInpics. Celui (lui embrassc 
rhérésie, la continlle par Ie fait; Iuais il peut 
arriveI' que, l)af nne conduite in1prudente, on la 
confirme indirectement sans erreur dans l'esprit, 
et par conséquent sans l'embrasser t. )> 
l\Iais, queUes que soient les expressions du con. 
cile, on ne peut leur donneI' d'autre sens que celui 
{Iui a été tixé par Ie souyerain Pontife à qui 
les Pères du concile avaient cnvoyé leurs déci- 
sions pour être approuvées.. Or, yoici COlnn1C 
s'exprin1e Léon II dans les deux Iettrrs où il 
confirmt' tout ce qu'a fait Ie cinquième concile : 
(( Nous qui somn1rs, quoique inùignc, sur la 
chaire de saint Pierre, nous l'eCC\-ons, approu- 
YOllS et con1ÌrmoIls Ie concile; mettons tous les 
évêques qui y ont assisté au rang des Pères rt des 
Oocteurs de rEglise, parce que c'cst Ie ßlême 
Esprit-Saint qui .les a enseignés et qui les a 
inspirés; nUllS disons anathème i\ toutes les 


f TrioD1phe du S3il
l-Siéßc el de l'f.C1iscl c. XVI. 
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hérésics ct it tOllS les anticus héréliqucs con- 
daulnés dans Ie cOllcilc, et it tous It's hérétiques 
de notre tenlps, sa\"oir : Théodorc, Cyrus, Scr- 
gius, Pyrrhus, Paul, et Ilonorius qui, au lieu 
d
éclairer Bolre Eglise ÏInmaculée des lun1ièrcs 
d'une doctl'Ïne conforme aux traditions aposto- 
liques, I'a laissé sou iller par une profane pré- 
dication .. )) Ce qui veut dire que l'héodorc 
 
Cyrus ct les autrcs cnseignèrent l'crreur, qu'IIono- 
rius permit de l'cnseigner, ct quc ùe cette conduite 
en a rejaiIJi une tache sur rEglisc de Rome. 
Tout en conservant la foi dans son intégrité, un 
Papr peut Inanquer à son devoir, s'il nc la dé- 
fend pas aycc énergie, ou s'il fayorisc l'errcur par 
fenlploi de fausses ßlf'SUres. 
Lc sens que nous doonons aux paroles de 
Léon II est e-xprimé clc nlunil\re à ne pas laisscr 
place au doutc, dans sa lcttrc aux éyêques 
d
Espagnc : (( IIonorius, dil-il, a été condamné 
l}arcc que, au lieu d'uscr de son autorilé apostoJi- 
que, conllne il cOIlvcnait de Ie Caire, pour éteindl'c 
('t étouITer l'hérésip dès son commenccnlcnt, ill'a- 
,-ail laissée grandir lIar sa négligcncc 2. )) Dans sa 


I Sed profanä prædicatione immaculata. maculari pcrmisit. (Epist. 
ad Const.) 
2 Quia ßammam bærelici JOßmalis non, ul decllil aposlolicam nuclo- 
riialem, incipienlcm cltinxit, scd nCGliucnJo confuvit. (Epist. at! ('pisc. 
J/ ispan.) 
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lcltre au roi Ed,vigc, il dit encore: ({ Et IIonorins 
qui a ]aissé maculeI' la I'èglt:' de Ia tradition 
upostoJique, qu'il avail reçue inlmaeulée de ses 
l)rédéccssrurs. )) 
Voilà done Ie sens de I 'anathème dont a éLé 
fl'appé lIonorins, 1ixé par Ie législateur. Ce 
Papc n'a pas été eondanlné conune hérétique, 
mais pour n'avoir pas usé énergiqucment de son 
autorité pour réprirnrr I hérésie. 
L'empereur Constantin, qui avait convoqué Ie 
concile et en ayait sui\'i toutes les discussions 
3uxquelles il prenait part quelquefois, ne prend 
pas dans un autre sens la condamnation d'Ho- 
norius. Dans sa letLre à Léon II, après ayoir don- 
né les noms des personnages condamnés com me 
héréLiqucs, il ajoutc : (( .A ceux-Ià on ajoint Hono- 
rills qui en tout s'rst rIlontré Ie fauteur, l'ami ct 
Ie protecteur de leur hérésie f. )) 
Et les sou\Terains Pon tires, dans Ia profession 
de foi qu'ils faisaient en prenant possession du 
siége apostolique, après a, oil' condamné Sergi us, 
Pyrrhus, Paul et Pierre, patriarchcs de Constan- 
tinople, auteurs de l'hérésic nouvelle, coudan}- 


f Ad hæc cl Honor'ullI, horum hærescus in omnihus raulorcm, C(\o. 
cursorcm cl conlinnalol'cm. (E"isl. Const. (lct Icon,) 
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nairnt IIonorins I)OUrn"aYoiroppos(
 qur Ie silence- 
il ces doctrines déprayées t. 
l\Iais sommes-nous dans la ,érité en donnant 
ce sens aux })aroles dn concile de Constantinople 
et de Léon II? Ilonorius a-t-il été réellpmenL 
(>ondamné, au moins connne fauteur d'hérésie, 
("ounne pape inlprudent qui, en ordonnant Ie 
... 
silence sur Ia manière d'exprinlcr une ,érité, a 
rontribué à la diITusion de l'erreur? Nous Be 
Ie pen sons pas, ct rhistoire, scion nOllS, n'oLlige 
I)(\S à admettfP unc parri lie iInprudence de Ia 
part d'Honorius. Nous croyons quP la ICUl"C pré.- 
spntée à l'examen du concile n'est pas celIc- 
qu'Honorius ayait écrite. Lisez et jugez. 


I'T. 


La prelnière 11reuve de l'innocence d'IIonorius 
se lirè de Ia hautc réputation de doctrine et ùe 



 Unà. cum IIonorio qui pravis corum assertionibus silcnlium im- 
l1cndit. (Diurn. Ponti{) 
I.es savants ne sont pas encore d'accord sur Ie dcgré d'auloril
 que 
mérile cel écril, décou\ert el publit\ par Gamier 8U dix-scplièmc siède. 
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sainteté ({u'a laissér Cp Pontife.Sa .-nort, arriYt.
ecn 
6 :;8, excita des regrets uniyersels. (( Honorius, 
dit Ie vénérable Bède, était yif d'esprit, sag(l 
de conseiI, illustre en doctrine, recomnlandabl(' 
par son humilité et par sa douceur f. Les Anglais, 
à qui iI 3' ait cnyoye Ie sayant missionnaire 
Birin, les Illyrirns dont il a,-ait faiL cesser Ie 
schisme, les Goths dont il ayait encouragé les 
trayaux d
organisation cirile ct religieuse, les 
tombarùs qu
il ayait secourus dans les embarras 
d'un changement de dynastie, les Romains qu'il 
avait constanlment édifiés par sa piété et son 
zèIc pour Ie culte IHlb1ic : tous bénissaient sa 
Inémoirc. Les poètes du temps célébrèrent son 
nom et thantèrent ses e
ploits. lIs l'appellent 
<< grand Pon ti fe, digne successeur de Pierre, 
dont 1e nom sera illustre à jamais, puissant en 
doctrine, la gIoire du siége de Rome par la rpgu- 
Jarité de sa conùuÏt(l pt la sagesse de ses diseours, 
lïmitateur et r rmule de Grégoire-Ie-Grand. )) 
I1s rappcllen t la schismatique Istrie ramenée, 
r lrJande conyertie, Ies entreprises des J uifs ré- 
primées, les éroles fondées, Ies églises restaurées, 
les tOInbes des martyrs ornêes 2? El, ees éloges, 


1 nisi. anylie., IX, li.-Vila Bertolfi abb. 
2 Pastorem maGnum laudis præmia Iush'ant 
Qui fUllctus Pctri hàc ,"ice summa h:nel. 



126 
on les gra, e sur Ics partcs de la grande église 
'1u'IIonorius avail fait rcyêtir de lames d'argent. 
Or cornprend-on ce concert de louangcs, si 
llonorius eût écrit la lcttrequ'on lui attrihue? 
tes Romains, soignf'u
 à l' excès de conseryer In 


Effulsit lumulis nam præsul Honorius iSlis, 
Cujus maßnanimum nomen bonorque manet. 
Sedis apostolicro merilis nam jura gubernans
 
Dispersos revocat, optima lucra refcrt. 
rique sagax animo, divilJo in carmine pollens, 
, 
Ad vitam Pastor ducere novil oves. 
!stria nam dudum sævo sub scbismate fessa 
Ad slatuta Palrum, tcque monente, redit. 
Judaïcæ gentis sub te cst perfidia vida; 
Sic unum Domini reddis ovile suum. 
Allonitum pall'iæ solers sic cura monebat, 
Oplata ut popu lis esset ubique quiês. 
Quem doctrina potens, quem sacræ regula vifæ, 
Ponlificum pariter sensit habere decus. 
Sancti10qui semper in Ie commenta l\Iaßislri 
Emicuere
 tuà tan quam animata manu : 
Namque Greßorii tanti vestigia justi 
Dum sequeris cupiens, el meritumque geris. 
Æternæ lucis, Christo dißnante, perennem 
Cum Patribus sanctis posside jamque diem. 
(lnscript. vet. Append.-Yoy. aussi Canisius, Autiq. fect. VI,.41 1;- 
Epig,'., lib. v, apud Gruter, III, 

75;-Ducbêne, llist. des Papes.) 


(I Nous décernons de pieux éloges au grand Pasteur qui a rempli les 
fonclions de Pierre, et qui e
t monté au comble des honneurs. 
(I Sous ce tombeau brille Ie pontife Honorius, donl I'augusle nom et la 
r,loire son l stables. 
(( Gouvernant dignement en verlu du pouvoir attache au Si
r.e apo- 
slolique, iI a rappelé ceUI qui étaicnt dispersés, iJ a enrichi I'Eglise de 
dépou i lies opi meso 
(I L'Espl'it de Dieu semhlaill'animer quand iJ composait des Veri. II 
3 
u
 ('n bon pasteur, conduire son troupeau ilia vie. 
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\ l"aie {oi, lui aUl'aicntl"""ils pl'odigué ecs élogcs s'il cÚt 
paclisé aycc les hérétiqucs? Ce pcuple qui n'ayait 
pas youlu cnlrcr dans ré
lise quand fantipalw 
Féli
 officiait, uniqurn1ent parce qu'il commu- 
nif{uaiL ayec les .Âriens bien qu'il profcssât la foi 
de 
icée, aurait-il fait gravér sur les portes de la 
Lasiliq lIe de Saint-Pierre Ie panégyrique d"un 
Pontif

 acrusé d"hérésie on de connh.ence ayrc 
lcs hcrét iqucs ? 
Vne autre épitaphe dlIonorius cst ainsi cOß- 
\'UC : 
LA YIRGl
ITÉ A YÉCU A YEC TOI DEPUIS TO
 BERCEAU. 
LA \l
RITÉ EST DE31EURÉE AYEC TOI JUSQr' A LA BOR
E 
DETAYIE-t. 


II Les EGliscs de nslrie Bémis
anL depuis longtemps SOilS un scbisrnc 
auel, les ß,erlisscmcllts les onl ramenees au giron de "Eglise. 
(( Tu découvres ell"éprimcs les perfidies de la I;alion juive, cl c'c::;t 
:linsi que In élablis l'unilé dans lð bel'cail Ilu Sauvel..'. 
(I Rien n'échal'pait à son active surveillance, qui fit réßne.' partout 
une paix désirée. 
. 11 a }Iris une place r,lorieuse p3l'mi les Pontife.;, pal" sa doctrine 
ruissanle allssi }'iell (Iue pal'la sainle r
glJloIriLé de sa ,"ie. 
u Les docLl'ines du 'Ialll"e doquenl, rallimérs sous La main; ont 10u- 
jours brillé en loi. 
(\ En suivanl a,.cc arllcur les traces du r,rand et pieux Grécoire, tu as 
llérité de ses mériles. 
. Posscde à jamais J \Jal' la Cl"åce du Chl'ist, la lumière éternelle dans 
If' séjour des Saints. Ð 


.. Tecum virginitas at incnnabulis vixit. 
Tecurnque veritas :ld vitæ melam permanet. 
1\ Le Caussaire avail aUendu 1 pour 
c hasardCl" a produirc son (2uvre .:a- 
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EL c'csl un de ses disciples qui, pcu de Irnlps 
apri$ la mort d'IIonorius, a YOldu, dans un 1110U- 
vement de rcconnaiss
nce, grayer ces paroles sur 
sa Lombr t, alors que Severin on Jean IV srs suc- 
cesseurs continuaienl la luttc qu
i1 ayait conl- 
ßlcncée avcc les l\Ionothélites de Constantinople. 
Tel est done Ie langage des J11011UJ11enLs COIl- 
temporains. Honorins a été puissant 
n doctrine; 
i1 a constammcnt marché sur les traces de saint 
Grégoire qu'il avait pris pour modèle; la pureté 
de sa foi a égal é la pureté ùe ses IDwurs, eL de 
son bcrceau à sa tombr on ne peut rien ll
ouver 
de répréhensible : précieux tén10ignagcs, que n'af- 
faibliront pas les impostures des Grecs, que nous 
ferons bientôt connaÎtre. 
Peut-être dira- t-on que la leLt.re à Sergius 


Inmnieuse, qu'llonorius fût emcveli dans "Ie silence Jc la tombe; mais 
sa Lombe mêrne a parlé. n (Gerbet, EsqltÏsse sur Rome cllretieunc, I, 389.) 



 His ego epiLaphiis merilò libi carmina solvi, 
Quòd !latris c"{imii sim bonus ipse memo". 
( PI'. EJlist.) 
Hie in lacryrnis singultus vcrba erumpulIl : 
De le cCI'Lissimus, tuus Jiscipuills: 10'luOl'. 
(Sec. Epist.) 
(I J'ai voulu Caire à ton honneur celie épi laphc Ilue je le devais, 
parce que je conserve avec amour la mémoire de celui qui rul l)ollr llIoi 
un excellent père. n 
(( Bien que chacune de mes paro1es passe à lraH'rs mes sanßlot, cL 
mcs larmes , je parle de toi avec ecrliludc , moi qui sui
 ton Jiseiplc. I) 
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(
Lail l'rsLér sccrèlc. CeUr supposition ne nOllS 
paraiL pas fonùéc. Le pcuplc romain ne pou, ait 
ignorer l'existence Ù'UIlC Ieltre que l'on suppose 
adl
e
s(
(' tout à ]a foisousuccessiycnlent à Sergius, 
à C) rus et à Sophrone, et ùont Ie hut était d
in- 
((j(IIH'r Ia règle de condui [e qu
il fallait SUhTC 
(lan
 ]rs cirronstances où I'on se trouvait.. 
Iais 
(\Ùrllcttons Ie contraire ; nous réponùrons alors 
flue nous n
aYons pas à nous occuper de re qui 
csl nn acte dr correspondance priyée, et non une 
tléeision pontificale. Le secrétaire d'IIonorius, 
dont nous fcrons bientôt connaître Ie nom et Ie 
..oaractèrc, a pu sous Ie rapport de Ia doctrine être 
I)) us on IllOillS exact en répondan t à une lettre 
dc Sergius; Ie chef de rEgIise ne doit être jugé 
({HC d'après les actes authentiques et solennels 
LIui nous restent de lui. 


La seconde preuve qu'Honorius n'a pas favorisé 
l'hérésie et que nous n'ayons p.as trUe qu'elle rut 
écrite sa lettre à Sergius, c'est Ie silence eomplet 
sur ce document gardé par celui-ci. Qu'on nous 
permette de rappeIer brièyement les faits. 
Cyrus, évêque de Phasidr, ayant été éIevé sur 
]p siége vatriarcal d'.Alexandrie, YOldut inaugu- 
rrr son administration par un coup d'éclat. II 
pntra en pourparler avec les hérétiques de diyer.. 
TOlJE If. 9 
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ses sectes qui l1abitaicnt en grand noo1bre dans 
Alexandrie cL aux environs, et leur persuada 
c 
: facilemcn t, en sc con tcn taut d' adlllettre nne senle 
opération en Jésus-Chris(" ùe se réunir à l'Eglise. 
L'acte de réunion fut réùigé en neuf articles, 
(}uÌ furrnt adoptés rt signés, Ie 4 mai de l'année 
655, par Ie IJutriarche ct les nouveaux convertis. 
Ces articles,bientôt répandus I}artout, n'obtinrent 
11as l'assrntin1ent général des chrétiens d'Orient. 
Lf' moine Sophrone, après les ayoir examinés, 
ùéclara que Ie septièulc ne reproduisait pas fidè- 
leInent les paroles de saint Denys el renouvelait 
rerrrur d'l\})ollinaire qui }}rétendait qu'en Jésus- 
Christ il n'y a qu'une seuIe opération ou yoIonté; 
tandis que la foi catholique consiste à croire 
qu'en Jésus- Christ il n'y a qu'unc seule per- 
sonne, mais dans cette unique personne deux 
natures, la nature divine et la nature humaine, 
el conséquemment deux opél'ations ou voIontés. 
V oici Ie fameu
 article, premier bf'rceau de Ia 
nouvelle hérésie: (( Si quelqu'un, reconnaissant 
deux natures en Jésus-Christ, n'avoue pas que 
]a mênlc pcrsonne qui est V erbt
 et seconde per- 
sonne de la rrrinité est née du Père de toute étrr- 
nilp, et que Ie nlême dans les derniers temps s'est 
incarllé et est né de la Sainte-Vicrge; que Ie 
. nlême, suiyant Ie sentiment de saint Cyrille, cst 



131 
I)arfait dans la divinité, parfait dans l'hu1l1anité; 
qu
il a soufTert dans Ia nature humaine, impassi- 
ble comme Dieu; si, dis-je, que]qu'un ne recon- 
naît pas que la mrnle personne prodnit rt agit par 
une seule rt Inême operation, qui, scIon saint 
Denys, est al1pelér théandrique, des choses con- 
formesà Ia nature humaine et conyenables àDien, 
qu'il soit ana[hènlP. )) 
Le yenin est dans ces dernières paroles: 
(( Cne seule et même opération proluit des choses, 
etc. )) Cyrus, qui n'ose professer ouyertement cette 
erreur, la met dans la Louche d'un Père de l'Eglise 
dont il falsifir Ie texte. Saint Denys, après avoir 
cxpliqué à Gaïus comment en Jésus-Christ au- 
cune des deux natures n'opère sans la participa- 
tion de l'autre, ajoute : (( Enfin, Jésus-Christ n'a 
fait ni les actions divines en Dieu, ni les humaines 
en homme, mais en Dieu-fait-homme, nous mOll- 
trant une certaine opération nouvelle qu'on peut 
3pprler théandrique. )) Cyrus supprinle Ies mots 
cm'Laine et nUll(.'elle, et les remplace par Ie n10t 

ellie. 
Cyrus,piqué des réOexions du moine Sophrone, 
en référa à son anli Srrgius, ct Sophronc, qui nc 
rrculait dcyant aucnn danger et nncun sacrifice 
<Iuand il s'agissait de défendrc Ia f01, s'elnbar- 
qua pour Constantinople, afin de dissuader en 
9. 
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pCrSOlll1C It\ patriarthe de eelle ,illc d\lpprOUycr 
les neuf articles. II n'y réussit pas. Sergius écri- 
"it. it Cyrus qu"il approuyail rn tout sa profes- 
sion de foi; puis, saehant que Sophrone, élu pa- 
triarchp de Jérusalenl à son rflour ùe Constanti- 
nople, allait écrire à Rome, il résolut de prendl'P 
)cs dryants ef de préyenir Ie pape IIonori us : Cf\ 
. 
(IU'il fit., en lui adl'cssanl une longue lettrc pleinc 
d'artifice ('t de drguisemenL II commence d'aLord 
})ar protrsler qu'il He yeut rien faire qu'en par- 
faite union ayec lui; il raconle ellsuite l'origine de 
la controyersc, les conférences de l'emperenr avec 
tliyers é\ èques d' Arménie cl d'Egyptc, Ie ùésir de 
Cyrus de connaÎtre les l)èrcs qui ont parIé d'une 
senIc opération, les conyersions opérées par Ie 
zèle de ce prélat à Alexandrie et ùans les contrées 
cnyironnantes, l'opposition de Sophrone ct son 
arl'iyéc it Constantinople; puis il c'ontilolue en 
ers tennes : 
(< ,Après donc a,.oir Leaucoup l)arlé sur ce sujet 
3\ cc Sophrone, nous I'a\ OIlS enfin pressé de 
nous rapportcr les passages des Pprcs qui en- 
seignent fxpressénlcnt et en proprcs tern1es quïl 
faut reconnaitrc ùeux opérations en Jésus-Christ, 
ce qu'il n'a pu faire. Ainsi, yoyant que cetle 
disputr commencait it s'échauITer et sachant 
qn'elles sont orÙillail'ClUCnl Ie comnlcncemenl 
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<Les hérésics, nOllS aYOIlS eru llécessaire d'app1i- 
tluer tous nos soi ns pour faire cesser ces comhats 
inutiles de paroh,)s. Nous ayons done éerit an pa- 
triarche d' Alexandrie que, la réunion des schis- 
matiques étant exécutée, il ne permit plus à per- 
sonne de parler d'unc ou de deux opérations en 
Jésus-Christ, mais qu
il ordonnât de dire plutòt, 
comme Jes concHes æcuméniques, qu'un seul 
et même Jésus-Chri
t opère les choses diyines 
et les choses humaines, et que toutes ees opéra- 
lions proeèdent indiyisiblenlcnt du mênle Verbe 
incarné et se rapportent à lui senl. Car l'exprcs- 
sion d
une opérution, quoiqn
elle se trouve dans 
quelques Pèrcs, senlble tontrfois étrange à que}... 
(Jues-nns qui eraignent qu'elle ne tende à Ia sup- 
pression des deux natures, ce qu'à Dieu ne plaise, 
et plusieurs sont scandalisés des termes de deux 
npé1'alions, paree qu
ils ne se trouvent dans aueun 
des Pères, et qu'il s
ensuit qu
on doH reconnaîtrc 
deux yolontés contraires; en sorte que Ie Verbe 
youlut }laccomplissenlcnt de la Passioll et qne 
rhumanité s
y opposa, et qu'il y cut en 1ui. dcu
 
indi, idus on principes yonlant Ie contraire run de 
l'autrc, ce qui est iUlpie : car il est impossible 
que Ie Inême sujel ait tont enscml)le à regard 
du mênlc ohjet dpux. yolonté:; contl'aires. Or If's 
Pèrcs nUllS cnscignent que la chair du Seigncur,. 
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in[ellrclucIIeluell(. aniInéc, n'a jamais cn ni au,.. 
cun n10U, ement naturel séparément on contrai- 
rement à l'ordre du Dieu-,r erbe qui lui est uni 

elon fhypostase; ct, pour Ie dire 11111s clairement, 
cOlnmc notrc corps est gOllverné et réglé par 
l\ìnle raisonnable, ainsi dans Notre-Seignëul" 
tout Ir conlposé bumain était 11lÛ toujonrs et en 
tout par Ia divinité du '1' erbe, et conduit de Dieu. 
Entin no us somnles convenus que Sophrone ne 
parlerait plus d'une ni de deux, olontés, Blais qu'i1 
sc contenterait de suivre Ie chemin battn ct Ia doe- 
trine pure des Pères. N ous ayant done pronlis 
d'agir de la sorte, il nous a ùf'ßlandé sur ce 
sujet notre réponse par écrit, afin qu'il pÙt la 
montrer à ceux qui l'interrogeraient sur cette 
(] uestion, ce que nous lui ayons accordé ùe grand 
(
ænr ; sur quoj il s' est embarq ué. Depuis pru 
I'enlpereur, étant ã Edesse, nous a écrit d'extraire 
]('s passages des Pèrrs contenus dans l'écrit dog- 
Jnatique 
e l\Iemnas à Vigile, et de les lui en- 
,"oyer 
 ce que nous avons exécuté. 
 ous a,-ons 
aussi éèrit à l'rnlperenr et å son sacell
ire tout 
Ie détail de ce que. Ilons avons fail sur ce sujet et 
finlpOl'tance de ne point approfondir cette qucs- 
lion, Inais de s'en tenir à In doctrine constante 
des 
èl'cs, savoir : que c'est Ie mêlHe Fils de Diru, 
Dieu cl hOllll11C tout enscll'blc, qui opère Irs 
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choses divincs ct hUlnaincs, et que toutr opération 
ct divine rt hunlaine procède indh isjbIement ùn 
nlème Verbe incarné. Car voilà ce que nous 
cnseigne saint Léon, quand il dit: (( Chaque na- 
ture opère ce qui Iui est propre, avec la partici- 
pation de l'autre. )) Sur quoi nous ayons reçu de 
l'empereur une réponse digne de lui. Nous ayuns 
crunécessaire deyous donnrrconnaissance detoul 
crci par Ies copies que nons YOUS enyoyons. Nous 
YOUS prions de les lire toutes; si queIquc chose 
manque à nos discours, d'y suppIéer, on de nous 
faire réponse pour déclarer yotre sentiment t. )) 
A cette lettre, que répondit Honorius'! per- 
sonne ne ra jan)ais su d'une manière certaine. 
Ce qui est certain, c'est que, ùu viyant de Sergi us, 
de Sophrone et d'IIoIlorius, il ne fut jamais 
question de cette réponse. Pyrrhus Ie premier en 
pubHa unecopie ùe sa façon huit ou nenf ans après, 
et un prétendu original n'a été nlontré qne qua- 
ran tc ans })lus lard au concile de Constantinople 
1)3 r Ie hibliothécaire du patriarchal. Le monolhé... 
lite l\lacaire et srs disciplcs 3vaient, dès la pre- 
mière session, fait. prcssentir la découyerte qu'a- 
nlèllcrait Ie dépouillcI11cnt des dos sicrs. 
Ce silence de Sergius cst inexplicable. Disci- 


I LabLt', VJ , 917. 
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llle ardent d'EIl(
C]H
'S, SCl'gius croit que Ie Iua. 
nlcnt est cutin '"cnu de faire trionlpher sons une 
auLre fOrIllc Ics crrrnrs de son nlaÎtrc. II ayait 
déjà reInerci
 Cyrus d'a,-oir adoplé une lllesurp 
qui facilitait l'exécution de scs projets, Iorsque 
Ia nomination inattcndue de Sophronc au siége 
de Jérusalem ,ient Ie troubler un insLant : if 
. 
comprend que, par son zèIe pour Ia foi catholique, 
sa connaissance approfondie de l'Ecriture ct des 
Pèrcs, sa Iogique claire et pressante, Ie nouycau 
patl'Îarche ya exercer une gran de ìnfluencr en 
Orient. Que fait-il alors? il essaie de faire impo- 
ser silence à son ad,-ersaire par Ie souycrain Pon- 
tire: sa dénlarche est couronnée d'un plein succès; 
il reçoit inlmédiatf'Jnent (fHonorius une IcUre qui 
loue sa prudencp, appl'ou,-e son sent.inlent, inl- 
})ose silence à Cp (( ccrtain J11cine)) de Jprusalt
n17 
défcnd de dirc Zinc on dcux opératl"ons, et confrssp 
une yolonté en J ésus-Christ. Certes, yoilà 11léré- 
siarquc satisfait, et au-dclà de son altente. II ,.a 
done se l)réyaloir des suffrages ùu chef de rEglisc, 
se félicit
r aver ses amis de rf'tLr décision, et 
écraser son adyersah e sous Ie poids de la suprême 
a utorité qui a sanctionné sa doctrine? .Non; il ne 
lllontre it pel'sonne la letlre <In Pape, il ne dit pas 
nH

nIP qu'il en a rc
'u une, et ce n'est qll'apl'ès sa 
11101'l que ron conUI1encc à rn parler. Ne pent-on 
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l>as condure quïl nc dut pas ('1\ êll'c eonLenl, ct 
((ue la ,éritable letLI'e du Pape a dispal'u, POUl" 
faire place dans la suite à celIe que l'on a trouvéc
 
au Inilieu d
autres pièces supposées 1 


Ces conjectures sont plus qu'aulorisées par la 
conduite du patriarche de Jéru
alcn). Sophrol1l', 
à Ia senle lecture uu s('ptiènle ttrticle, décotn rc 
)'errcur qu
il renfcrmr, en fait part à Cyrus, fait 
Ie ,-oyagc de Constantinople pour la dr1Jontcr :\ 
Sergins, et, mécontrnt de cet é,-êque, porte Ia 
cause au trihunal d"lIonorius, qui, après raVOil" 
cxanlinée, fait connaître son ayis aux trois pa- 
triarches qui rayaienl consulté. Que] jugenlcnt a 
porté Sophrone de la I'éponsr (rllonorius 
 
ous 
ne Ie lisons pas dans ses érrits, Inais nous pou- 
vons l'inférer de scs actions et de ses discouJ's. 
Après avoir essa) é yainen1ent Ijar ses rCIllontl'all- 
ees de pacifier les esprits, après ayoir IHlblié Ull 
ouvrage où il e
plique avec étendue et nettcté ]a 
croyance de rEg1ise sur l'unité de personne l't 
1a dualilé de natures et de volontés en Nott'c- 
Seignrur, après avoh' recueilli six. cents passa- 
ges des Pères en faveur du l)oint contpsté, yoyant 
que Ie ßlal s
aggra'-ait, il rèsolnt d'cn,"oyer de 
nouvcau à Ronle. II appela donc Ie prenlicr tIp 
scs sufTragants, Etirnne évè(lue de Dore, ct, h
 
menanl sur Ie Calvaire, illui dit : 
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<< V ous rcndl'ez COIUptc à Dieu, qui en cc 
)jeu saint a été yolontairenlcnt crucifié pour 
nous en la chair, \ ons lui rcndrez cOlllple it son 
avénemenL glorieux rt terrible, lorsqu'il YÎcnùra 
juger les vÏ\ ants eL les morts, si ,ous négligcz Ie 
}Jéril où la foi se trouye. }1
aitcs done ce que je llP 
puis faire en... personne, à cause de l'incursion 
des Sarrasins. Allez promptement, de cettc extré- 
luilé de la terre, vous présenter au lrône aposto- 
lique où sont les fondrments cle la saiute doctrine. 
11"aitrs connaître, non pas une fois ou deux, Inais 
plusieurs fois, aux saints pel'sonnages qui) sout 
tout ce qui se passe ici, et ne cessez point de lcs 
prier jlIsqu
à ce que dans leur apostolique sagessp 
i1s prononeent un jugenlent yictorieux, rt que 
suivant les canons ils détruiscnt eomplètement 
les nouveaux dogmes , de peur que, COUl111e dit 
l'Apôtre, ils ne gagnent conllne la gangrène cL 
ne perdent. de plus en plus les âmes des simples. )) 
Supposez qu'Honorius eût adressé à Jérusa- 
Icm une eopie de la lettre enyoyée à Constanti- 
nople, renfermanl notamnlent rordre de ne dire 
ni unc ni deux opérations, et ne luenlionnant 
qu'une volonté en Jésus-Christ, HOllS trouycrions 
dans la conjuration que fon yicnt fie lire quel- 
ques indices des craintes que ces paroles, sinon 
hérétiques, au mains louches ct à double sens, au- 
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raicntexcilées dans rcsprit pénélranL de J'ol'aLeur. 
Au contraire, Sophrone montre une entière con- 
fiance au sou,-crain Pontife : iJ faut aJler à ROßle 
<< où sont les fOllùen1cnts de la sainte doctrine, 
. 
instruire les saints personnages qui l'habitcnt de 
ce qui se passe cn Orient, et ohtcnir un jugen}(
llt 
yictoricux de leur apostolique sagessr. )) 
Les partisans de Cyrus ct de Sergius sayaient 
bien qu'ils n'a,Taient rien à attendre de rE, êque 
de ROllle: aussi, dès qu'iIs curent appris qu'E- 
tienne était parti pour 1'ltalie, enyoyèrent-ils en 
divers lieux des émissaires qui ayaient ordre de 
I'arrèter et de Ie retenir en prison, ou de Ie conduirc 
en Palestine chargé de chaines. 


Honorins mournt Ie to ocLobre 658. Quelques 
jour aprps, les suffrages désignaient son succes- 
seur, et deux prêtres de Rome faisaient yoile ycrs 
I'.Asie' pour dernandel' à IIfraclius la permission 
de procéder à la consécration du nouyel élu. lIs 
ne furent de retour qu'au ßlois de nlai 640. Pen- 
dant un an ct demi on les retint à Constantino- 
pIe, à canse de leur refus de s'engager à faire 
approuyer rEctèse par Se,.crin Ie I)ape nomIné. 
Rien ne put abattre leur constance, et rhistoire a 
consrr,Té leur répollSc å la t.lrrnière somma1ion 
qu'on leur fit; ((.1
 ul He prut faire yiolcncc à un 
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autre, surtout quand il s'agit d(\ la foi; car, dans- 
ce cas, Ie plus faiLle devient très-fort, ellr plus 
pacifique se trouve un héros invincible forliHanl 
son âme dans Ia l)aroI
 de Dieu ; Irs plus, iolentcs 
attaques l'endurcissent, bien loin ùe l'anlollir. 
Combien plus eela n'est-il pas yrai de rEglisc ct 
du clergé de Ron1e! Eglisc qui, depuis toujours 
étant Ia plus ancicnne dc toutrs Ies Eglises qui 
sont sous Ie solei}, Irs préside toutes. Ayant reçu 
canoniquement celte prérogativc ct eef héritage, 
tant des ConcHes et des Apôtres quc de leur Chef 
suprême, cUe n'est aucunCIllcnt soumisc à au- 
cun écrit touchant l'élection au pontificat, ni à 
aueune eharte synodale; au lieu qu'à eet égard 
'.outes Iui sont égalemcnt assujet lies, suh, an t 
Ie droit sacerdotal. )) La crainte qu'ont Ies 
l\Ionothélites que Ie Pape nouvellement élu n'ap- 
prouve pas I'Ectèse, leur })crsistancc à cxigcr 
que ses délégués la souscrh.ent on du moins 
promettent d'invitcr leur maître à l'accepter, Ie 
rerns de ceux-ci de prendre un engagement quel.. 
conque, l'éloge qu'ils font de la fermcté de fE- 
glise de Rorne, Ie 
ilcnce de tous sur les Icttrrs 
d'IIonorius, ne sont-ce pas Ià tout autant de pré- 
jugés en Cavenr de rOl'thodoxie de ces lettres? 
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v. 


Les considérations que nous ayons déyeloppécs 
jusqu'ici insinuent que Ia Iettrr d'IIonori us a été 
falsifiée; celIcs que nons allons présenter It' 
Inontrent positiyement. 
Ce fut en 641, deux ans après 1a mort de Ser- 
gins et f{uatre ans après celie d'Honorius, qu
 
Pyrrhns, patriarche de Constantinople, com- 
luença à répandre Ie bruit que rEvêquc de Rome 
avait écrit à son I)rédécesseur nne lett,re dans 
laquelle il soutenait COlnme lui qu'cn Jésus- 
Christ il n'ya qu'une senle' olonté. Grande énlo- 
tion dans l'Eg1ise; on court à Rome pour pren- 
dre des informations, personne ne peut en donner, 
Ie clergé ignorait Inême l'existence de la lettre. On 
appelle Jean Sympon, sccrétaire (fHonorius; Ie 
l)ieux abbé répond qu'il y a huH ans Ie Pape reçut 
en eITet une lettre du patriarche de Constanti- 
nople et le ehargea dr Ia fpponse, mais quïl 
n'a aueun SOU\ cnir d"ayoÏl\ en exécutanl crt 01'- 
tIre, (ait '/1zcnlion á'unc sClilc volonté en allCllllC 
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7J1n11i(\,'p t. On sp procure' Ja copir que PyrI'hn
 
3yait misr en circulation; l'aLbé Jean dit que 
crlui qui a traduil Ia leLtre en grec, l'a interl)O- 
I (
c. 
L'abbé Anastase étant aHé à Rome ct s"infor.. 
11130t pourquoi ct comment il se trouvait dans la 
lcttre à Sergiusl"e-xpression d"llnevo[onté, les prin- 
cipaux persðnnages Ie dépIoraient et l'excusaicnt; 
mais Ie sainl abbé Jean Sympon, qui avait dicté 
]3 letLre en Iatin 2, assura qu'il n'a,.ait 3ucune- 
ment fait mpntion d'une senle volonté, quoiquc 
)a chose y ait élé interpolér par ccux qui 3\ aient 
rendn Ia lettre en grec. 
Le IJ3 pc Jean IV s' éton nc, de son côté, de cr 
que Pyrrhus ose ainsi scandaliser tout rOcci- 
dent par les Icttrcs qu
 il répand, les choses non. 
yelles qu'il enseigne, et la prétention qu'il a d'at- 
tirf\f à son sentiment son prédéeesscur Hono- 
rins qui en était entièrement éloigné. Et l'abbé 
l\laxime, l'ancien secrétaire de l'empcreur Héra- 
clins, déclare que les lettres répandues par 


.. Nu1To modo menlionem fecisse unius omnimodis volun(a(is. 
(S. 'Iuimi Episl. ad }Uarin.) 
2 Insuper el cum qui hane pcr jussionem ejus Inlinis diclaverat 
diclionibui, dominum videlicet abbalcm Joannem sanclissimum Sym- 
poncm, etc. (Epist. ad ,Uarinum.-Labbe, v, 1i65.-0pera '\Jaximi, If, 
i 29.) 
De sorle que 
e n'est pas même Jean S'ympoD qui a écrit la leHre, 
reais un aulrc sccrétaire sous ses onhes. 
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p) )'rhus élaif\nL 3J)ocrYIJhcs. ((..L'Eclèse ù"IIéra. 
('lius est pirc que tont cc qui Ja précèùc. Sergi us ra 
conçu(', Pyrrhus fa enfantée, les autres l'élè,-enl. 
lis oscnt répandre que Ie di,-in Sophronr pensait 
conunc cux, Iui qui a prêché aycr tant d'exaeti- 
tude les dogmcs de I'Eglispo 1]8 ont Illis rEetêse 
sous Ie nonl ùe fenlpcreur, comnlC tlepuis il Ie 
déclara lui-même. Pour la soutcnir, iis ont C01}l- 
posé des lu'èces. )) Et plus Join: << On doit rire, ou, 
pour mieux dire, on doi t pleurer à ]3 ,ue de ces 
malheureux qui osent citeI' de prétendlles décisiolls 
du Siége apostolique fayorablrs à finlpic Ectèsp, 
qui cssaient de placer dans leut's rangs Ie grand 
Honorins, ct de se parer au"\: yeux du monde de 
l'autorité d
un hOßJme én1Ïncnt dans la cause de 
la religion. Qui done a pu inspirer tant æ olldace 
à ces fallssaires t ? :D 


Un autre fait montre jusqu'à l'évidence qu'Ho- 
norius n'a pas écrit tout ce qu'il y a dans les 
deux lettres qui portent son nom: c'est qu'après 
les avoir envoyées, iJ a continué à faire des efforts 
pout" rampner Ir patriarche de Constantinople ct 
ses sectateurs à de meiHeurs sentinlents. (( Qup] 
homme pieux ('t ortllodoxe, di t encore 
Iaxime, 
quel évêque,qurlle Eglise ne lcs a pa& conjurés d'a.. 


t Opera 'Iaximi, II, 74.-Lahbc; v, 765. 
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InuHlonncr rhét'ésle? )Iais surtout. que n'a pas 
fail ]e ùj,
'jn IIonori us ? )) 
Platinc, dans sa Vic des IJOnli/es dc BOUlC, nous 
ùonne quplques détails sur Ies démarchcs d'ITo- 
norjus, ùésignécs l)ar crs parolrs de 
IaxÏ1})r : 
(( I>) IThus ct Cyrus, dil-il, ayaicnt faiL clulJras- 
ser leurs erreurs à IIéracJius. l\Iais Honorius, ct 
. 
par ses lrtlres et l)ar ses légats, paryint cntin à 
Jnontrer la vérité à J'cmpcreur. Ces hérétiqurs 
furcnt exilés. )) 
l>latinc ajoute : (( Honorius, cc pontifc rrmar- 
quaLle par la I)Ureté ùe sa doctrine ct la saintclé 
de ses nlæurs, pro1ì.ta du rcpos que lui laissairnt 
les afTaires 
xtérieures pour fonder des écolcs à 
llome, et fonder ou réparrr les églises t. )) 


Rcvenons à la première apparition des copies 
intidèles publiées par Pyrrhus. Les protestations 
flu Pape, de l'abbé Jean et de l'aLbé l\laxime 
l)arurent suffisantes, puisque nous yoyons qu"'à 
dater de cette année, dans les disrussion$ reli- 
gieuses qui eurent lieu, il ne fut plus question de 
fa lettre d'Honorius: et cependant les occasions 



 lIos lamen postea lanti <.'l'rOl'is auctoreà, horlanle IIonorio cl V{'- 
rum anle oeulos liHcris cl nunliis ponenle, rcleßavil BC1'adius. IIollorius 
:iulern, à rebus extcrnis 31iquanlulùm quielis adeplus, dol"lrinà el mori- 
JJUs sanclissimus, omnem propcclcrum renovavit. (Plalilla, de Yítâ POliti!,., 
90, Honol".) 
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de la rappelcr ne ulanquaicnt pas. Trois Papes 
ont successÌ\
ement réprouvé rEcLèse d'IIéraclius; 
l'empereur n'avait flu':'t riposteI' : (( L'écrit quP 
vous conùanlnez est ]a reproduction de Ia ]cttre 
de YO lre prédécesscur. )) En G48, Constant II 
fait public.. son Type de foi; à peine Ie I)ape Théo- 
dore en a pris connaissanee, qu'H Ir condamnc 
solenncllcment : COrrllTICnt ne se trouyc-t-il per- 
sonne, parrni Ies érêqucs n1onoLhéHtrs conLrai- 
res à rrmpcreur, qui fasse ren1arqurr que ee 'fype 
ne parle pas plus expliri trn1cnt que ]a lctt.re 
dlIonorius de l'unité de yolonté en Jésus-Christ, 
ct que, dans lons les ras, ces ùeu
 éerits pres- 
cl'iYcnt fun et rautrc Ia mèn1e mesure, qui rst 
de gardeI' Ie silence? 
Une let.tre ùe Cyrus à Sergius nous dé\'oile Ie 
projct qU'OIl ayait forl11é à Constantinople <Ie 
fa ire approuyer l'EcLèsc à R0l11c : (( J'allais vous 
rëponlh
c, ùit Ie patriarche d'AIexanùric, IOl"squc 
Ie chcf de Ia Inilice 111'a remis de yotre pfn t rExpo 
sition ùe foj faite à propos et si pl'UÙen1nlrnt par 
Bolre très-picux. clllpcrcur, ct qnp Ie très-cxccI- 
lent patrice Isaac, e
arquc d'!lalie, cst chargé 
de faire approuycr par Ilolrc lrès-rhrr fl'ère Se- 
,'crill, qui, Dieu aidant, ya être ordonné évèqUf
 
de Ronlc. )) Qu'il eût (
lé nalure] (fajouter: 
<< Nous pensons qu'il ne yerra pas de diflìcuJtés 
TO
IE H. ] 0 
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à approu,.er un écrit si con forme aux décisions Ù
 
son préùécesscur. )) 
A Constantinople Inêmc, il semble que per- 
sonnc n'a jamais soupçonné I'existcnce de crs 
leltres. Pour pngager 
Iaxinle à approuyer Ie 
'fypc de Constant, Patricins et TroHe, of1iciers ùu 
palais, ct ùans uric aull'c circonstance Ie patri('e 
Epi phanc, cherchent toutes les raisons (I uïls 
croient capah1cs de faire quclqne inlprcssioll sur 
Ie saint co))fcsseur. Lc Type, <lisaicnt-ils, n'('st 
IJas ulle <lécision de foi; il n'a élé publié (lllC 
pal' motif de con descendance, afin de nc pas trou- 
hler Ie pcuple par <lrs subLilités. Confesscz ue 
lJol1chc (lue YOUS ne reconnaisscz qu'une '-OIOllté, 
ct CI'OyeZ cnsnite de cæur ce quc yons ,.oudl'cz ; 
faites conHnc HOllS qui pcnsons que Jésus,.Christ 
a tIIle ,'olont.é (li,-ine et nne yolonté hUl11aine, et 
(Ini nons taisons dcyant l'cn1perl)Ur. (( Si ces 
hauls fonelionnaires russenL connu la leLLre 
d'lIollori liS, np. se serairnt-iIs pas empressés de J II i 
dire : << Conforulez-vous aux prescriptions ùe 
\"oll'c snpéi'icur? )) 

nc sculc fois nOllS \ oyons apparaÎlrc Ic n0l11 
dl-Iolloråus : c'est all concile dc Latnul , tenu ell 
(),
,9, et I'résidé par 
Iarlin I"f. Dans uue Iell-n
 
tlor;lnali'1llc adressée au pape rrhéodore, dont 
Pascal, notairclill Si{'ge npostolif(ur, {ilIa lecture 
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:l la qualriènl(\ session, Paul, paLl'iarche de Con- 
slautinople, commence par fairc réloge de la 
charité ct par se glorifier d
aYoir soutTert patiem- 
111cnllrs injures rt les calomnics : désignant ainsi, 
dit l'éYÍ'quc dr Cagliari, les réprimandes que les 
{>yêqups de ROBle ne lui a\
aient pas épargnées. 
l)arlant cnsuiLe au nom des Eglises de sa dépen- 
ùance, il fait sur I'Incarnation sa profession de 
foi, qu'il tcrminc par res paroles: 


(( Nous croyons qu'en Jésus-Christ il n'ya qu'une 
scule volonté, de peur d'attribuer à sa personne uni- 
que une contrariété ou une différence de volonté, et 
d'enseigner qu'il se cómbat lui-même et introduire 
deux personnes. Non que nous voulions effacer ou 
confondre les deux natures,ou en établir une au préju- 
dice de rautre; mais nous dirons seulement que sa 
chair, raisonnablement et intellectuellenlent animée 
ct enrichie des dons divers de l'étroite union, avait 
une volonté divine et inséparable du Verbe qui la 
conduisait et la mouvait absolument, en sorte que la 
chair ne faisait jamais aucun nlouvement naturel 
séparément et par sa propre impulsion contre Ie 
signal du Verbe, mais quand, autallt et en la ma- 
mière qne Ie Y crLe voulait. Car nous ne voulons 
pas profcsser cet horrible blasphème, que l'humanité 
du Christ fut violentée par la nécessité de la nature, 
ct qu'f:lle lllérita la réprimande que reçut sait1t 
10. 
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Pierre ell rejetant la Passion COlnlTIC llii. Y oici COlnnlC 
nous entpIHlons cette parole de l'Evangile: Je suis 
descendu du ciel, non pour (ai1"c ma VOlÚìllé, 1nais La 
'i'o[onté de cellii qui m' a envoyé, ainsi que Ie rcfus de 
la Pas3ion. Nous n'adlnettons point dans Ie Christ, 
qni est un , des volontés difTérentes ou opposées; 
J1lais no us prenons ces mots négativement, et nous 
croyons qu
il dit seulemel1t ce qui n'est pas, conlffie 
en ce passage d u Psa ume : Je n' ai point commis de 
peché. Après cos paroles qui prouvent que Paul avait 
In les lettres de Sergius et d"Jlonorius, il ajoute 
que (( c'est Ie sentin1ent. ù
 Grégoire Ie théoIogien 
si versé ùans la question, du grand Athanase la 
lumière de I'Eglise, de Cyrille ce nouveau Phinécs 
qui a exposé cette doctrine avec tant de clarté et 
de sagacité dans Ie quatrième chapitre de ses Ana- 
thémis'mes, approuvl
s par les synoues de Chalcé- 
doine et ùe Constantinople. l\lais tous les docteurs 
e t tOllS les prédicateur
 aùn1etlent une seule vo- 
lonté. Nous produirons leurs tétnoignages, si nous 
en somnles requis : se sont montrés du même sen- 
timent Sergius et Honorins, é\"êques d'heureusc mé- 
fl1oire, l'un de l'ancienne et l'autre de la nouvelle 
no me, la gloire de lrurs siéges t. )) 


-t Sicul el llIaßnus Ecdcsiæ lucifcr Athanasiui cdocuil nos, clc , SC'll 
cl omncs pictatis doclon
s cl prædicatorcs, hujusmodi unius ,'oluntatis 
mente dclinenIUl'. Quorum si o}ms csl reCJuisilione pro\'enienlc el com- 
}}clenter, re}cEcmus lestimonia : quibus concOl'dantes el consonantes facti 
sllnt pire memoriæ Scrcius el Honorius, unus quidem novæ, aHer aulcm 
auticluæ Romæ mmmi sacerdotii scdcm decO/'antes. (Ael. fonc., IV, 819.) 
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lA' Inot He fuL pas rrIc\ é. X oéq ...\I
xanlh'e ,"oj t, 
dans cc silence, un
 prru\ e de la culpabiliLé 
dl'onoril1s. l( l\IaI'tin, dit-il, ne <lit ricH, parce 
CI u'il n'ayait ricn à dire. )) 
J. 

ous partagions celle opinion, ],étnde des textes 
nous l'a fail abandonner. Si Ies Pères du concile 
de Latran ne fìrcnt aucune observation sur la 
phrase où iI cst question d'Honorius, e'est afin 
ue ne pas se départir de Ia ligne de conduitc qu'ils 
s'étaicnt tracée de chercher, dans lcs diyers rerits 
soun1Îs à leur e:\.amen, les yéritables sentÏIllents 
des auteurs qu'ils sonpçonnairnt. d"hérésie, sans 
s'occuppr des erreurs historiques ou autres que 
('es écrits l)Ouyaient contenir. lIs croient aussi 
inutile de prt"'ndee Ia défense d'IIonoril1s que 
celIe de sain t GI'égoir
 de N azianze, de sain t 
CYl'ille, de saint Athanase à qui Paul, dans la 
nlême phrase, prt
t
 les Inèmes erreurs. S'i1s eus- 
sent dû protester, Hs l'eussellt fait contre cette 
assertion plus réYoltant<
 encore: (< Tons les Pères 
enseignent une yolontr, et je puis en fourn ir Ia 
preuye si on l'exige, )) II 
tait difficile lIe pousser 
lïnlpudcnce plus loin; Ie concile laissa tout 
passer ayec luépris. Dieudonné, éyêque de Ca- 
gliari, fait obserycr (iHe ceHe lettr
 con1irnlaH cc 
flue 
Iartin a\aitdéjà dit au concile sur Paul de 
Constantinoplr; (l'l'rllr juslifiait Ies accusations 
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pOl'térs au })ied du Siége apostoliql1e contre re 
patriarche; qu'ellc Jnontrail les efforts des sou\c.. 
rains Pontifrs I)our la conversion des hprétiques. 
On sc déclara suffisamnlcnt infornlé, ct les sc- 
crétaires reprirent 1a lecture des pièccs en com- 
loençant par Ie Type de Constant. 
Plus tard on résuma Irs discussions, on for- 
mula les propositions à adopter; nulle part on ue 
fit allusion à Honorins. Quand il fallut rrdiger la 
liste définitivc des pcrsonnes à condamncr, on la 
composa ainsi : Cyrus d'Alexandrie, Sergius de 
Constantinople, Pyrrhus, Paul, Théodore de Pha- 
ran; personnc nc fit observer qu'IIonorius méritait 
d'enfaire partie. Quand on désignalesouvragcsqui 
professaient ou favorisairnt fhérésie, on nOlllnla 
l'Exposition de foi d'Ilérarlins, Ie Type de Cons- 
tant, les lettt'es des éyêques de Ch
 pre, les dis- 
cours de Théodorr à l'évêque des .L\rsinoïtcs 
d'Eg)1pte, les neuf articles de Cyrus, la lcttre de 
Sergius à Cyrus, Ia lcttre de celui-ci à Sergius; 
aucun n'ajouta: (( ct Ia lettre d"Honorius. )) 
Un mot jcté en })3Ssant dans une phrase, au 
milieu d'un discourF conlposé par un hérétique: 
tel fut Ie dernier étho de ce bruit, qui ne devait 
l)lus se réyciller qne quarante aDS plus tard au 
concile de Constantinople. 
Nons al10ns yoir dans queUes circol1stances. 
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VI. 


Depuis trois siècles Constantinop]r était un 
foyer d'hérésie. CcUe Eg1ise ayait nonrri tour à 
tour Eusèbc partisan d' .Arius, l\lacédonius l'adyer- 
saire de la divinité du Saint-Esprit, Nestorius qui 
divisait Jésus-Christ en deux personnes,Eutychès 
qui Ie confondait en nne seule nature, Sergius qui 
reproduisait l'rrrcur (fEutychès en n'admettant 
qu"une yolonté. Depuis la mort de ce dernier, 
quatre patriarchrs lJprétiques l'ayairntgouyernée. 
Le pape Agathon et l'empereur Constantin -Pogo... 
nat crurentqu'il était temps, enfin, d'apporter un 
remède énergique à un si grand nlal. Le sixième 
concile général fut convoqué, et la lettre d'Aga- 
thou indique dans quel but: arrêter les progl
ès 
de rhérésie l)ar la condanu1ation de ses auleurs, 
savoir : 1"'héodore d
 Pharan, Cyrus d',Alexandrir, 
Scrgius patriarche ùe Constantinople, Pyrl'hl1s 
 
I}ierre cl Paul ses succcssrurs. 
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Les Grees, ne pouyant conjurer Ie coup qui 
alJait frappeI' fEglisc ùr Constantinople dans la 
personne de ses patriarches, essayèrent d' en 
atténuer Ies suites en faisant conùaßlner quel- 
ques 
,-êques de ROD1C : et les yoilà raturant 
des nOlns dans Irs dyptiques sacrés, tronquant 
les passages des Pères, supposant des leltrcs ùrs 
Papes, et De respectant pas Dlênle les artes d'un 
concile général que les Pontifcs, à leur ayéne- 
meni, juraient de ré,-érer à l'égaI de I 'E,-angile ! 
Qu'on lise les procès Averbaux des sessions du si- 
xième concHe gpnéral, et l' on sera stupéfai t dp 
voir tant d'adresse et d'audace. Les patriarchrs 
laissent faire ou composent cux - mênlcs Ies 
écrits qu'on doit attribuer à d'autres, les gardes- 
chartes trahissent Ics tlépôts qu'on leur a con- 
fìés, des traducteurs et des calligraphes })rê- 
tent Ie concours de leur talent, et des libraires 
intercalent adroitement lcs nouyclles produe.. 
lions dans les anciens dossiers. ,r oici les nOß1S 
ùr quelques-uns de ces ouyriers d'iniquité : 
Sergills, patriarche de Constantinople. C'était 
Ie yéritable auleur "Ie I'ExposÏlion de foi publiét' 
sons Ie nOllI d'Héraclius. II conlposa aussi trois 
lettres : rune étaiL ccnsée écrite par l\Jemnas, un 
de ses prédécesseurs, au papr Vigile; et les autres, 
l)ur Ie l)ape Vigile á rClllprreUl' J uSlinien cl à l'inl- 
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prl'atrice Théodora. Inti Lilt, (Ie dire que Ie, PUill de 
rhérésic était distilIé ùans tous ccs écrits. V oici cc 
(luil dit lui-nìènle de son propre ouYr
ge : (( l\Icnl- 
nas, autrcfois archcyêque de Constantinople, a 
tll1ssiCOHtposé un discoursadresséà Vigile, papc de 
ranciennc Itol11e, où il a enseigné unc seule \"0- 
lonté ct une seule opération en Jésus-Christ; el, 
aHn de YOUS en conyaincre, je rai fait transcrirc 
aycc plusieurs passages qui prouvent ceHe yérité, 
et je 'ous Ies enyoie i. )) 
Pierre, patriarchc de ConstantinOI)le. II renli t 
à Théodorc dc Césarée un écrit contenant deux 
tcxtes tit>és, disait-il, run des lelll
cs du pape 
.Jules, rallh.c des ouvrages de saint Jean-Chry- 
sostôme: or iI5 élaient, Ie prernier d' Apollillaire, 
Je second de Nestorius, deux hérétiqucs. 
Théodore, patriarche de Constantinople. II de- 
luanda, à plusieurs reprises, à Constantin de faire 
efIaccr Ie nom du pape Vitalien des registres 
sacrés de rEglise de ConstanlinOI)Ie; et, CODllne 
l'empcreur ne s'empressait pas d.obtclnpérer à 
ses désirs, il se tit apporter lui. nIfme les par- 
chemins ct ratura adroitemrnt Ie nom du saint 
l)ontifc. 
Scrgius, diacre de Constantinople, a'
aiL beau- 


t Epis/. ad Gyr. 
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coup de disposition I)our la calligraphip. Paul'J 
son patriarche, lui fit donner des le
ons d'écri- 
ture, et l'cmpJoya cnsuite à transcrire di\.ersrs 
pièces que I'on dc\'ait ajouter à d'anciens écrits. 
Philippe, officirr de l'empereur, })ossédait un 
cxemplaire du cinquiènle conciJe généraI, qui 
n'avait pas les nou\.elles additions dont }'avait 
. 
enrichi Sergius; illes y ajouta, aidé du nloinc 
Etienne. 
Constantin, })rêtre de l'Eglise latine, donnait 
des leçons d,écl'iture au diacrc Sergius, et s'occu- 
pait avec son élè\.e de rériser et de transcrire Irs 
textes latins. 
Geol'"ge, moine et disciple de l\lacaire. II inter- 
cala dans Ie prenlier Jivre du cinquième concile un 
cahier contenant la lett.re dogn1atiquc de 
IenllHls 
à Vigile; il enleva du druxième livre Ie quinzièmc 
cahier, et Ie ren}plaça par quatre feuiHes rrnfpl"- 
mant les lettrrs de Vigilc à J ustinien et à'I'héo- 
dora, trois écrils faLriqurs par Sergins. Ce trayail 
fut fait adroitement, l)as assez toutefois pour 
tromper les I)ères du concile qui reconnurent la 
fraude et en excoffiP1unièrcnt les auteurs. 
Etienne, .moine et disciple de 
Iacaire, aidait 
son ll1aÎtre dans la transcription in1idèle des tcx- 
les des Pères. C'est lui qui ajouta deux livrcs à 
rexen1plaire du concile de l'officier Philippe. 
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Tltéollurc, librairc, prêtait à tous, innoccmnlrnf 
peut-êtrc, Ie CODrours de son art t. 
Nous n'avons ricn dit de Paul, rauteur cach
 
tIu Type de Constant; des mensonges de Pyrrhus, 
que 
Iaxime, un jour, lui rrprocha publiquement; 
clu recueil de passages des Pères, tous falsifiés 
par 
Iacajre d'...\lexandrie. 
QueUe réunion de faussaires! N'est-ce pas Ie 
cas de s' écrier : TÙneo Ðanaos et dona (erentes ? 
J e me défie des bibliothécaires grecs et des par- 
cheßIins qu'ils nIe ßlontrent. Les décisions mêmcs 
d'un concile æcuménique ne sont pas en sûreté 
dans cette officine : on les produit raturés, tron- 
qués, surchargés, et ron veut que ]a lettre d'Hono- 
rins ait été gardée avec respect et lllaintenuc 
trHe qu'eHe fut écrite! 
Cettp falsification d"actes publics nous révoIte. 
,r oici deux passages curieux. rUIl de saint 
Grégoirc-Ie-Grand, l'autre d'Anastase Ie biblio- 


.. Cocno,imus adject as esse tl'el qualern iones in primo libro landi 
{Juinti concilii. 
- Post hæc, et in secundo libro circa septimam actionem rnu(a(um 
quidcm ruisse .f 5 am quaternionem, adjectumque eS5e quadrifoIium... in 
quo ferunlur duo liLri Vißilii. 
- Pbilippus rOßavit eum, dicens : Si quid 5cis quia deest, imple; et 
ipse Slephanus dixit mihi ut scriLerem eosJem libellos. 
- Quæ YCrò scripta 5unt ah eodem Scrgio dillcono, interposuit in eo- 
dem latino libro 1hcodorus librarius; elc. (Concit. æClCrn. \I, sÜ'c 
Constant. 1fI, aclio XIV.) 
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thécairr, ll'Ji prou\"ent que les Grccs, couLUnlicl'S 
de parcils faits, n'élaicnt pas à leur coup ù'essai en 
altérant Irs actes du si
il\mc 
oncile, et ne ùc- 
vaienl pas s'interqire dans la suite tout attentat 
de cette na ture : 
<<J'ai examiné avec soin Ie conrile d
Ephèse, el 
n'y ai rien !rouvé toucha]}t .A.deJphius, Sa va cl 
les autres qu'on dit a\ oil' été condan}nés. Nous 
croyons que, comme Ie con(:ile de Chalcédoine a 
è té falsifié en un endroit par l'Eglise ùe Constan- 
tinople, on a fait quelque altération sen1blable au 
concile cfEI)hèse. Cherchez dans les plus anciens 
exemplaires de ce concile, Inais ne croyez pas 
aisément aux nouyeaux : les Latins sout plus 
véridiques que les Grecs; car nos gens n'ont pas 
Lant d'esprit, et n'usenL point dïlnpo3tures 1. )) 
(( Ajouter ou ôLcr aux aclcs des conciles, sont 
des cntrcprises ordinaire3 aux Geecs. C't-'sL ainsi 
que, dans Ie srcond (oncilc, ils Ol1t donné des 
priviléges au siége tic Constantinople contre lcs 
canons de Nicée. lIs attribuent au troisième 
concilp quelques canons qui ne se trouycnt point 
dans les plus anciens exemplaircs latins. lIs en 
ont ajouté un an quatrième concile touchant Ics 
priyilrges de Constantinople, que jan1ais Ie pap(1I 


. Epist., lib. VI. Epist. .
: ad Joan. Gonst. 
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aill[ Léon u'la youln reccroir. lIs 1110ntrrnl aussi 
no grand nOIubre de canons, la plupart conlraircs 
à ranciennc tradition, qu'i1s attribuenL fausse- 
IHrIlt au sixième concilc. Enfin, dans Ie SCI)tièm{\ 
conrilc, iIs retranchent de la IcUre du pape 
Adl'irn ce qui l'rgarùe l'ordination de Taraise et 
les néo11hytes en général '. >> 
.t\nastase aurait.}Hl rappeler encore la soustrac- 
lion faitc, nux actcs du huitième conciIe, de Ia 
partie de la lettre du pape l\dricn qui renfermait 
rélogr de l'empereur Louis; les changements 
opérés à la lettre adressée par Léon II à Flayi9n 2; 
1cs falsifications des passages de la lettre de Nico- 
las, qui regardaient l'autorité du Saint-Siége et 
rex pulsion du patriarche de Constantinople 3; et 
rufio iI aurait puajouteràcette longueliste les faux 
nOlllbreux dont se rendit coup able Photius : deux 
lettecs supposées, deux falsitìées, les sceaux des 
Inétropolitains dérobés, trois concHes fabriqués, 
ayec ùiscours ù"ouyerlure, discussions, dplibéra- 
lions, conclusions et acclamations, et n1Ïlle signa- 
tures contrefaÏtrs ! 
Une difficullé se présente: comment admeUre 


1 Tom. VIII. Conci!., !)61. 
2 Episl. ad Pol. 7I10n. 
:; Ep;sl. ad Jlieh. impu., l\ïc. Epist. 9. 
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(1 ue les Pèrcs du concilc se soient trompés en at- 
l1ibuant celte lcttre à Honorius? 
L'Eglisc rst infaillihle et dans to utes les ques- 
tions de foi ct dans tous les faits qui ont un rapport 
I1pccssaire 'avec la foi; mais l'idcntité d'un auteur 
n 'appal'ticnt pas de soi à crUe classc de faits. Lc 
garde-chartes George apporte une lettre qu'il dé- 
clare ayoir trouvée dans la hibliothèque de Con- 
stantinople; Ie lecteur Antiochus, (tous les deux 
gtecs), assure que cette lettrc cst de rEvêque 
ùe Rome, Honorius; Jean de Porto, commissaire 
du concile, ya confronter la copie avec un origi- 
nal qu'on lui montrc, et les trouve conformes'. Si 
Ie prêtre latin Constantin et Ie diacr
 grec Sergius 
ont fabriqué rune ct l'autre, Ie concile se trouvc 
mal informé sur l'origine des l)ièces que rOIl 
soumet à SOIl aPI)réciation ; il peut I)orler un juge- 
ment infaillible sur 13 doctrine qu'elles contien- 
nrnt,et peutse tromper sur rindication des auteurs. 
Un exemple célèbre mettra mieux au jour ceUe 


.. Duplessis ne doule pas de l'aulhenlicilé de ces leures, puisqu'eUea 
ont élé con{éries, au sixième concile, avtc its originaux tiré! (Ie La bi- 
bliothèqllie de Constantinople. (( Celle allégalion, répond Ie docleur Coer- 
fcleau, au lieu de fortifier son arßument, l'affaiLlit, vu que, Conslanli- 
Jlople étant la boutique OÙ se forr,eaient ces ßrandes impostures, les (l1l- 
lriarches faisaient lout ce qu'ih pouvaient pour ruiner de l'épulation les 
rapes qu'ils croyaient êlre leul"S parties 1 mais clui en efCd élaielllleurs 
j ußes. " (Ripoll:ic, elc., 584.) 
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ùislincUol1. Lo 50 1l1ai f 6
3, Innocent par sa 
LuBe Cznn occasione condaInnr les cinq propo- 
sitions ùe Jansénius, comme hérétiques : Yoil
l 
une question de foi décidéc. Trois ans après, 
A]exandre VII déclare par sa bulle 
1d sacran
 
(lue ees cinq propositions sont yéritablement COB- 
tcnues ùans Ie li\Te appelé .L1llgllSliullS et récllc. 
nIcnt conùamnées dans Ie sens de l'auteuI', e'est- 
à-ùire du ]hTe : ,'oilà ]a question dr fait; elIe 
cst légilimelnrnt résolue, parce qu'elle a un rap- 
port nécessaire ayec ]a première. l\lais aucun de 
ces Papes, en conùan1nant cinq propositions tirée
 
dp r,Augllstinlls ct prises ùans Ie sens ùe l'al1- 
teur, n'a recherché, con1111C devant faire robjct 
dOune (h
cision ùogo1aliq He, si co livre a\'ai t élÖ 
Îlnpl.itné à Paris on à BruxeJIes, s'j} a,-ait él<
 éùitë 
par 
Iichel Saly ou pal' Jacqucs Grayius; s'il 
avait été composé par un é,'èque de Be]gique, ou 
par un doclcur ùe Sorbonnc. Sans doute, ùans 
la néccssilé de ùésigner un ouvrage, on nommr 
rautrnr qu'indique la notoriété publique; mai i 
c'cst COlnnle nloyen de s'entrndre, et non dan3 
rintention de fail'c drs articles dc foi dc queslions 
purClllrnt bibliographiques qui, de leur nature, 
pas plus que les questions purementgét)graphique
 
on historiqtH'S, n'entrent ùalls Ie dOffiainc dc lïn- 
faillihilité lIr rEglise. Quand raccusé est préscnt
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il reconnaît son ouvrage, I'explique lui-mêlne; et, 
s'il persiste (]ans ses erreÌ1rs, c'est tout à la fois 
sur ses écrils ct sur sa pcrsonne que tombe I'a- 
nathème lancé contre lui. Quanll il cst absent 
ou décédé, la sentence qui frappe les écrits n'at- 
teint que Ie ,-élitaLle auteur, ct non cclui qu'au- 
rait désigné.une fausse information. 
Nous disons ùone que Ie sixièn1c conc1le g(
né- 
ral a pu avec raison condanlner les leLtrcs d'IIo- 
nori us et anathénlaliser sa méIJ1oirc, mais qU(
 
celte condanlnation et cet analhème sout tOlnbés 
en réalité, non snr Ilonorins) n1ais snr ceux qui 
ont fabriqné on falsifié les lettrrs que ron a pré- 
sentées au concile SOllS son nOlll. 


A ees causes extdnsèqucs d'inauthenticité , 
nons allons en ajontcr d\111 autre genre. 


,.] I. 


Ce qui frappe d'abortl
 à In pl'elnière lecture 
de la Icllrc de Scrgius, de l'Ectt)se d'I-Iéraclius 
ct des réponscs (fHonorins, c'csl Ia l'cssemblancc 
fl ui règne entre crs divers écrils: nu.\nles idées, 
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1l1ênH) sl) Ie; on Ies {Toil'ail \olonliers conlposés 
par Ie mênle auteur. On se den1ande ensuite 
pourfJuoi Ilonorius passe sons silencediyers points 
inlpOl'tant3 de ILlleU;>e à laquelle il répond.Spl'gius 
parle deux fois du discDurs romposé par Ie patriar- 
('he 
Ienlnds et adressé au pape 'Tigilt', I-Iouorius 
u'cn <lit pas un mot; et cependant cr libelle, loué 
par Sergius, défendait ou\ertement les hérésiar- 
f[ucs Sé\'ère, Apollinaire, :\Iacédonius, Arius, 
f't r'ietait Ie concile de Chalcédoine. Sergius 
parle jusqu'à quatre fois de rempcrcur Héraclius; 
ille feprésente réfutant et confondant les héréti- 
ques en Arn1{
nie, encourageant Cyrus dans ses 
Lravaux. de rénnion, se montrant partout plein 
de zèle pour défendre les intérêts de la foi : l1ono- 
dus, écrivant à Constantinople, séjour de l'empe- 
feUI', ne fait pas même allusion à des exploits si 
gIorienx, dont Ie récit 3yait dÙ pénétrer de joie son 
cæur de souyerain Pontife. II rappelle à j)cine 
les conyersions opérées par Cyrus, et que Sergius 
avail racontées avec une complaisance yisible : 
(( La réunion, disait- iI, n'a pas eu lieu sans p
ine, 
cL il fallu plusieurs conférences pour la ménager; 
Inais enfin cUe s'cst faite; les scctateurs d'Eu- 
tychè
, de Dioscorc, de S.s,.èrc et de J ulirn sont 
catholiqucs, et cette réunion s'cst opérée non- 

eulcnlent à Alrxantlrie, mais pl'csqlle par toute 
TO}IE II, 11 
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l"Egypte, la Théhaïdc, la Lib} e ct Ips auLrcs pro- 
vinces de la dépendance de I'Egypte t. )) 
QucUe liste imposante de pro\ inccs pacifiécs 
ct reconquiscs à la foi catholique! Et Honorius 
reste insensible! 
Iême réservc sur les neuf arti- 
cles de foi adoptés à l'occasion de' cctte réunion. 
QueUe répollse incomplète ! 
Cette remarque n'a pas échappé à lous les 
critiques: (( II y a des passages itnportants, dil 
l'auteur de l'Ilistoire univc'l'selle, COlnU1C cclui qui 
l}arlc des lettres ùe 
Ien1nas et de 'Tigile, nux- 
quels Honorius ne répond pas un BlOt: cc qui 
fait soupçonner que la lettrr de Scrgius ne lui 
fut pas enyoyée teIle que nous rayons mainte- 
nant 2. )) Etrange eITct de Ia préorcupation d'cs- 
})rit! yoilà trois docteurs, Sonunier, Petit-Didier, 
Rhorbacher, qui ayouent que l'une ou l'autrc de 
ecs deux lettres cst falsifiér, ct qui ne sont occu- 
l}és à rcchcrcherdes traces de falsification que dans 
('cIle de Sergi us. II est fort possible que Sergius 
qui, comme nous raYOnS YU, s'entcndait dans crs 
SOl'tcs ùe rClnaniclncnts, ait jugé à propos de 
faire des addition
 à sa lettrc ayant de la déposer 


1 Unus p."cx Christi veri I>ei nostri omois Christo amabilis Alexan- 
t1riæ populus fattusest, cl pene uni,'ersa cum eis Egyplus, ct 1'hcLaïs. et 
I.iLya, el cætcræ Egyptiacæ disposiliouis resioues. (Act. cone. IV, 
 314.) 
2 IIistoire uuÌ\'crsclle de I'E6" se call1olique, 88; 2 e éJit., 86. 
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dans Ies archi\ es d(\ ConstanlinOl)le; rnab il cst 
facile de montreI' que sa lllain, on eclle de quel- 
ques-uns de scs disciples, a aussi laissé ùes tra- 
ces sur la réponse d'IIonorius. 
T ous les caraclères inlrinsi'qucs de la IcUre de 
Sergi us décèlcnl son auteur. II e
t 1)lcin de dr- 
guisen1ent dans l'exposition des faits; il raconte 
avec conlplaisancc les exploils de son ami Cyrus, 
donne des louanges outrécs à rempercur, in1posc 
nux Pèrcs quïl cite, rappelle deux fois Ie discours 
de l\Ien1nas, sa grande nlachinr de guerre; il sait 
glisscr adroitement l'erreur sous une phrase 01'- 
thodoxe en apparence, ct il protcsté dc sa soumis- 
sion au Pape, alors qu'il organise Ia résistance. 
II n'cn est pas de ßlênle de la lettre d'Hono- 
..ius: outre les olnissions si difficiles à justifier 
que nous a\-ons ùéjà signalées, eIle renferme des 
passages dont la présence est ine:xplicable. En 
,oici quclqu f 's-uns : 
<< Un ccrtain Sophronius, alors moine, aujour_ 
(rhui, dit-on, éyêqne de Jérusalen1 1. )) Janlais 
l)ape n'a l)arlé ayec cp ton de lnépris de scs collè- 
gues dans l'épiscopat, et n'a affecté en ces terme
 
{fignorer la nomination aux diyers siégcs dc son 
Eglise, surtout au patriarcat de Jéru3alem. 



 Per Sophronium qucmdam, tunc monachum, nunc verò e
 audltu 
episcopum. (dct. cOI&cil. Ill, 1519.) 


11. 
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(< N OUS laissons ers discussions nux granlnlai- 
rirns, qui ont coutume ùe yendre aux enfants les 
Inols qu'ils ont inycntés t. )) CcUe phrase a en- 
core tout r'air d'ayoir élé écrite à Constantino- 
l)lr, pays célèbre par ses sophistes ct ses écoles 
de grammaire. 
<< II ne faut prêcher ni une ni deux éncrgies. )) 
Encrgias cst un mot grec que la langue latinr 
rend par opcl"atio, voluntas. II cst étonnant que )c 
pren1ier docuInent écrit en latin sur Ie monothé. 
lisIllC rcnfcrnle des mots qui ne sont usilés qu'cn 
grec 2. 
(( II yaut mieux laissrr crier rontrc nous les 
yains éplucheurs de natures, Ies boursoufflés 
})hilosophes à yoix de grenouille, que de Iaisser 
à jeun Ie pauvre peuple 3. )) Quel manque de 
dignité dans Ie langage! Et quel motif a\'ait 110- 
norins de dcsccndre à ees injures? Jusque-Ià, iI 
ne connaît de la question que ce que lui en ayaH 
appris Scrgius : or celni-ci dans scs lettres ne 



 Uelinqucntcs ca crammaticis, qui solent panulis exquisifa deri- 
vando nomina vendi tare. (Act. concH. III, 
 :522. ) 
2 Ut unarn \'cl duas f'nergias aliquis prrosurnal Cbristi Dei prædicare. 
(Ibid. 1522.) 
5 Elcclius nrbitrant('s ul vani Ilalurarum ponderatores, oliosè ueßú- 
tiantcs, et turßidè ad\'crsùs nos insonent vocibus ranarum phiJosophi, 
quàm ul simplices el humiles spiritu populi cbrisliani possint remanere 
jejuni. {Ibid. 1323.} 
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parle pas de philosophc cL HC fait ßlcntion que 
(rUn selll aùycrsairc, Ic ß10inc Sophronc, Iequrl, 
3yant de partir de Constantinople, ayaH prOD1!S 
de ne plus désigncr nUlnériquenlcnt les opéra- 
tions rn Jésus.,Christ. II n.y ayait done pas lien 
à cmployrr re Iangage. Si nous supposons que 
Sergius cst rautcur de ees paroles, alors tout s'ex- 
pli(Iuc. II se trollyait, à eette époque, à 1a con r 
II n })Ililosophc dout }'élégantc parole et la haute 
intelligencr étaicnt Ie eauchenlar de Srrgius : 
c'était )IaxiIne, secrétaire d'Héraclius. Tr
s.sou- 
"ent il diseutaiL des Inatièrcs religieusrs avee Ie 
l)atriarche de Constantinople, et presque toujours 
it Ia confusion de eelui-ci. Habile dialecticien, 
l\Iaxime excellait surtout à faire tomber son ad- 
,-ersaire en contradiction. Dans une conférence 
qu'il cut plus tard en Afrique aycc Pyrrhus, il 
dit en parlant de Sergius : 
(( Je YOUS Ie dis en yéritr, ricn ne m'a tant 
ali
né de yotre prédécesseur que ses yariations. 
Tantòt il approuyait que ron n0l11nlàt divine 
cette unique yolonté, ct faisait ainsi Ie ,r erbe in- 
carné Dieu sculenlent; tantôt il disaiL que c'était 
unc yoIonté consllllllli
'e, et supposait un PUl' 
hon1ßlc qui délibérait. comme nous, ct ne diffé- 
rait en ricn de YOUS ct de BIOi; tantôt iI disait que 
ccttc yolonté élait hyposlatique : ainsi, suirant la 
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d iff érenrc des hypostases, j] inlroùuisaitdifTérrntrs 
volontés entre Irs prrsonnrs consuLstanticllcs. 
Tú.ntôt, apprOll\'antqur ron l1011uuât ccttcvolOl1lé 
potestative, j] introduisait une union habiturllc : 
car la puissance, l'autorité, la libcrté yipnncllt du 
choix, ct non pas de la nature. Quelquefois, sc 
joibnant à ceux qui disaient que cette Yo]ont
 cst 
.. 
nOll-seu]eulcnt libre, n1ais arbilraire, il faisait 
de J ésus-Christ un pur homn)c et rnênle un hOUIIlJC 
changeant et péchcur, puisque Ie librc arLit re fait 
jnger du contraire, cherchcr ce que 1'011 ignore, ct 
llélibérer sur ce qui est incertain. D
autres fois, 
trou\"ant bon que rOll nonlmât cette ,olonté 
æcononliqlle, il donnait lieu de dire qu'avant 
l' æcononlic, c' est -à -dirr rincarnation, Ie Verbc 
n'avait )}oint de ,-olonté; ct d'autres aLsurdité
 
senlLla bles t. >> 
Le voilà ce terrible joûteur que Sergius Cll 
colèrp accuse de se }Jerdre dans les distinctions, 
d
épluchcr les natures, c1 qu'il qualifie de 1>0111'- 
soufflé philosophc à yoix de grrnouille ! 
Ces inùuctions se confirmcnt par]a cOlnparai
 
son de la lettre d
Honorius aycc lcs ùÎYCrSC3 
l}ublications de Sergi us. 


"' Opera s. Maximi, II, I !)3.-Flcury, lIist. eccl. VI.:, 4 a
. 
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E'x/raits des letlres d"Ho- Extraits des o'U'Vto[Jes lla 
nonuse Sergius. 


N ous vous louons d'a- 
\"oir aboli ces paroles 
nouvelles qui P?uvaient 
scandaliser les simples; 
il faut marcher dans Ia 
voie que nous ont tracée 
11 os Pères 4. (1 re Letlre. 
/Jct. conc. III, 1351.) 
C'est ainsi que nous 
})arviendrons à la vraie 
foi que les Apôtres de la 
"érité no us ont laissée 
dans les saintcs Ecritu- 
res 2. (Ibid.) 


.J Laudamus novitatem voca- 
bu1i auferentem quod possit scan- 
dalum simplicibus cenerare : nos 
enim in quo percipimus oportet 
ambutare. (I. Ep.) 
2 Pervenil.'mus usque ad mensu- 
ram rectæ fidei quam Ap05toli vc- 
ritatis Scripturarum ssnctarum fu- 
niculo exlcnderunt. (I. Ep.) 


L'expression des deux 
o pérations scandalise 
beaucoup de personnes, 
aucun des principaux Pè- 
res de l'Eglise ne l'ayant 
employée .. . (Ectèse. AClct 
cone. III, 795.) 


Ce sont les dogmes de 
la foi que nous tenons de 
ceux qui les avaiellt re- 
çns de la bouche même 
de Notre - Seigneur, et 
qui furent choisis pour 
en être les prédicateurs 2. 
(Ibid. ) 


.f Duarum operationum VGcem 
multos scanJalizare, utpotè à ne- 
mine dictum sanclorum et præci- 
puorum Patrum. (Eel., ibid.) 


2 Hæc pietalis dogmata tradide- 
runt nohis, qu
 ab initio præsen- 
tialiter viderunt et minislri vcrhi 
fadi suot. (Eel. J ibid.) 



l\Ial'ehollS pal' la ,'oie 
royale, ct suivons les 
1 races de nos chefs 3 
(Ibid.) 


Nous Jisons que Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, 
Inédiateur d
 Dieu et des 
hommes, opère les choses 
divines au moyen de l'hu- 
manité qui lui est hypo- 
slatiquement unie, et que 
Ie mên1e opère les choses 
humaines par la chair 
qu'il a prise d'une ma- 
nière ineffable et unique, 
et qu'il les opère sans di- 
vision, sans confusion et 
sans transmutation ..t 
(Ibid. ) 


3 Viä rcgiå incedenles.., ducum 
noslrorum semitä GraJient
s. (I. Ep., 
, -'J') } 
;)....... 


... Confitentes Dominum I ostrum 
Jesum Christum, mcdiatorem Dci et 
Lominum, operatum divina meditt 
Lumanilate Verbo Deo naturaliler 
uuità, eumdemque operatum hu- 
wana. incffabilitcr atque sinßula
 
ritt:r &e5umplà. carne discrelè, in- 
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Que Ie chelnin trace. 
nons suffise, soyons satis- 
faits de la doctrine de:;; 
saints Pères 3. (Lettre â 
Honor. ) 
Nous disons que Ie 
mên1e Fils unique Notre- 
Seigneur Jésus - Christ, 
vrai Dieu, opère les cho- 
ses divines ct les choses 
humaines, ct que les opé- 
rations qui conviennent 
soit à la divinité soit à 
l'humanité procèdent du 
même Dieu ,r erbe incal' 
né, sans division et sans 
confusion 4. (Ectèse, ibid.) 


3 Sufficiat præfata cautaque a
 
trila sanclorum Patrum recta tfa
 
dilio atque doctrina. (Ad Honor., 
ibid.) 
4 Concedenles UDum eumdem- 
que Fiiium unigenitum, Dominum 
noslrum Jesum Chrislum, verUIIl 
Deum , confiteri opcrari divina et 
bumana; 
Et omncm DetJ congruam ct 
h.-mini operalionem ex uno eodem 
 



Nous nc "O)"OI1S pas 
(IUC les concHes géné- 
rau
 , ou quelquc autre 
autorité canonique, ait 
cxaminé la question; que 
personne n'ose done dire 
'llne ou deux opéralÌoJls, 
puisque ui rEvangilc, ni 
les Apòtres, Hi les con- 
ciles ne l'ont définie 5 
(Ibid. ) 
C'est pourquoi nons 
disons qu'en 
otre-Sei- 
gneur Jésus-Christ il y a 
une \olonté 6. (fbid.) 


confusè alque inconverlibililel' ple- 
nà di\iuitale. (I. Ell., 4519.) 


5 Neql
e s
 Dodales apices super 
hue examinanles, ncque aucloritntes 
l:,tnOIl ieæ visæ sun 1 ex planassc u I 
Ulmm vel d.,as cnergias a1i<Juis 
}!ræsumat Christi Dei prædieare. 
Quas ncque evanßelicæ ,'c1 apo- 
slolicæ lilleræ, neque synodal is 
cnmina\io super his habi\a, visi!} 
6unltcrminasse. (I. Ep.,iLi
.1:522.) 
6 rude et unam vûluntalem fa- 
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 ous avançons que ja- 
DIalS aucune motion n'a 
été faite sur cette ques- 
tion dans les grandes as- 
semhlées ùe l'Eglise; lcs 
conciles généraux. n'ont 
rien déHni j. (Lettre à Cy- 
1'llS, ibid., IV, 1310.) 


C'est pourquoi, sui\'ant 
les Pères en ce poiut 
COlnn1e en tous les autres, 
nous disons qu'en Notre- 
Seigneur Jésus - Christ, 
vrai Dieu, il y a une vo- 
lonté 6. (Ectèsc, ibid.) 


que incarnalo Deo Yerho inflivisp 
et ineonfuse pt"Ocedcre, et in UDUIIl 
eumdcmque sOl"liri. (Eel., iLiJ..) 
5 Asserimus quòJ. in sanclis qui. 
dem mar,nis et universalibus Ecdc- 
siis nulla de hoe molio facia csf, 
nee infenire est de hujusmotli 
(luæSlìone dcfini\iouem quamlihet 
c
se pro1alam à quodam orthodo,o- 
fum conciliorum. (Epist. ad Cy- 
rum, 1310.) 


6 (ndc sandos Pa tres i () om n i 
 



Que Ics expressions 
nouvellement introùui- 
tcs d'une ou de dcux opé- 
7"ations disparaissent de 
la prédication ùe la foi 7. 
(2 C Lettre, ibid., 1351.) 
S'il y en a qui ont ra- 
petissé leur langage à 
l'cxcll1ple ùu maître qui 
craint ùe n'être pas C0I11- 
pris ùe 8es ùisciples, leur 
Juanière dc s'exprin1cr ne 
doit pas passer pour un 
dogme ùans rEglisc 8 
(1 re Lellre, ibiù.) 


temur Domini noslri Jesu Chrisli. 
( I. Ep. ) 


08!y x:;(è e;
 (}e;}YJ/J-
 o/J-oloyou /J-:.V 
TOU Kuptou IYJ
ou Xpt'1TOU. (Uono- 
rius.) 
7 Ut profectò U1lius vel gemillæ 
oJ1eralionis vocabulum novitel' in- 
trcductum ex prædicalione fidei exi- 
llIalur. (II. Ep., 1551.) 


8 Si fortè quidam balbutienles, 
III ita dicam, nisi sunt profercutes 
4'
ponere, formanles se in spem nu- 
lrilorum ut possent mentes iUl- 


liD 


Nous Il'accorùons à 
qUI que ce soit ùe dire 
ou d'enscigncr unc ou 
deux oph.ations 7. (Eclèse, 
ibiù. ) 


N ous nc pcnsons pas 
qu'il faille regarùer conI- 
Ine dogole el loi ùe rE- 
glise certaine Inanière ùe 
s'expriuler qll'ont Cln- 
l)loyéc quelques Pères, 
ùans l'uuique intention 
d'être plus clairs et 111icux 
compris 8. (lcllre lÌ IJono- 
r i LtS, i b í ù ., 1318.) 


bus et in hoc scqucnle unam vo- 
lunlalem Domini nostri Jcsu Chri- 
sli vcrissimi Dei confitemur. (Eel., 
ibiJ.) 
OO
'J... !;I ()ÛYJ,u.7.. TOU I\1JptOU 
YJ/J-Cù;l IYJ!jou Xpt"TOU TO'.) 
1YJTt1l0:J 
e
ou O/J-O),()UïO/.J.E'J. (Eclèse.) 
7 
ullo modo concedentes alicui 
ex omnibus 'll1zmn vel duas dicere 
sive docel'e operaliones in divillå 
Domini inrarnatione. (Eclèse, Act. 
conc. III, 795.) 
8 
eque qure rarò à quibus- 
dam Patl'ibus ðata SUllt et non 
circa hæc inlentionem habenli. 
bus (luasi plcnam el inambiGuam 



Nous avons instruit 
reux quenotrcfrèrel"é,.ê- 
quc Sophrone nous a en- 
vo)'és, de ne point parler 
à l'avenir de deux opét(t. 
liuns, et iIs 011 t promis 
t rès - ex pressélncn t qu ïls 
Ie fcraient, pourvu que 
llolrc frère révêque Cyrus 
s'avstînt aussi ùe parler 
d'une opératiun 9. (2 e Lel- 
Ire, iLid.) 


Luere auditorum, non oporlet ad 
dOGmata Læc eccJesiastica I'clor- 
(lucre. (I. Lp., ibid.) 


U Quos ad nos prædiclus (ralel' 
ct wcpiscopus nosier Sopbron'm 
lIIisit, inslruximus ue duarum opera. 
liollll1l& ,ocaLulum deiuceps }Jræd,- 
care invcniatur, quod instantissimò 
promiscrunl prædictum virum esse 
facturum, si ctiam C
'rus (. a'
r ct 
roepiscopus noster ab 1lnius ope-ra- 
tiOltiS ,ocaLulo discesseril. 
 


1 j 1 


N ous avons terminé la 
discussion en arrêtant 
qu'il ne fallait plus parler 
désornlais soit d'une, soit 
de deux opérations, ce 
que l10lre vénérable frèrc 
Sophrone a promis d'ob- 
server 9. (Ibid.) 


de eis doctrinam c'tponerent, ad r.e- 
ßulam et leßcm per omnia dogma- 
licDm reducere. (jd llon' l ibiJ" 

:5tS.) 
9 Ad uhimum stelit Be placuit 
qualcnù5 prædiclus Sophronius "e- 
I!crabilis nu]Jum sermonem de cæ- 
tero de uuâ sirc duabus operationi- 
blls movere deLcat : his itaquecoo- 
t"nlus {'st 1 etc. (Epist. ad llon., 
ibiJ" 1518.) 


C'est trop d'ana]ogie dans Ies pensées, c'cst 
Irop de ressemblance dans les e
pressions, surtout 
rnlrr la lcttre d'HonorÌus, écritc en 6:3:3, ct rEc- 
tèsc d'IIéraclius, Inlbliée six aIlS plus lard; puis- 


t V. Acta concH. IV. -tal/bc, H. -HhûrJ.acbcl', x. 
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que Sergius est J'auteul' dr cr1Je..ri, iI pst nn 
moins probable qu-il aura n1is quelque phrase òe 
sa façon dans ee)]e-Ià. JIonorius ne pouyait en1.- 
prunter à un doeUfilcnt qui n'existait pas. 
Non, dira-t-on, Ia réponse d'Honorius rc- 
produit une partie de la demande, ee qui sr fait 
sou, ent, et I'Ectèse n'esl qu'une varianLe' de ]a 
lettre de Sergius. Cetlr hypolhèse cxpliqucrait 
]'air de p
renté qui existe entr
 ces trois écrits, 
mais cUe ne résoudrait pas les difHcultés sui- 
"antes qu'elIr sonlève. Pourqnoi ) lonorius, qui 
savait si bien transn1ettre scs orùres en AngIe- 
terre, dans I'Illyrie, en Lombardie, en Sicilc, en 
Asie, est-il ici ù'une obséquiosité extrên1e? Quel 
motif avait-il de {Jasser entièremen t sous silence- 
plusieurs passages, et des plus iraportants, de la 
Iettre qu'on lui avait adressée? peut-être craignait- 
oil ]a cour de Constantinople? n1ais IIéraclius , it 
cette rpoque, ne s'était pas encore prononcé sur 
Ia question. Comment trouve-t-on dans Ia Iettre 
d'Honorius des passages extraÏts presque Iittéra- 
ralement de la lettre 
e Sergius å Cyrus? Faut- 
il encore admettre que c'est Ie rape qui a 
en1prunté scs pensécs et ses expressions à des 
éerits dont il ignorait l'existenee? Et enlin 
comment Scrgius, en eomposant l'Ectèsc pen 
après, ne parle-t-il pas de l'approbation qu
Ho- 
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nOl'lllS ,-cnait de donnrr à un écrit analo- 
gue? CeL hérésiarque cite les Pèl'es à l'appui 
de son sentin1cnt, il s'eJTorce de Caire accroi.'c 
que Irs TWpcS Léon ('t 'TigHe pcnsent comme lui; 
Ilonorins lui ayait fait plus d'honneur encore, 
puisqu'i! s'élait npproprié une IJartie ùe son tra- 
,ail ) ell insérant dans sa }ettre apostolique des 
phrases entières extraitcs de Ia sirnne. 
...'\près rEctèse d'Héraclius vient tr Type ùr 
Constant, et cette nouyelle exrosilion de foi se ter- 
mine par la même conclusion et presque par les 
mêmes paroles que ]a IH"en1ière: (( Qu'on nr dis- 
pute l)lus à rayrnir en quelque nlani<
re que ce 
soit touchant une yolonté ou une opération, deux 
opérations on deux yolontés. Que ron s'en tienne 
nux saintes Ecritnres, aux cinq concHes æcumé- 
niqurs et aux sinlpIes passages des Pères dont )a 
doctrine est la r(\glc de I'Eglise, sans y ajouter 
ni ôter, ni les expliquer seIon les sentiments des 
particuliers. Que I'on drlneurc dans l'état oLll'on 
(
tait avant ces disputes, comme si elIes ne s'é- 
taicnt puintémues i.>> .Aucune mention de la lettre 
d'Honorius; voilà trois patriarches et deux effi- 
})creurs qui croient tout gagné s'i1s font banniI
 
du langage chrétien les ß10tS ulle ou deux opé- 


1 LaLLe, H, 231. 
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'ratio11s, et qui ne pcnsent jamais à employer, 
pour obtenir ce but, Ie moyen lp pIns sÏlnple et 
Ie pIns effirace : rappr]er In décision du Pnpe. 
Cet acharnrment de Constantinople it toujonrs 
denlander l
 silence prouye que Rome ne r ayai L 
113S imposé. <<La défen3e tIr dire 'line on deux 
opé1
atiOJlS, contenue dans 13 IcUrc d
I-Ionorius, 

st apocryphe. 
Enfin nous citerons, conlmr une nouyclle 
preuve que la IeUre d
Honorius et Irs 11ublica- 
t ions de Sergius ont an Inoins en partie une 
origine commune, la l)résencc de In mênle incon- 
séquencp et du même nlcnsonge qu
cllrs conticn- 
nent: ({ II ne faut dire ni 'ltJ'le ni deux volontés ; 
ce sont des cÀpressions nouvelles, inconnues 
aux Pères; il faut les bannir de l'ensejgnempnt 
catholique. )) 'T oilà ce que contient rEctèse, In 
leUrc d'Honorius cst du mème nyis; et run et 
l'autre, oubliant aussitôt leur propre défense, 
njoutent = <<Nous admettons 'line yolonté en Jr- 
sus-Christ. )) 
(( Sophrone nous a prolllis lh
 se taire, J) dit 
Scrgius : c"cst un mcnsonge contre lcquel pro- 
testrnt In conduih
 de l'cypque dr Jérusalem, et 
la publication qu'il fit à son arrÏ\-ée en Pales- 
tine cl'un OU\Tuge pour prouver Irs deux opèra- 
tions. II faut sans doute porter Ie InênlC juge- 
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IHrnl df' 1a pro1l1csse des cn, o
 és de Sophronc, 
ùont parle ]a sccondc lcllt.c ò'llonorius. II est 
pl>ohahlc qu'IIonorius De 1a leur a pas deIllandé<\ 
{\l it est certain qne Sophrone ne leur uyait pas 
ùonné }p POll\ oir de la faire. 


VIII. 


On a YU qne l'altcntion publif(l1c a'
ait 
lé 
yivement exritép par Ia }Juh1ication de Iettres 
qui faisaient tenir à un Pape Ie Iangagc des hé- 
rétiqucs, il no us a paru intércssant (l'examincr 
queUes traces cet é'Ténemrnt avait laissées dans les 
écrits dn temps. V oici Ie fluit de nos recherches. 
Le pape Jean IV ct l'nbb{
 
Iaxjme rapprllent la 
l)hrase incriminét" ponr montl>er que, en admet- 
tant qu'I-Ionorius l'a écrile , rUe peut se prendre 
dans un sens catholiquc; aucun autre auteur n'en 
})arle, et il n'est prut.êt.re pas, dans l'histoire de 
fEglisc, un detni-sièrle qui fournisse des témoi- 
gnngcs plus nonlbreux ct plus précis en fayeur 
de la prÏIllanté, de 13 juridiction et tie rinfaillibi- 
lité du Saint-Sit
ge, que celui qui s'cst écoulé 
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entre Ja pu),}icnlion de Pyrrhus et Ie den-xil'n1r 
concÏlp de Constantinople. 
Ell 645, l)aul, llljS à la p]acp de Pyrrhus, 
adrrsse scs Iettrcs synodaIcs au Pape. Théodorc 
lui répond cn Ie félicitant de In purcté de sa foi 
('t cn I'invitant à procéder canoniquement à In 
déposition de Pyrrhus, dont un des e
cès notoires 
étaÏt d'ayoir apI)rOu,Té ct. publié fEctèse qui dé- 
fcndait de dire 'llne ou deux opératiuns. Paul ne sc 
confornle IJas à ses I)rescriptions. Sergius, métro- 
pol itain de Chypre, porte ses 1)laintcs au Sjpge 
apostolique. ,r oici Ie conlnlenccment de sa leLt."c : 


(( Amon très-saint ct Licnheureu-x Sci!!neur 
c. 
que Dieu mêmc a rendu ferme, au Père des 
l)ères, Archevêque et Pape unhTcrsel, Ie seignp-ur 
'rhéodorp : Sergius Ie dcrnier des pyrques, salut 
dans Ie Seigneur. 
(( Vne base il1l1lluablp ct nffer11lie de Diclt 
1J1i l lnC, une colonne que Ie Christ notre Dieu lui- 
]nême a dressée ayec une inscription lunlineuse 
de la foi, c'est yotrc chaire apostoJiqne, ô Chef S3_ 
cré! Car, ainsi que l'affirnle la parole diyinc, c
est 
,"ous, Pierre; c"est sur, otre fondement qu'ont 
été offerlnies les colonnes de I'Eglisr. C'cst à YOUS 
(IU'il a commis ]es clefs du royaull1e drs cirux, :\ 
'"GUS (lU'il a donné la puissance de Her et de 
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dé]irr pl ce qui cst au riel pt cr qui cst sur la 
tprre; c'est YOUS, Ie destructeur des profanes hé- 
résies, conln1e élan t Ie prince et Ie doctczu" de ia 
/úi ortllocloxe et hnnlrtculée. N e négligez done 
I,oint, ô Père des prres, la ternpête qu'éprouye la 
foi de la part de quelques hérétiqucs, dissipez 
leurs ténèbres par la ltunière de yotre science 
diyine t. )) 


En 646, quatre conciles se tiennent en Afri- 
que. L
hérésie des 
lonothélites y est condam- 
née, ct les éYèques SOUlnetten t leurs décisions au 
Siégc apostolique, cettc source inépuisable de 
la saine doctrine : 


(< .Au bienheureux Seigneur éleyé sur Ie sommet 
apostolique, au Pèrc des pères, Ie très-saint pape 
'fhéodore, pontife suprême de tous les pontifes : 
Colomb, évêquc du premier siége du concile de 
Numidie; Etienne, évêquc du premier siége du 
concile de la Byzacène; Réparat, évêque du pre- 
ruier siége du concile de 
Iau::itanie, et tous les 
év
ques des trois sllsdits concHes d' ,Afrique. 
<< Personne ne peut mettre en doute que Ie 
Siégc al)Ostolique nc soit une SOllrce g1"onde el 
illépuisable (l'où coulcnt de nOlubreu
 ruisseaux 


.f ,.ohhe!n,
21. 
TOME II. 


12 
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qni arroscnL abonllalnnlcnt tout l'uniyers chrp- 
ticu. Aussi, en rhonneur de saint Pierre, les 
Pèrcs ont.ils déerété que toutes Irs questions re- 
Iigieuses fnssent portées, avant Lout, à l'exaulcn 
de la Chaire apostoliqur ùont.l'anrienrze COlltU1JlC 
est de COndll1Jl/lCr ce qui est 1Jllll, COlllnle d'ap- 
prouver cc qui est louable. Car il a été étaLli 
. . 
par les règles anciennes que, quelque aITai."e 
qui se présentc, fùt-ce dans Irs proyinees les plus 
éloignées, on nc la traite ni fie la reçoivc a\'ant 
qu"clle ail été portée à la eonnaissanec de yoll'C 
Siégc suprême, ayant que son autorité a ITc r- 
luisse la sentence à interycnir, et quc toutcs 1('8 
Eglises puisen t de là, conlme de leur source nalu- 
'I"cile, les mysLères du saIut, pour les eonSC1'\'f'r 
dans. leur purcté parmi toules Ir
 régions du 
nlonde t. )) 


Ce sont les eycqurs de la 
Iauritanie , dc ]a 
N umiùie et de la Byzaeène qui parlent ainsi. 
Ceux de ]a Iu"o\-inee consulaire nr sont pas moins 
explieitcs, ct ùans nne secondr lrttre adressée it 
I>aul ils résument en ecs ternlCS leur eroyance 
sur Ie point en litigc: (( Nous confrssons qu
il 
('st en Jésus-Christ deux natures et deux ,-o]on- 


4 toLLe, \"1, t 28. 
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fés natnrcllcs, COnlJ)JC I'Eglisc catholiqur rensci- 
gne rl r a IOUjOllJ"S c71sei[]né. )) 
Dix ans plus tard, ,Anastasc, disciple- de 1\la- 
xime, apprcnd du fond dc son exil que Irs 
Io- 
nothélites, par unc nOH\ elle et 
ingnlière' aria- 
tion, reconnaissent deux opéralions à cause de 
la dilTérencc drs natures; plus, ltne opé}"{llion à 
cause de l'union de ers deux natures, cp quj en 
faisait trois. II s'empresse de dpnoTlcer cettr nou- 
yrlle erreur à ses frères les moines ùe Cagliari, 
leur annonce que les députés {fEugène l'ont em- 
IJrassée, et.lessupplied'aller àRolllC pour instruire 
Ie Pape du nouycau danger que court la foi : (( II 
raut que YOUS passiez au plus tôt à ROIne pour 
,'ous joinùre aux hOlllnles pieu
 et ferypnts qui 
y sont rt qui soutiennent yigoureuscIDPnt avec 
IIOUS Ia yérité, les priant 3yeC larnH:s de sonte- 
nil' la foi sans aucune nouycauté t. )) C'est tou- 
jours sur Ie Pontife de Rpnle que sonL tournés 
les yellx des catholiques. 
Nous yenons d'entendre les éyêques d'Afrique 
ct les confcsseurs de la foi; écoutons main tenant 
Ie langage (r.Agathon, approl1vé par les cent 
cinquantc évèques du conci1c d
 Constantinople: 
<< Pierre a reçu du Sauycur de t()US, cL par uue 


. Opt-J'a 
laxjmj". ,H. 


12. 
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triple reconlßlandaUol1, les LreLis spirill1(
neS de 
l'EgIise à ])aître; ct, par l'assistance du mênle 
Pierre, cette Eglise apostolique qui cst la sienne 
ne s'cst jalnais détournée de La voie de la vé'J"ilé, 
dans quelque partie d'errcur que ce soit t. Aussi 
toute l'Eglise catholique et les conciles généra ux 
ont toujours embrassé fidèIement et suivi en tout 
.. 
l'autorité de cette Eglise catholique, comme étant 
l'autorité du prince mênle des Apôtres. NOlls vous 
envoyons done les règles de la vl
aie {oi, qui, soit 
dans la prOsl}érité, soit dans l'adversité, a été 
conser()ée et déïendlle courageuscment par la nlère 
spir ituelle de votre empire, rEglise al)ostolique 
du Christ, laquelle, par la grâce de Dieu tout- 
puissant, ne sera ja1nais cun()aincue de s' être écar. 
tée du sentier de La ll'adition. apostolique, ni n'a 
i aJJuds succo1Jlbé à la dép)'(t()atio1t des nOllveautés 
1térétiques 2; mais tclle qu'rlle a reçu la foi de son 
fondateur Ie premier des Apòtres, telle elle I'a COll- 
ser()ée sans lrt.chc, selon la prom esse que Ie Sauveur 
a faite au prince de ses Disciples dans les saerés 
Eyallgiles : (( Pierre, j'ai prié pour toi, afin que 
(( ta foi ne vienne pa3 à défailJir; lors done que tu 


-t Cujus annilcnle præsidio hæc apostolica ejus Ecclelia nunquam à 
,iâ verilalis in quàlibet ciTori5 parle deficxa est. (Acta COlI-C. IV, 1079.) 
2 Quæ per Oei omnipolenlis gratiam à lramile aposlolicæ traclitionis 
11llllquam errassc probaLilur, nee l1ærelicis noyilalibus dcpravala succu- 
Luit. (1082.) 
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<<scras conycrli, aITel'ßlis Lps frêres. )) Que \'olre 
)[ajesté considère done que c'cst le Seignrur et Ie 
Sau'
eur, dont Ia foi est un don, qui a promis que 
ill {ai de Pierre ne défaillira point, et qui lui are.. 
commandé d'affermir ses fr(
res. C'est ce que tOllS 
ies Ponli{es apostoliques prédécesseurs de fila faiLle 
personne ont toujours {ail courageusC1nent: comrne 
tout Ie monde Ie sait '. Quelque minime que je 
sois, je veux les ÏIniter pour remplir nlon Ininis- 
tère, car nlalhrur à 11lOi si je viens à tairc Ja 
,érité qu'ils out prêchér! Quc dirai-je au tl'ihu- 
nal du Christ? que dirai-je pòur moi? que di- 
rai-je pour les ânlcs qui filC sont confiécs et dont 
jc dois rendre COml)te? Aussi, du n10ment que 
les évêques de ConstanlinoI)le s'eITorcèrent d'in.. 
troduire les nouyeauLés hérétiques dans I'EgIise 
illunaculéc du Christ, filCS pl'édécesseurs ù'apos- 
tolique mélnoirc n'ont point ressé de les exhurter, 
de les aycrtir, de les conjurer de se ùésister de 
ce dogn1e hérétiqur, du 1110ias en sc taisant. 
II faut cnlplo
 er Loutes les forces })OlU" déIhTcr 
la sainte Eglisc de Dieu, Ia 111ère ùe ,.otrc empire, 
drs égarements de parciJs docteurs, et faire en 



 Considerct itaqlle veslra tranqu i11a Clementia qllor:.!tT1 Dominus et Salva. 
tf\romnium, cujus fidei est,qul iìdem Petri non defccluram promisit, con- 
firmarc cum fratressuos admonuit : quod aposlolicos Ponlificcs mcæ exißui- 
alis prædccrssorr!JCollfil\enter fecisse sempcrcunclis cstcoßnilum. (Ibid,) 
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sorte que tous les pontift 1 s, tons Ips prrtres, tous 
]es cleres et tous Irs peuplcs eonfcsscnt unanimc- 
mf1nt avec }lOllS la foÍ orthodoxe fond
e sur Ia 
pierre fermc de cette Eglise du bicnheureux 
Pierre: Eglise qui, par la grâcr rt Ie sccours du 
mênlc prince des Apôtres, dmncllre pure de lOlttr 
errCll1". )) 
II eÙt été difficiIe de proe1amcr d'une ß1anièrc 
pI us forte et plus claire qur l'Eg1ise de Rome 
était restée rntièrcment I)ure de toute erreur, que 
tous les Papes (!ui ayaient gouyerné I'Eg1ise ùc- 
IJuis l'apI}arition de Ia nouyrlle bérésie n'ayaient 
cessé de Ia rombattre, qu'ils ayaient tour à tOUI W 
em ployé les moyrns de In douceur et ceux (l'une 
juste sévérité pour en gager les é,-êques de Con- 
stantinople à renoncer à crs nouveautés. << CcUt 
conduite de ßlfS prédécesseurs, ajoutc Agatholl, 
est connue ùe tout. Ie monde. ." Et les cent cin- 
quante é,-rques du concHe déclarent que 1ft lettrc 
d'AgaLhon a été dictéc dr Dieu, dicla[a å Dco; 
que rEsprit-Sainl a parlé par la bouchc du suc. 
cesseur de saint Pierre. 
On nc s'étonnc plus, après des fails de celte 
nature, de Yoit
 Ie cardinal Bcllarnlin 
outen
r 
((u'il n'cst pas téu}éraire de pCP3er que ees IcUres, 
falJriql1écs par Sprgius on Pyrl'hus, 3\'airnt. été 
njoutécs an ('oncilr tllH'l'S CGUl). 
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Ce qU(\ nous anolls ùirr des ollvrages d'.L\llas- 
(a
e fayorisc ceUe opinion. 
Anastase Ie Libliothécaire, écrivain ecclésias- 
lique du neuyièmc siècle, est regardé cOlnrrluné- 
1l1cnl comme l'auteur du Libcr ponti(icrtlis, ou 
l\brégé de Ia vie et des actions des Papes. Ce livre 
présr.nte sur Ilonorius une contradiction singu- 
lière : dans Ia ,ie ßlên1e lrIlonorius, il n'est ricn 
ùit de sa condamnation; dans Ia yie de Léon 1(, 
on trou, e Ie nonl d"Honorius mêlé à ceux des 
hérétiques condanlnés par Ie concile: de là l'au- 
torité d'Anastase in,-oquée tour à tour et par ccu
 
qui croientque les actes du concile ont été faisifiés, 
ct par ccux qui sont (funr opinion contrairc. 
'T oici la légenùc (r !onori us : 
(( IIonorius, de Can1panie, fi]s du consul Pé- 
tronne, occupa Ie siége apostolique douzc ans, 
onze nlùis, qualorze jOUfS. II tit bcaucoup de 
honnes'æuyres penda:1t son pontitìcat; il instrui- 
sit Ie clergé; il rcnouyela les toits de la basilique 
de Saint-Pirrre, ct re, êtit Ie tombeau de cet apôtre 
d'un ornenlcnt cn argent du poids de 
ix cent 
trente-sepl IiYres. 
(( II fit aussi couyril' Ia grantle porte d'entréc d(
 
l'église de ]an1es (fargent, pCS311t neuf cent soi... 

 antr-quinzr IÏvres. II fit placer dcyant Ie corps 
de saint Pierrr deux 
rands candélahres d'ar- 
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gent, pesant chacun soixante-drux IhTcs; ct de... 
vant Irs reliques de saint André apôtre, une 
table du ßlènle métaI de soixante-douze Ih-res. 
Seize grandcs poutres des combles de Saint-Pierre 
furent renouvelées, et l'édifice tout entier reçut 
une toiture d'airain, enlevée avec Ia permission 
de I'empereur à un tClnple de Rome. 
0: II fit reconstruire l'église de Sainte. Agnès à 
l'endroit même oÌ1 Ia jeune vierge martyre avait 
été inhumée, sur Ia yoie Numantine, à trois 
millrs de Rome. Ce sanctuaire fut très-richenlcn t 
orné; la châsse d'argent de la sainte pesait deux 
cent cinquante-deux 1ivrcs, le ciboire en cuivre 
doré qui Ia surmontait était d'une grandeur éton- 
nante. Trois lampes d'or massif, de deux livres 
chacune, pcndaient auprès du monument. L"'ab- 
side fut pavéc en mosaïques. II relcya de ses fonde- 
ments la basilique de Saint-Apollinaire nlartyr') 
siture près du portique de Saint-Pierre, appeJé des 
Palmes, et l'enrichit de dons. 
<< II établit que chaque sanledi de I'année on 
irait de l'église de Saint-.Apollinaire jusqu'à relle. 
de Saint - Pierre 31.1 chant dps litanies et en 
procession, au .devdnt de laquplle les fìdèlcs pré- 
sents dans ce dernier sanctuaire sortiraient en 
chantant ùcs hymnes et des cantiques. II const,'ui. 
sit, consacra et Ol'na Irs (?glises de Saillt-Cyria- 
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que martyr sur la ,"oie d"Oslic à sept mines de 
]a viIIe, des Quatre )Iartyrs couronnés, de Saint- 
Se\-erin près de la ville de 'ribur. II renou vela 
Ie cimetière de Saint-l\IarceIIin et de Saint.. Pierre, 
dans la voie Lavicane. 
<< II réédifia la basilique de Saint-Pancrace, sur 
]a yoie Auré1ienne, à deux mines de la yille, et 
fenrichit de divers dons, entre aulres d'une 
chàsse d'argent de cent vingt livres, d'un ciboire 
d'argent de cent quatre-vingt-sept livres, de cinq 
arcs d'argentdequinzelhTeschacun,de troischan- 
deliers d'argent pes ant chacun trois livres. Non 
loin de là, au quartier Trajan, près des murs de 
la \-HIe, il fit construirp un aqucduc pour amener 
dans la yiIIe I'eau du lac Sabbatin; un autre ca- 
nal Ia conduisait au Tibre. 
<<II fonda encore I'église de Saint-Lucien à 
Rome, près de Saint-Sylvestre; l'église de Saint- 
Adricn martyr, sur la yoie Sacrée, et une foule 
d'autres qu'il serait trop long d'énumérer. II fit 
lui-même la dédicace de tous ccs sanctuaires, et 
les enrichit de dons. 
<< Honorius, en trois ordinations qui eurent 
lieu au mois de déeemhre, lìt treize prètrcs, onze 
diacl'cs 
t quatrc-, ingt-un éyêqucs pour diyerscs 
I)royinccs. II fut ensc\-cli dans 1a basilique de 
Saint-J}icrrc apôtrc, Ie 4 des ides d'octohl'C. 



186 
(( Le Saint-Siége resta vacant un an) sept moist 
dix-huit jours 
. )) 


D'autre part, dans Ia Irgende de Léon II insp- 
réc dans Ie même recueil, on lit: 
(( Léon II reçut et approuya les actes du con- 
cile de Constantinople. Dans ce concile furent 
condaml1és Cyrus, Sergius, IIonorius, Pyrrhus, 
Paul, Pierre, 
Iacaire ct son disciple Etienne
 
Polychrone, etc. 2. )) 
C'est Ie seul endroit où il soit question d'IIo- 
norius. NOU5 sommes de I'avis du docteur CoefTe- 
leau : un mot, probablement ajouté par ]a main 
d'un copiste ou d'un hérétique, ne doit pas 
l'emporter sur tOl1t un chapitre. l/auteur du 
Liber pontîficalis ne croyait pas qu'IIonorius eût 
été condan1né par un concile généraL 
Cctte opinion paraît plus probable encore, si 
roo considère que dans rhistoirc des Pontifes qui 
out succédé à Honorius il est parlé plusieurs fois 
des AIonothélites, que l'auteur raronte l'abjura- 
tion que fit à Ilome Pyrrhus de ses erreul'S 3, qu'H 
blàme Ie 1ype de l'f'mpereur Constant, et loue Ie 
l)apcl\lartin d'avoir condaluné un écrit qui défen.. 


1 Hist. de vitis R01ll. Ponlir., lIonor. 
2 Ibid., rita S. Leon. II. 
5 IhiJ., Vila Thcod. 
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daitde dirc soit tllle,soit deux 'Volontés' ,el toujours 

ans faire même indirectement Ja moindre allu- 
sion à la conduile d
I-Ionorius. Enfin, dans la vie 
du pape l\gathon, Anastasc ùonne Ie nom de 
Loutrs Irs pcrsonncs qui ont été condamnées au 
huitième concile général: nune part on ne yoiL 
Hgurer cclui d
IIonorius; yoici ce passage, paral.. 
lèle à celui que nous ayons eÀtrait de 1a yic de 
Léon II: (( 
Iacaire et ses partisans, Etienne, 
Anastase, Polychrone, Epiphane, prêtres, et 
Léontin diacre, furent condamnés à l'exil et 
dirigés sur ROIl1C. On retrancha des d) ptiqucs 
des églises les nonlS des patriarches Cyrus, 
Sergius, Paul, Pyrrhus, Pierre, qui ayaient en- 
seigné les erreurs que nous ,-oyons }1tllluler en- 
core, et l'on etTaça leurs portraits partont Oil on 
les avai t peints 2. )) 


IX. 


Nos rechrrrhcs sur 1a condamnation d'IIono- 
rius ne sel'ai<,nt pas conlplèt
s, si nous.ne faisions 


.. An .ist.; 11 isl. de HI. BOlli. J ont., Mart. 
2 It.ill., J illt S. '\;;:1lllOlI. 
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connaitre un autre ll10) rß de l"ésoudre les dif- 
ficuItés qu'elle présenlr relativcmrut à rin- 
faillibilité des Papes. La lettre 
l Scrgius, 
In
me telle que nous rayons, ne renfcrme au- 
cune proposition qui ne soil susceptible d'un 
sens catholique. V oici en entier Ie texte de ce 
document devenu si célèbre, et dont Rhorbacher 
avait donné déjà une excellente analyse: 
(( Nous avons reçu Ia letlre par laquelle vous 
nous apprenez, vénérables fl'ères, qu'un certain 
Sophrone, alors nloine, aujourd'hui, selon ce quc 
nous entendons dire, évêque de Jérusalcm, a 
introduit de nouycIles questions de mots et sus- 
cité des disputes contre notre frère Cyrus, évê- 
qUE' d'AIexandrie, qui enseigne aux hérétiques 
convertis qu'il n'y a qu'une opération en J ésus- 
Christ. V ous ajoutez que Sophrone étant yenu 
YOUS trouver, il a renoncé à sps plaintes sur 
vos instructions, qu'il vous prie de lui donner 
par écrit. Nous avons In la copic de Ia lettre que 
vous Iui avez adressée, et nous trouyons que 
vous avez fait preuye dc prévoyance et de cir- 
conspection en ôtrnt ceUe nouveauté de paroles 
qui pou\'ait scandaliser Ips simples. II nous 
faut nlarcher claps Ia yoie qu'on nous a tracée, et 
nous pourrons ainsi, Dietl aidant, conseryer dans 
toute sa plénitude la vraic foi que les Apôtrcs 
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I de la yérité nous Ollt. laisséc ùans les saintes 
Ecritures. Nous confcssons que Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, ll1édiateur de Dieu et des hommes, 
I 
opère les ch
ses dh'ines par lïntermédiaire de 
l'humanité qui lui est. hypostatiqupment unip, et 
les 
hoses humaincs par \a chair qu'il a prisc 
d'une manière ineffable pt unique, et qu'il les 
opère sans diyision, sans confusion et sans trans.. 
Inntation, Ia diyinité demeurant }}arfaite; Ie 
même qui brillait par l'éclat des miracles, possé- 
dant notre nature, vra] Dieu et yrai homme 
tout à la fois ; et c'est avec l'une et l'autre que ce 
l\Iédiateur de Dieu et des hon1mes a soufTert les 
opprobres de sa passion. Le Verbe s'est fait chair, 
et il a habité au llliIieu de nous; Fils de l'homme 
et Dieu éternel, i1 a été crucifié. Ce n'est pas au 
ciel, mais dans Ie chaste sein de Ia l\Ière de Dieu 
qu'il a pris cette chair qui permet à la divinité 
de souffrir, ce qu'eUe ne pouvait f
ire avant cette 
union. La '7" érité, parlant d'elle-mènle, a dit: <<Nul 
ne monte au ciel que celui qui en est descendu, Ie 
Fils de rhomn1e qui est au ciel; )) nous montrant 
ainsi qu'en Jésus-Christ l'humanité est unie à 
la diyinité d'une mani<'
re ine1Table ct unique, 
sans séparation, sans confusion, sans diyision ; 
chaqne nature, malgré cette union, conser, ant 
õ'une manière qui étonne notrc esprit les diffé- 
rences qui lui sont propres. 
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<< L'Apôtre désigne ce mystère, }orsqu'il ..lit aux 
Corinthiens : (( N ous ne yrnons pas vous prêcheor 
la sagesse du sièclc ou drs puissances du siècle, 
elle passe trop yitc, mais Ia sagesse du Dieu C3- 
ché dans l'incarnation, le ffi-ystère que Dieu avait 
résolu de toute étcrnité d'Jopérer pour notre saIut, 
cl que les I)uissances de cr siècle n'ont pas 
connu; car, s'ils cussent connu cr Dieu de ma.. 
jesté, ils ne l'aura'tent jamais fait ll10urir sur la 
croix. )) La diyinité n'a pu aucunement soufTrir 
les passions humaincs; mais les deux natures 
s'étant unies d'une manièrr inefTable, on a pu 
dire qu'un Dieu 3yait soufTert et que l'hull1anité 
était descendue du ciel ayec Ia diyinit.é. Nous 
confessonsdonc uoe voIonté en Jésus-Christ, paree 
que]a Diyinité a pris non pas nolre péché, Inais 
notre nature tellc qu'cllc a été créée a\ ant que 
Ie péché l'eût corrompue, et sons Ia li
Yrée flu pé- 
ché il a effacé les péchés du monde; et nous ayons 
tous reçu de sa I)]énitudr. II s'est montré homme 
et sons )a forme d'un csclave, mais il. a été conçu 
sans péché l)ar l'opération du Saint-Esprit, et 
c'est sans péché qu'il a été enfanté par ]a saintp 
pt immaculée Vierge 
Ière de Dieu. . Aussi 
yoyons-nous que Ie mot c/utir sc prend, dans les 
saintes Ecritures, en acux sens: l'un, hon; l'au- 
tre, mauyais : (( 
Jon ('sln'it se rrtirera de ecs hOß1- 
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lTIC'S, dit Ie Seigneur, parec quïls sont deyenus 
cbair; )) et I'A}1ôlre: <<La chair cL If' sang nr pos.. 
séderont point Ie royanme de Dieu ;)) et ailleurs : 
((
I3 ,olonté youdrait gardpf Ja loi ùe Dieu, mnis 
la chair m'rntraîne au péché, et je vois dans mes 
memLres nne loi OI)posée à Ja loi de l'esprit, et 
qui eherche à IllC eapth er sous Ie joug du péché; >> 
,,"t plusieurs autre's passages où chair rst pris 
dans. un ll1aUyais sens. l\lais ce 1110t se pren(} 
aussi quelqucfois en Lonne part: (( Toute cbair, 
lisons-nous dans Isaïe, viendra à Jérusalem pOl:r 
m'adorer dans nlon tenlple. )) Et Job a dit : <<Je 
,-errai Dieu dans ma chair; (( ct encore: >> Toute 
chair verra Dieu son Sauveur; )) et autres passa- 
ges. 1,otre Sauycur, nous raYOnS déjà dit, n'a pas 
pris une nature l)écheresse, qui se réyolta contrc 
la Ioi de l'esprit. II cst venu chercher et sauver 
ce qui avait peri. II n'y a point en Iui une auh e 
loi des membres, une yolonté difTérente, au con- 
trairr, attendu q u'il est né au-dessus de la na- 
ture humainc. Et qnand il écrit: (( Jc ne suis. 
l)as venu pour faire ma YoIont<
, mais celIe de 
nion Père qui m'a en, oyé; )) et encore: (( Que 
votre ,olonté se fasse, nlon Pèrc, et non la 
miennc: )) ces paroles ct autres senlblabJps ne 
sont pas d\lnp \ olonté diITérentc, Blais de l'hu- 
Inanité qu'il a prise. II les a l)rOnoncées pour 



19.2 
notre insLruction et nous a donné l'excn1plr, 
afin que nons marchions sur ses traces. Ce 
Iaître 
a vouIu, dans sa tendresse, montrer à ses disciples 
qu'ils doivent s'appliquer à suivre en tout, non 
leur propre yolonté, mais uniquement celIe de 
Dieu. Suivons la route royale, éyitons les piéges 
que nos ennemis ont tendus à droite et å gauche; 
laissons là les Iduméens; nons ne deyons pas 
même fouler du pied Ia terre de l'hérésie, it doit 
nous larder de voir 1a patr
e; nous y arriyerons 
en marchant fidèlement sur les pas de nos chefs. 
Si quelques-nns, comme en hégayant et comme 
ferait un maitre pour s'accommoder à rintelli- 
gence de ses disciples, ont dit 'line ou deux opéru- 
tions, il ne raut pas en faire un dogme de 
l'Eglise; car ni rEcrÌlure ni les concHes ne pa- 
raissent 3yoir exanliné cette question. Que 
personne n'aille prêcher cc que rEglise n'a pas 
défini; des ß1anières de parler emplo)ées unique- 
ment dans l'intention de se mettrc à la portée 
des faibles et d'exprÏIner pI us clairement un sen- 
timent particulier, ne doivent poi nt faire loi dans 
rl
g1ise. Que J ésus-Christ soi t Ie mêmc qui opère 
les choses diyines et les choses humaines, les 
Ecritures Ie montrcnt clairement. 
Iais ùe sayoir 
si, à cause des æuvres de la di"inité ct de rhu- 
manité, on doit dire ou entendre tll1C o}JératioJ1 
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fiU deux, c
rst ec qui He doH pas nons iInpor- 
te r , ('t nons Ie laissons aux gl'aInmairjpns qui 
ont coutume de ,-endre aux. enfanls les nlots 
qu'ils ont invenLés. Nons S3\-OnS par les Ecritu- 
res que Jésus-Christ et son Esprit-Saint ont 
opéré dans les auLres non-seulement d"une ou de 
deu\. nlanières, Inais de plusieurs. (( 8i quelqu'un 
n'a pas l'esprH de Jésus-
hrist, dit saint Paul, 
iI ne lui appartient plus; )) et aillenrs : (( Personne 
HC peut dire: Seigneur Jésus, sans Ie secours de 
rEsprit-Saint. II est plusieurs cspèces tir grâ- 
ers, il n'est qu'un seul Esprit; les minis- 
tères son t difTérents, Ie Seignrur est Ie ßli-me. 
Les opérations sont divines, c'cst Ie mên1c Dieu 
qui opère tout dans tous. 'l\Jais, si Dipu I)eut 
ninsi opérer de dh-erses luanièrcs dans les mem- 
Lrcs, à plus forte raison Ie peut-il dans Jésus- 
Christ notre chef, et établir ainsi en lre eux Ia 
parfaite unité. Progressons toujours yers la per- 
fection, arrivons à Jésus-Christ, à celte plélliLude 
ti'âge et de \-ertu. )) Si nOlls croyons que l'csprit 
de Jésus-Christ opère de tant de 1113nièrcs ùans 
ees lllenlbrcs qui ne vÎ\'ent, ne se nleU\'ent et 
n'existcnt qtl'cn lui, combien I}lus ne faut-il 
})as confesscr que ce dh in )Iédiateur opère de 
plusieurs manières ineffables en lui-mrn1c par 
Ia cOffiIllunion de ses deux natures! C'est à scs 
TO:\JE II. 13 
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sacrés enseignements qtlil faut aller s'inspirrl', (It 
nous de,-ons rrjetcr les nlots nouveaux qui scan- 
daliscnt les Eglises, de l)eur que les simples 
choqnés ùu tcrlne ùe deux opéralions ne nons 
croient nestoriens, et qn'ils ne nous croient {'u- 
tychiens si nons ne reconnassions en J ésus-Christ 
qu'llne seulc opéralion. l)our ne pas raninler Ie 
feu des dispuLes à peine assoupies, confessons 
avec simplicité que Ie nlême Jésus-Christ opère ct 
dans la nature diyine et dans la nature humainf'. 
II vaut nlienx Iaisser crier contre nous les ,-ains 
éplucheurs ùe natures, les boursoufßés philoso- 
})hes à yoix de grenouille, que de laisser à jeun 
les chréticns simples et humbles d'esprit. C'est en 
vain que leurs disciples s'eITorceraient de séduirc 
les fidèlcs par cette fausse eL tront pense philoso... 
phie, leurs vaines disput.es ne convaincront 
prrsonne; leurs argunlcnts sont ca}Jtieux, ßlais 
se détruisent eux-n1ênles. Nous vous exhortons 
en conséquence à éyitcr l'expression nouvelle 
d'llne ou de deux opéralions, età prêcher avec nons, 
dans Ia foi orthodoxe et dans runité catholique, 
que Ie Fils de Dieu, Jésus-Christ, vrai Dieu lui- 
nlênle, opère dans les deu" n
tures et cr qui est de 
la divillité ct ce qui est de fhumanité. Dieu '"OUS 
d . f ' h t " ' f ' .., 
gar e SDHI et san, tres-c er e YCner3 rere .>> 
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1)ans Ja sccond(11t
ltl'(1, qui rut Jue, condaull\éc 
('t brÙJèe dans la trcizipmc session, Honorius 
tlisait : 
<( Nous ayons aussi écrit à notre frère CyrUtJ 
tl'Alexandrie, qu'il rallait rejeter la nouyellc in- 
'"en lion de ce trrmc d'u/lc ou de dpux upérations, 
<,t ne point obseureir la doctrine de l'Eglise par 
les nuages de ers disputes, mais bannir de rex- 
plication de la foi ees mots nouvellement in- 
tl'oduits; car crux qui parlent de la sorte ne 

'imaginent-ils pas que, suivanL que l'on aUribue 
it Jésus-Christ une ou deux natures, on recon- 
nait aussi unr ou drux opérations? sur quoi les 
h
mojgnages de rEcriture sont clairs; Inais que 
Ie l\lédiateur soit d'une ou de deux opérations , 
c'est ce qu'iI est fort inepte de penser on de dire. 
(( Quant au doglne ecelésiastique que nous 
de'90ns tenir et prêcher à cause de la sin1plicité 
tles hon1mes, et pour couper court à d'inextri- 
rablps disputes, iI ne faut point définir qu'il yait 
f:n Jésus-Christ une ou deux opérations, mais 
eonfesser que les deux natures opèrent et agissent 
chaeune avre la participation de l'autre, la na- 
ture divine opérant ce qui est de Dieu, la nature 
humaine exécutant ce qui est de la c
air, sans 
diyision, sans confusion, sans que la nature di- 
yine soit changée en I'homme ni ]a nature bu- 
13. 
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maine (\11 Dietl, n1ab les difTércnccs de nature 
ùemeurant putières : car c'est Ie Inên1e qui cst 
h un)blc et sublime, égal au Pèrc ct 1110indre que 
Ie Pèl'e, qui était ayant les tenlps et est né dans 
Ic telnps, par qui les siècles ont été faits ct qui 
a cOlnmencé dans Ie siècle, auteur de la Ioi 
(\t sou111is à la loi pour notre salut, crucifié rt 
,-ainqueur de la mort dont il nous a délÍ\Tés nous- 
nlêmcs en attachant à la croix nolrc sentence dr 
rondanlnation. Ecartant done Ie scan dale de I Ïn- 
yen Lion nouypllc, il ne nons faut ni définir ni }>r('
- 
cher nne opération ou ùeux, mais, au lieu d'unc 
opération, comme disenl quelques-uns, cOllfes- 
ser sincèrelnent un seni Seigneur opérant dans 
rune etl'autre nature; ct au lieu de deux opél'a- 
tions, il faut IJlutôt prêcber ayec nous que les 
ùeux natures, la diyinité ct. l'hulllanité, dans la 
seule et même l)ersonne du Fils unique Ol)èrcnt, 
sans confusion, sans di, ision, sans altération, 
charune ce qui lui cst propre. Nous a,,-ons cru 
ùe\'oir ,"ous déclarer ces ('hoses pou.r ,"ous nlon- 
trer la conformité de notre foÏ ayec la \-ôtre, afìn 
que nons soyons aniInés du mênle esprit. Nous 
avons aussi écrit à nos r..ères grecs et à Sophrone 
qu"ils n'insistent point sur ce nouveau terme d''llnr 
ou de deux opél'ations, Inais qu'ils discntavec nOllS 
que c'rst un senl Jésus-Christ qui dans les deux 
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I nalurcs opèrr el ce qui est di\ in ct ce qui cst 
JIlJnw.in. Nous ayons lllên1C Însll'uiL ccux. que So- 
lìhronc nOllS a rnyoyés de ne point parler à ra- 
\ ('nil' de' deux opéralioIls, cL ils ont pro111is ll"l'S- 
e
prcssélnent q u'ille fCl'aienl, pour\ u q lIC C) l'US 
I s\lbslînl de })ar1er t\l1ssi l!'nne opérnlioll 'I. )) 


,r oilà tout ec qui est sorti d('s archh-cs de 
ConstantinopIr sons Ie non1 (\'IIonorius. 
Ol1S 
allmettons pour Ie ß10111Cllt que ees ]eUI'cs sout 
intègrcs rt aulhentiqucs, et nons cxaßlinons 
fluel est Ie ,él'itahle sens des phrases qui ont 
été si di\-ersemen t in terpl'étées. 
De rayeu de tous, Ie Idngage d'Honorius dif- 
fl'rc pen de celui de Sophl'one. Ses deux lcttres 
e
posent la doctrine chl'étienne sur l'unité des 
pcrsonnes ct la duaIité de natures et d'oppra- 
I ions d'une J})anièrc très-e\:aetc, n'était ccUc 
phrase dont il faut fixer Ie sens : << C'est pourq noi 
nons conféssons une ,-olonlp en Jésus-Christ, 
parce que la Diyinité a pris non pas notl'e pé- 
ché, n1ais notre nature teIlc qu'eIlr élaÏt 3Y3nt 
que Ie péché Peût corronlpne. )) Que ,'onlait dire 
Ilunorius par ces paroles? prétendait-il, COlnrrlC 
Sergius, qu'cn Jrsns-Christ la nature hUßlainc 
rt la nature di,-jnc étaient lellement unies et 


. Acl. COliC. 1\', I:;:';::;. 
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coufonuues, fl UP la prelllÌèrc, entierement ah- 
sorbée par la scronde , n'était plus capable d'Ull 
JUOU,-elllrnt naturel et qu'clle ne pouvait ricn 
faire ni ,-ouloir que sous sa direction et {Jar SOil 
influence? ou bien, tout en admettant en Jésus- 
Christ deux opéraLions on deux yolontés, l'opé- 
ration diyine et fopération hun1aine, youlaiL-il 
, 
dire qu'il n'y en avait qu'une yenanl ùe la na- 
ture hUlnainc elllon deux COlllme cUes sout en 
nous, celle de l'espl'it et celle de la chair? Lc 
contexte et les auteurs contemporains dén1011- 
trent que cette dernière inter})rétation est la senle 
légitinle. 
La pro}Josi lion incriminée commence par CP 
IHot Of)
II, llndè, qui ,'eut dire d' oil, c" est pOllJ'qllui , 
par ces l1zoti{s. C'est donc nue conclusion, cher- 
chons les prénlisscs : 
Jésus-Christ cst Dieu el hOnllIle tout ensCJIl- 
hIe: Ita pris no(re chair.-La diviuité e:st dCnlCll., 
rée par{aitc. 
11 a soufIert conlOlC Dien-Homme: C' est a{'cc 
l'une et I' Clutre llature qlt'il a sOllffcrt les uppro. 
bl'es de so, Passiol. 
l\Iais Dieu, pour pouyoir soufTrir, a dù prendre 
la nature humaine : Celie chair pCJ'JJllt å la di.. 
l'inité de ðounl'ir, cc 'ilt' eile ne pouvoit {alJ-e CH'(uzl 
{'cUe uniun. 
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La nature hl1nutÎne ne s
est pas rê\"oltée contl.c 
rc plan dans lequel cntrait son propre crucifie.. 
JucnL : Les choses divines et les c/toses ItlllJl(line
 
s' opèrent sans confllsion, sans di
'ision, [a chair 
prerw.nt part å tous les lIzyslères de sa!Jesse Opé1"é
 
I pUlir noire sallli. 
C'est qu'cn Jésus-Chrisl rhUlllanilé n'a pas 
été viciéc l)a1" Ie péché; elle n'a quJune \'olonlé, 
, eL se trou,.c exenlpte de cette loi des nlcnlbres 
qui en nous contrarie sou\-cnt ]a loi de l'esprit : 
1,-r OllS confessons done Utile vulunlé en Jéslls-Cltrisl, 
la di()inité ayant pris noire nature seulenzent, 1l0J1 
]Jas noire péclté.. 


CrLte mêmc proposiLion pst suiyie de ce 1110t 
!ïrHð1" utpote, qui signifie pllisqlle, allPJzdn que. 
C'est done un principe; yoyons les arguments 
sur lesquels il s'appuie : 
NOlls con{essons une voionté en Jéslls-Christ. 
.f1ltendu quc si nous sommes lOllS, en venant 
au ßlonde, souillés du péché originel, i1 n
en est 
l)as ainsi de notI.c di ,-in Sauveur: C' est :sans pé- 
ché qzt' iill été conçlt lilt SaiJll- Esprit, Sllns pécluJ 
fju'il a élé en{antê par l'il1oìlaculéc Vierfjc. 
,Jésus-Christ a pris notrc chair 
 il est vrai 'I 
Inais telle qu'elle était avant que Ie 'ppché )'eÙt 
corrolnpnc : II n' a pas pris noire nalll1"C 11échc. 
I'csse. 
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En 1101lS il Y a dpl1x lois, erne fir l'espdt ct 
cclle du péché, lois 50lH-rlll opposées rune à rau.. 
{[or; de là ceUe guerrc intesLine qui faisait dire 
au poète : 


.!\lOll Dieu, quclIe ßlJcrre crueHc r 
Jc Irollvc deu'( hommes ('11 moi : 
Vun vcul (I"I', plein d'amouT pOlll' IO;
 
1\100 cæur Ie soit loujours fitldc; 
Vautre, 
 Ie;; \'olonlés rel>clle, 
Me révohe conlre fa loi. 


En Jésus-Christ il n
y en a qu'une seuIe: 11 
n'it }arnais fressenti cetle loi des 1Jlcnzbres, it n' a ia- 
uzais Clt deux volontés dilTéreJltcs Oll conlraircs qui 
'IlC poltvuicnt exisler en Llli né au-desslls de La naturc 
ltul1zaine. 
. La partie du discours qui suit la phrase incri- 
luinée, connnc celIe qui la précèdc, jndiqur done 
-1I1'JlonorÍus, Cll fécrÏ\-ant, adn1ettait en Jésus-. 
Christ deux natures ct deux yolontés naturellrs, 
ct prétendait e
clurc seulement deux yolontés 
de son hUl1lanité. 


\1oyons InaintenanL ce f{u'ont dit sur cr sujct 
les écri,-ains contrmporains : 
Le pape Jean 1,r ayant appris que Conslantin 
avait succédé à son pèrr JIéracJius, sc hâta de 
1ui pcrire pour lr f(;licitrr dt!> son a"rnenlcnl ,Ì 
I'empire, ct en Il1l'lne Lell) ps pOtU' )e pré\"rnir 
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('ontre les efforts que faÏsait Pyrrhus, patriarche 
de Constantinople, pour lui faire adopter ses cr- 
rcurs et renouveler auprrs de lui les calomnies 
qu
il ayait répandues contre Ie pape IIonorius. 
_\près ayoil' manifesté la joie qu
il a ressentic 
de yoir que Dieu l'ayait apI)clé à rintégrité de Ia 
foi, et l'espoir qne par son aide la vérité allait 
triomphcr de l'crl'cur, il disculpe en ees ternles 
Ie pape llonorins : 
(( Le })atriarche Sergi us de vénérable mémoire 
écrÎyit à IIonorius, })ontife de sainte mémoirc 
de la yille de l\ome, que quelques-uns admettaient 
t'l\ Jésus-Christ deux yolontés eontraires. A quoi 
lcdil Pape rrpondit que notre Sauyeur, de mêm(
 
qu
il est une seule personne, de même il a été 
con<<;:u et il est né (rune manièl'e qui surpassc 
rhunlanité : tout rnsemble Dieu parfait et 
honlfic parfait, afin que, né sans prché, il rc- 
nouyclât ]a noble origine de]a prenlièl'e image 
qur Ie l)renlier homme a perdue par sa pré- 
yarication. Le second l\dam, né sans péché, a 
pris du })remier, suiyant la création primit.h-c, 
]a yolonté une et naturelle de son hUßlanité, 
Blais non les deux yolontés eontl'aircs que ron 
sait que nons ayons, nous qui sommes engendrés 
du péehé (\'...\dalll; en sorle qu'en nous la chaÎ1 
con, olte rontrc l'rsprit cl rf ' spl'it contrc la chair, 
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tandis qu'en lui Ia yolonté de sa chair u"a jUluais 
résisté à la yolontp ùe son eSIH'it. NOllS ùisons 
done et nous confessons en Jésus-Christ une 
senle volonté de son humanité sainte, et non les 
deux volont.és contraires de l'esprit et de la chair, 
('om me on sait que disent insensément quelques 
hérétiques. C'est done ainsi que notrc préùé- 
.. 
cesseur a répondu à 1a question du patriarche 
Scrgius : qu'il n'y a pas dans notre Sauveur 
deux y010ntés contraires, parce qu'il n'a rien 
pris de vicieux de la pré,-arication du premier- 
homnle. Et si quclqu'un, pen instruit, youlait 
lui faire un reproehe de n'ayoir parlé que de la 
nature humaine, et non pas aussi de la nature 
divine, il doit sayoir qu'on a fait 1a réponse sui- 
vant la demande. Kous done, en conséqnence 
du péché d'Adam, nons avons eu d(\ux volontés 
contraires, en sorte que 1 'aiguillon de la chair 
l'ésiste quelquefois à l'esprit, et que quelquefois 
la volonté de l'esprit s'efl'orce de combattre celIe 
Ie la chair. 
Iais Notre-Seigneur n'a pris qu'une 
.Tolonté naturrlle de l'humanité, dont il était ab- 
;01 ument Ie maître 
on1me Dipu à qui tout obéit. 
\Ion I)rédécesscur a done enseigup qu'il n'y a 
Joint en Jésus-Christ deux yolontés contl'aires 

on1rrle en nous autres ppchcurs, ce que quel- 
l \les. uns tournant en leur sens propl'c, ront 
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soupçonné d
aYoir cnsrigné une seule \
olonté de 
sa di\"inité et de son humanilé: ce qui est en.. 
tii}rcmenl contraire à la \-érité t. )) 

IaxÍIne yoyant l'erreur enyahir, ma]gl'é scs 
efforts, Ia COUI" d'Héraclius, donna sa dén1ission 
tIe secrét:aire el s'enff'l'Ina dans Ie COll\'cnt de 
Chrysopo]js })}';'s de Chalcédoinc, <lout il rut 
hienlôl élu abLé. La craintc des Pcrscs t.}L des 

\ I'abes Ie fit passer en Occident, et il s'arl'èta 
en Afrique. PYl'rhus qui, sans donner sa dé. 
Inission régulière de patriarche, a\.ai l été obligé 
de quitter Constantinople, s'y trot1\-ait en Inêmc 
temps. (;ne conférrnce eut lieu entre ecs deux 
illustres personnagps en présence du patrice Gré. 
go ire, gouyerneur d' Afrique, de plusieurs é,"ê- 
ques et d'une multitude de témoins. Toutes Irs 
objections proposées par Pyrrhus Curent réfulées 
avec une admirablejustesse. Après les ùifficultés 
tirées de la nature de la cþose, yinrent les diffi- 
cultés tirt
es de l'autorité. Pyrrhus essaya de 
faire interycnir 'TigHe dans Ie con)bat, puis j} 
amena Honorius. 1\lais laissons parler les deux 
rhanlpions : 
Pyrrhus. <<Soit pour 'Tjgile! mais que pou\'cz. 
,.ous dire. dllonorius qui, dans sa lettre à mon 



 Labhe, 'J 17:>9. 
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pré<1écrssrur, a Pl1scigné claircl1ìpnlllnc yolonlr 
en Jésus-Christ? 
ill aJ:'Ï1ne. (( Qui done rst plus digne de foi quand 
i1 s'agit d'e
pliquer cctte IcUre, crlni qui fa 
(;('ritr, qui yit encore rl éclair{\ tout.1'Occident 
par sa doctrine et sa vcrtu t, ou cenx de COl1stan.. 
t inopIc qui parh'nt des choses commr il leur 
})laît ? · 
PyjOrhus. <<Celui, sans contredit, qui a écrit la 
Iett.re. 
Al axÙne. (\ Eh bien! Ir Iuênle secrétaire qui 
3yait écrit la Ipttre d'Honol'ius a érrit à l'em- 
pereur Constantin au nom dn pape Jean: Quanti 
nOllS ayonS dit une yolonté en Notre-Seigneur, 
nOllS parlions non de sa dh'inité et de son huma- 
uilé tout à Ia fois, n1ais de son hUlllanité seule- 
Jnent; car Sergius nous ayant écrit qne qurlques- 
uns admettaienl dans Ie Christ ùeux yoIontés 
('ontrairrs, nous avons rrpondu que Jésus-Christ 
n'avait pas comme nons depuis notre péché 
deux volontés contraires, celIe de la chair et celie 
de l'esprit, mnis une seule qui caraetérisait son 
humanité. Ce qui Ie )rouve clairement, c'est que 


.. Quis epislolæ illius fidei dicnus eriL intcrprcs? qui earn ex per- 
sonå I1onorii romposuit eL vi\"it adhuc, inter a1ia sua bOlla, hoc cLiar.1 
conspicuus quòd piclatis dOßmatibus univcrsllm illllstrnit Occidenlem ! 
311 Con5lantinopoli de cordc suo Ivq:.:
!!


. (So :\Iax., ill- Dial. ClIU 
J'yrrho.) 
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nous parlous tlussÎtòt des lllcluLres ct <.Ie la chait', 
choses qui nc peuycnt s'entendrc de la divinité. 
On clemandera peut-êtrc pourquoi, en parlant 
ùe fhunlanité tIu Christ, nous n'ayons point 
fait mention de la diyinité. 
ous r
pondrons pre- 
mièrement que nous a\
ons fait la réponse sui-. 
vant Ia question, et rnsuite que no us avons suivi 
la coutullle de rEcrÏtul'P qui parle tantõt de sa 
tlivinité et tantôt de son humanité t. )) 
D'où rOIl yoit que la Iettrc écrite par Jean IV' 
pour Ia défense d"Honorius a d'aulant plus d'au- 
torité, qu'elle a été écrite par Ie ß1êmc secl'étairc 
qui ayait écrit cellc d'Honorius. 
Le Dlême saint nlartyr et abLé 
Iaxime dit 
dans sa lrttre au prêtre .l\Iarin : 
(( Je suis persuadé que Ie pape Honorius, en 
parlant dans sa lettre à Sergius d'une yolonté , 
n'a pas nié les deux volontés naturel1es, mais 
qu'au contrai
 illes a étab1ies, car il a exclu 
seulement la yolonté charneUe et yicieuse. La 
raison qu'iI en donne)c prouye, savoir: que la 
ùivinité a pris notre nature, et non pas notre pé- 
ché 2. )) 


Plus loin il ajoute : 


1 Labbe, v, I i83.-0p. S. Max., II, Hi!), 
2 Labbe, " 11G3. 
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(( L'abhé _\.nastase étant allé it Rome ct s'in- 
fornlant pourquoi et comment il se trou\'ait dans 
la Jcttre à Sergius l'rxpression d'llne volouté, les 
principaux personnages le déploraient et l'excu- 
s3icnt. .1\lais Ie. saint abbé Jean, qui avait dicté 13 
Iettre en latin, assura qu'il n'ayait aucunement 
fait mention d'une yo]onté numériquement 
une, quoique la chose y ail été interpoléc par 
ceux qui ont rendu la lettre en grec, et qu'enfin 
on n'avait aucunement pensé exclure la yolonté 
naturelle dll Sauveur en tant qu'homme, mais 
seulement la yolonlé vicieuse qui est en nous '. )) 
Au point de yue de \a doctrine, les lettres 
d'I1onorius sont done irréprochables; Ie sont- 
rIles également en tant qu'elles prescrivent une 
règle de conduite à suivre? 


x. 


Nous remarquerons d'abord que ni Pyrrhus, 
ni Jean IV , ni l\laxime nr parlent de la défense 
faite par Honorius de dire une ou deux volontés : 
cc qui porterai t à croire que dans les copies que 


. Opt S. 
lax., II, f 2:). 
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fnÌsnien( cOndia les Ga:ecs, ct lIont 1es Latins, 
dans leur sinlplirité, contestaicnt rinfidélité Ie 
moins possible, ce })assage n'existait pas. 
Nous dirons l'nsuite qu'en admettant le texte, 
rt rn regardant cette dèfense comme injustitia. 
bIe, il résulterait que Ie Pape s'rst trompé en pre. 
scriyant une règlc de conduitc, mais non en défi. 
Ilissant un article de foi. Sa prudence eût-elle élé 
en défaut, sa doctrine est toujours restée intacte. 
Ces réscl"ves faitrs, nous dirons qu'en efTrt 
celie lnesure cst très-difficile à justifier, qu'cllc 
favorisa rerreur aux dépens de la yérité, con1ll1C 
l'ayenir nc Ie montra que trop, et qu'elle pInt 
cxtrèmement aus hérétiques. II suffil, pour s'en 
con\-aincre, de se rappeler qu
ils ayaient youlu en 
faire une loi de l'en1pire en Ja faisant décréter par 
femprreur, et qu
iIs mirent tout en æuyre pour Ja 
faire approuyer par les surcesseurs d
I-lonorius. 
Toutefois la justice yeut qu'on obsrrve qu
à 
Ron1P on ignorait les manæu, res qui se tra.. 
maient en Orient Les Papes tàrhaient bien d'ê- 
tre instruits de tout ce qui se passait à Constan- 
tinople, mais ils n
y réuss issaient pas toujours ; 
leurslégats y élaient souvent. mal re<:us; d'aulrcs 
fois 011 les cOll1blait d"honneurs, Inais on orga- 
nisait autour d'eux une tcUe surveillance qu'ìls 
n'apprenairnt des événemrnts que ce que ron 
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\'olI1aÌt.. Aussi Ie clcrgé rOluain rcdoutait-il ù
al- 
IeI' reml)1ir Ies fonctions de nonce à Constanti- 
nople, et. Grégoit.c It'r se plaignait, ùans une Icltrc, 
dr ce qu'iI pouvait lrouver à peine un ecclésias- 
tiquc qui conscnlît à êtrc son agent auprès de 
l'elopcrcur i. 
II faut obsrryrr encorr que Ia lelh"e de Ser- 
gius est tcllenicnt remplie d'artiHce ct dc dégui- 
srment, ct que Ie patriarche Scrgius changcait 
si souvent de langage, conune nous l'aPlu"cnd 1\la- 
xin1e, qu'il n'est pas élonnallt qu'IIollori us n'ait 
compris ni la question ni les cirronstances où fon 
se trouvait. Jllsque-Ià, du rcste, Scrgius n'a\'ait 
ricn publié en faveur de la nourclle hérésie, et 
iI était en communion avec toutes les Eglises. 
Peut-être aussi Ie Pape a-t-ilcru que sa suprrn1c 
autorité lui pcrmettait d'ajourner l'usage de telle 
ou telle expression, ct qu'il suffisait d'exprimer 
cxactement Ie dogme sans Ie faire d' un c n1anière 
qui, par sa nouvcauté, paraissait inopportune. 
Nons trouvons dans l'histoire des exemples de 
concessions analogues. Saint Augustin, en dispu- 
tant aycc les Ariens, dit qu'il consent à ne pas 
parler du concile de Nicée s'ils veulent nc pas 
parler du concile de Bimini. Saint Basile n'obli- 


1 tib. II, Episl. 
5. 
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grait pas les
Iacédoniens à dire expresséluent que 
Ie Saint-Esprit est Dicu, illeur demandait sim- 
plelnent de confesser Ia foi de Nicée, de déclarel" 
qu'ils ne croyaient pas que Ic Saint-Esprit fût .une 
créature, ct de promcttre de ne pas communiqucl' 
avec ceux qui Ie croyaient tel. Le Dlênle Père, dans 
ses écrits et ses discours publics, s'abstenait de 
ùonner formeUement Ie non1 de Dien à la troi- 
sième pcrsonne de la sainte 1-'rinité, quoiqu'il 
usât de tcrnlCS équiyalents, et qu'il établit sa 
ùivinité par des preuyes inyincibles t. 
Un moine étant à table a,-ec GrégoiredeNazian- 
ze ct quelques an1is, parla ainsi de saint Basile: 
(( Je "iens de la fête du lllartyr Eupsychius , 
et là j'ai ouï Ie grand Basile parler meryeilleuse- 
Ißent bien de la divinité du Père et du Fils; pour 
Ie Saint-Esprit., il a passé à côté. D'où vient done, 
ajouta - t- il en rcgardant Grégoire, que vous- 
nlrnle yons parlez clairemrnt de la divinité du 
Saint-Esprit, comme YOllS fites en une telle as- 
semblée, et que Basile en parle obscurément et 
avec plus de IJolitique que de piété ? -C'est, ré- 
pondit Grégoire, que je suis un homme caché et 
peu connu; aussi je parle sans conséquencc. 
)Jasile cst illustre par lui-même et par son Eglise; 


1 S. Cf "G. r\az., Epist. f 13. 
TO:UE II. 


14 
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tout ce qu'il dit est public; on lui fait une 
gucrre acharnée, et Irs hérétiq ues cherchcn t à 
rcle\
er quelques paroles de sa bouche ann de 
)c chasser de rEglise, ]ui qui est presque la seuIc 
élincelle qui nons reste. II vaut done mieux cé- 
der un peu à èet orage, et Caire connaÎtre la divi- 
njté du Saint-Esprit par d'autres paroles; Ia vérité 
consiste plus dans Ie sens que dans les mots t. )) 
Saint Athanase respeetait, comme saint Gré- 
goire, la manière de faire de saint Basilr: 
(< Quant à ec que YOUS m'avcz demandé touchant 
]('s moines de Césarée qui s'opposent à volrc 
fl'ère l'é, êque Basile, ils auraient raison si 
a 
doctrine était suspccte; mais ils sont assurés , 
commc nons Ie sommes tous, qu
il est Ia gloirc 
de rEglise et qu'il conlbat pour Ia vérité. Loin 
de Ie combaltre Iui-même, il faut approuvcr sa 
bonne intention; car, suiyant ce que j'ai appris, 
ils se chagrinrnt en yain, et je suis persuadé quïl 
sr fait faible ayec les faiLles afin de les gagner. 
Nos ft'ères doh'cnt louer Dieu d'avoir donné à la 
Cappadoce un tel é'-èque...... l\Iandcz-Ieur que 
c'cst moi qui fécris, afin qu
ils aient les senti- 
lnents qu'ils doivel1t pour leur Père, et qu'ils con- 
servent la paix des Eg1ises 2. )) 


-t S. Gn'c Naz. , Epist. 26. 
2 S. .\lhan., II, U:>6. 
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t done certain qu'en agissant de Ia sorlc 
saint Basile nr renonçait pas, I)our ceIa, à un 
point du dogme catholique. (( Je ,-eux perdre Ie 
Saint-Esprit, dit-il un jour à saint Grégoire, si 
je ne l'adore pas comme consubstantiel ayec Ie 
, Père et Ie FHs. )) 
Iais il montrait qu'il est des 
circonstances Oìl il faut ajourner l'usage d'un 
mot, éviter nne expression, lorsqu'on peut espé. 
rer, par ce moyen, d'être plus yite d'accord sur Ie 
fond de Ia doctrine. Pie IX a décidé qne l'imma- 
culée Conception ayait toujours fait partie du 
dépôt de Ia foi : combien de Papes, avant Iui, 
ayaient interdit toute qualification à ce sujet! 
Sans doute, rayenir ne réalisa pas les espé- 
ranees d'Honorius, les résultats de sa défensc 
furent déplorables; njais il est possible qu'il ne 
fût animé, quand ilIa formula, que des plus pures 
inten !ions. 


1\Iais pourquoi done ces terribles anathènle5 
de la part du sixième eoneile de Constantinople 1 
En admcttant qu'ils soient réels, yoiei les motif
 
qui les ont proyoquési 
Les lettres d'Honorius, innocentes quand elles 
furent écrites, ne l'étaient plus quand eUes furent 
découvertes. Les circonstances ayaienl changé, 
Irs hérétiques s'étairnt succé<1é sur la chaire 
JI. lq. · 
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palriarcale de Constantinople, rt chacun, cn 
passant, avait étendu plus loin Ie domaille de 
l'erreur. II fallait frappeI' un grand coup; Ie con- 
cile condamna tous lesécritsqui lui furent soumis, 
queUes que fussent leur date ct lcur origine, ùès 
qu'ils lui parurent cnseigner ou sculelnent f3.\"O- 
voriser l'hérésie. Les Iettres (rHonorius furent 
de ce nombre : écrites en 655, alors qu'il étai l 
à peine question à Rome de la nouvelle hérésie, 
cIles contenaient de grandes louanges à l'adressc 
de Scrgius dont rinsigne [ourberie avait été dé- 
voilée devant Ie concile; elles traitaient lrgèrr- 
n1el1t une question qui était dcvenue tl'ès-gravr; 
elIes imposairnt une mesure qui, de sa nature, 
élait une hUlniliation pour les calholiqurs et 
un trioßlphe pour les hérétiqucs : elles méritaient 
d
ètre réprol1vées, cHi's ie furent. 
Les Pères du concile, au rcslc, ne crnrcnt pas 
que cette condamnation porlât attrintc à la di- 
ßnité du Siége aposlolique. Aussi, quand ils en- 
tendirent la letlre lfAgathon qui contcnait cc 
passage : (( C'cst à conscr,.cr la fo! catholi- 
(Iue dans sa purclt
 que les Ponlifrs du siégc 
31)Ostolique, et en pal"ticulier nos prédéces- 
scurs, out travaillé jusqu'à présent, non sans 
I)éril;)) au lieu t.le s.inscril'c en faux, ils l'ap- 
prou\"èrcnl tous d.unc voix , disant que !a )cUrc 



':!1:1 
(r AgaLhon ên ait éLé dicLéc pal" I'Espl'iL.-5aÎn L I. 
C'est qn'
n eifel, i\ leut's ycux, ce n'étaÎt pas 
Ie Papc qui ayait éLé cOllùanlué, I))ais un sjlnpl,' 
doctcur; cc n'était pas un dOCluncllt ponLiHeal 
adrcssé i\ un toucHe général ou it tontc fEglisc, 
Inais un silnplc acLe de corrcspondance privéc. 
EL c'cst la dernière consillél'aLioll que nOlls 
ayons à dé,'c]opprr. 


XL 


II raut 3vouer que l'autcut> de ]a Defense de la 
]Jé('[aratioll se ll10q ue un pen de srs lreteut's, 
]orsqu'il dit que cctte lettre l'éunit toutcs Ics con- 
ditions d'unc ùécision ex cathedrâ. Elle n'cll 
possèùe aucunc. 


1 Nous en dirons aulant de la eondamnalion d'lIonorius pal' Ie hlli- 
lième coneile cénéra): ou Ie nom J'Uonorius aé(é ajou(é après coup parmi 
ceUI des l\1onolbéliles condamnés h la dixième session, ou Irs Pèrcs du 
roncile ont vuulu parlel' du dudenI' et non du rape, puisquc, dans 
l'ade du formulaire de réunion qu'ils sißuèrcnt tous, DOUS lisolls ces 
paroles: (\ On ne peut rasser sous silence ees paroles de Notl"e-SciEneur : 
fu cs Pierre, cl sur celle picT'I'e je bâlirai mon Eglise. Et l'cffel en a 
monlré la \'érité , puisquc Ie Sainl-SiéGc a toujours eúrscl'vé sans lachr 
la rclißion ealLolifplc. Done, pour n'en Nl"e poinl séparés et suiue les o\"- 
donnanees des Pères, priucipalemenl dc ceu"\ qui ont rernpli Jc Sain
- 
Sièr,l', nous nnalhématisons (oulc!' lee; héresirs. I) (La) Le, VIII, 3S
 } 




f1 
Sergit1s (
(Tít 311 P3pe nllP If'[hy' 
 Taql1('IIp ceIui- 
(oj fait répondl'e par son secrétair<" qui )a dictc en 
]atin à un scribe; on l' expédie pour Constan tinop)e, 
ct personn<, plus n'y pense, ni Ilonorius dont. la 
solljeitude des EgJises nppclle aillcurs l'atten- 
lion, ni Jean SynJpon aLLé son sccrétaire qui 
rut fort étonné huiL ans plus lard d'apprendrc cc 
qui se trouyait dans sa réponsc inlproyisée, ni 
Sergius lui-même qui n'en fail aucune mention 
dans ses écrits, mên1c dans sa corrrspoudance 
a \-(
c Cyrus. 
Iionol'ius enlpnd si peu (h
rider qup)que chos{>>, 
(Ju'il déclare expressrment qu'il ne faut et flu''il 
ne ,.cut rien décider: (( II ne faut ni définir ni 
prêcher une op(:,.ation on deux. )) 
Aucune sanction nc ternline la lettre; les dé. 
linqnants rt les réfractairrs n'ont l)oint d'ana- 
thènlc à craindre, on ne les menace pas nlPmp 
de l'indignation de sainll)ierrr rt de saint Pau1. 
Anrune pronlulgation n'a en lien. 
A-t-elle été adressér it Cyrus rl à Sophronc? 
RicH ne le prouye, ct plusieurs raisons iu\.itrllt 
it (
roire Ie contrairc. Dans tous Irs cas, ("est tout 
au plus it trois évêqnes qu'un consriJ a été donné, 
et non å lout Ie clergé et à tons Irs fidèles dr 
l'EgJise. 
Siuðulièrr huHe ex cflthed,.â, qui a élé conl-- 
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I)osée sans examen ni cOl1seil préalable, qui a élé 
I l'édigéc par un premier ou un second secrétaire, 
(1 ui indique une règle de condui te et ne renferme 
aucune décision de foi, qui se termine par une 
protestation d'amitié à l'exclusion de loutes les 
fonDules solennelles d'usage, qui cst cnvoyéc se.. 
crètement, reçue et gardée de n1êlne! 


Résumons cette discussion : 
II n'est pas hors de doute qu'IIonorius ait été 
condamné au sixième concile gênéral, deuxièn1c 
ùe Constantinople. 
En admettant la sincérité des actes du concile, 
IIonorius a été condamné non pour 3\Toir ensei- 
gné rhérésie, mais pour rn ayoir fayorisé Ia pro.. 
pagation par son silence. 
II paraît certain que la leltre présentée au 
concile n'était pas tellc que Ie secrétaire d'Ho- 
llorins l'avait écrite. 
TrUe que nous raYOnS, cetle lettre est suscep- 
tible d'un sens catholique. 
Elle ne rcnferme aucnne décision de foi, Inais 
illùique seulemcnt une règlf' de conduite. 
En fait, Honorins en l'indiquant fut inconsi- 
déré, mais prut-êtrc crul-il n'être que prudent. 
Dans toutc hypothèsc, c'rst un actc de corres- 
pOlldance l}riyée, cl non un docun1cIlt pontificaL 
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CHAPITRE x,r. 


.. 


l\IARTIN [cr. - ACC USATION D'IGNORANCE. 


ZACHARIE. - AFFAIRE DES ANTIPODES. 


CALIXTE III. - LA COJIÈTE DE 1.1,;)6. 


I. 


<< La bibliothèque de l\Iartin Icr, dit un auteur 
protestant, est si dépoufvue de IÏ\Tcs, qu'il pl'ic 
instamment un évêque de 
Iaestricht de lui en 
envoyer des parties les plus reculées de la Gcrma- 
nic '. )) 
On dC\Tait I)Cut-être conclure de ces paroles 


I A. ßost., t. c., 2,1. 
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que 
lal'Lin Ier, un des plus d.ignes papes qui aient 
OCCUI)(
 la chaire de saint Pierre, DC l'cculait 
drvant aucun sacrifice pour agrandir la LiLlio- 
thèque pontiflcale; mais ce n'est pas là l'inten- 
lion de l'auteur. II yeut Caire entendre qu'on 
yivait à B.orne dans nne grandc ignorance, IJuis- 
'Iu'on était arrivé au milieu du septième siècle 
sans ayoir fait de collection de livres. L'anecdot
 
que fOil cite pour appuyer cette accusation est 
entièrement controu\
ée. ,-r oici les paroles du 
pape 
Iartin à 1\n1and, é, êque de 
Iaestricht : 
<< Nous ayons fait donneI' au porteur les reJiques 
des saints qu
il nous a demandées; mais, à l'égard 
des livres, il ne nons a pas été possible de lui en 
céder, notre bibliothèque en a trop perdu; et i1 
était si pressé de s'cn retourner, qu'il u'a pu en 
transcrire f. )) 
Ce n' est pas Ie I)apc qui dcmande d

 livres, 
c'csL it lui qu'on s'adresse IJour en ayoir; Ia biblio
 
lhèquc n'est pas sans ouvrages, bien qn'ellc ait 
:;ouITcrt dans Ie pillagc du palais de Latran eÅé- 
ruté di
 ans aupara\Tant par rhérélique Isacc, 


t Rdil}uias sanctorum Lle 'IuiLus prL'Csentium btOi" 1I0S admonuif, 
.1ari præcepimus : nam codices jam clinaniti Sìunl à. nustrå Libliothecà . 
('l untIe ei dare nullatl'n\ls babuimus; tl'anscribere autem non potuil, 
'luoniam fcslillantcr de Lac civitatc H'ßredi prol)eravit. (Lahl,c, n, 38,. 
fl'i.st, Jl1ftrl ad Am, Trnj.) 
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cxarque de Ravenne'; Inais cUe n'rn a point å 
doubles exemplaires, et Ie Pape ne yeut pas sr ùé- 
)
ouiller des exen1pIaircs uniques qnïl pOSSèdf'e 
QueUe transformation l
s textes de I'histoil'C 
sllbissent sous la plume de certains écriyains t 


. 11. 


Les reproches adressés au pape Zaeharie pour 
a\üir condan1né COlunle hérétique un prêtre qui 
soutrnait l'existence des antipodes ont en plus 
de ret.entissement. lIs ne sont pas Inieux fondés.. 
'1' oici Ie fait : 


Boniface, é\.êqur de l\layence, avait enyoyé 
plusieurs Iettres an Papr pour lui demander son 
avis et son conseil sur la yalidité du baptême 
adnlinistré en termrs bal'bares ou avec une forme 
altérér, sur la conuuite à tenir avec des ÍInpos- 
leurs qui parcouraient Ie pays en se disant prêlres 


. Ingressus cst Isacius palrici us in episcopium Lateranense, el fuil iLi 
per dies octo usque dum omnes substanliam iIIam dcprædarentur. (Anast, 
11 ide de fit is ROnl.. Pon t., Sever.) 
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ou é,-èques sans POU\ oi}" justifier leur pl'étenlion, 
el cc qu'il faUait faire à régard du prêtrc V iI"gilc 
dont l'anlbition cl la singulal'ilé d'rsprit répan- 
daient Ie trouLJe dans rEglise d'l\llemagne. 


Boniface, rrpondant à rrs diyerses Iettres par 
Hoe seuIe, lui dit que Ia ,aIidité du baptême ne 
t.lépend pas de la ,-ertu du nljnistre; qu'il ne Caut 
baptiser que Iorsque Ie baptênlP est incertain, 
par exen1ple quand il n'a pas été administré au 
nom des trois personnes diyines; qu'il faut con- 
danlner en concile et soumettre à Ia règle monasti- 
quP tout inconnu qui osera usurper 1e nOll), Ie titrc 
f\t les fonctions dp prêtre ou d'évêquf'. Le Pape con- 
danlne cnsui te Ie prêtre écossais Samson, l}arcp 
(Ju'i1 enseignait qu'on peut devenir rhrétien sans 
Laptê
e rt par la seule inlposition des mains; 
puis il ajoute : 


(( ,.,. ous nous avez aussi écrit, vénéré frère, au 
sujet de ce Virgile que nous ne sa'
ons si on doi l 
Ie nonlnlcr prêlre. Parce que ,"ous l'a\-ez COtH-ert 
de confusion en le convainquant d'erreur, il s'cf- 
force de YOUS nuire en semant la division entre 
vous et Odiion due de Bavière, disant quc nOl1S 
I'avons désigné COffime successeur d-un des qua- 
tre évêques que YOUS ayez ordonnés : c"csl faux; 
l'inilJuité s'rst menti à cllc-même. Quant à S3 
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per\-crse et dangereusc duclrine, s'il est IH'OU\ l\ 
qu'il soulienl contrr Dieu cl sa conscience quïl 
y a un autrc Blonde et d'autrrs hOIlnnes sou
 la 
terre, un autre so]cil ct uup autre lune, chassez
 
Ie de I'Eglisc après en ayoir dé1ibéré en concile, 
cl ùéposcz-Ie du sacerùoce. Nous a\ons au

i 
écrit au due ù \ Ea\ ière ùe nous rcnyoycr, afin UP 
l'cxamincr soigncusemcnt nous-1l1ênle et, dans )(' 
cas oil il serait convaincn ù'cl'rcur, de Ie con- 
danlllcr scIon Ics saints canons t. )) 
Qu'arrhoa-t-il après ]a récrplion ùe celte It't
 
tl'e? rhistoirc n'cn dit ricn. 
Si nous en croyons l'opinion comnlune, }(1 
préycnu se disculpa si bien de cctte accusation, 
qu'il deyint ùans la suitc é\êque de Salzbourg. 
SeientifiquenlCnt l)arlant, ]e s) stènlc des an- 



 El hoc inlirnatum cst à. tuã fralcmå 
r.lldila
e (luùtl \ïrB:lius illr, 
n('scimus si <licalur pr{'sb
 tel', mal iCl13h r D(
VerSùm te pro eo CjuùJ 
confundebatur à te crroneum lie esse à calholicä doctrinã, immissiones 
faciells OJiloni duci I3aïol"um uL odium inler Ie cl illum seminarel, 
aicns quò<l ct à nolJis esset aLs()lutus ul unius defuncti ex qualuol' episco- 
pilÌ quos tua iHic ordinavit fra'ernitas ðiæcesim obtineret : (Juod n(>qua- 
qWHl1 verumesl, quia mentita esl iniquilas sihi. De perverså aulern ct 
iniquä ()oclrinà cjus qui coulra Deum el auirnam suam loculus esl SC 
c1ariGcalum {uerit, ita eum conGleri qU0d o.\ius mundus el alii homi- 
nes sub terrå Silll, seu sol elluna, hune LaLilo conclLo aL Ecdcsià pelle 
sacerdotii houore privatum. Altamen el nos scrilJentes præfatu <luci e\'O- 
calorias prænorninato VirGilio mitlimus lilleras, ut nohis præscnlatus et 
suLtili iuðacalione requisitus sc crroneus fuerit inHnlui, canonicis sane. 
tionilJull conðemnelur. (Acl. cone. III, H)12,) 
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t i podes tel que Ie concevail \Tirgile était fau
 : it 
n

 a pas sous 1a terre nn autre n)ondc qui soit 
éclairé d'un autre soleil et d
une autre lune que 
ceux que nous yoyons, et qui soit habité par des 
hOlllll1es d'unc nature difTérentr de la nôtre. On 
comprend aussi que ee systènle puL être exposé de 
manière à ê(re cOlltraire à l'Eeriture-Sainte, et 
devenir un sujet de seandale pour les fidèIes : 
l}ar rxemplr, si son auteur eÙt prétendu que ees 
autres hommes qui habitaient eet autre monde 
ne descendaient pas comme nous d'Adam et n'a.. 
,,-aient pas été rachetés l)ar Ie même Sauycur. II 
I devait done, SOllS ee point de ,-ue, exciter néces- 
I saircment l'attention de Boniface et de Zacharie. 
II est I)robaLle que si Ie prêtre irlandais avait 
I dit au souvcrain Pontife: (( La terre est ronde I , 


1 :\1. I\lilhcIct regarde Ie prêtre 'ïrgil
 cornme Ie premier auteur qui 
ait parlé des anliFodes : (\ Ce fut un Irlandais, dil-iI, un disciple de 
saint Colomban, 'ïrg:le de SalLbQurg, qui affirrna Ie premier que la 
terre était rondeet que nous avions des antipodes. >>(IIist. de France, t. I, 
liv. II, c. 
). Le système des antipodes élail connu bien avant Vil"(,\ile. 
, Saint AUßustin (de Civil. Dei, XVI, !)), saint Gré[\oire de r\ysse (in. 
Cant., Or.:4 0): Ladance (Instit. divin., III, 2
), saint ßJ.ire (in Psalm. 
I 2, nO 2:;), Crir,ène (de Princip., II, :5), et avant eUI I.ucrèce ( tom. I, 
v. 
 05::>), cn avaient fail mention. 
Plusieurs Pères de l'E31isc, notamment saint Uasil
, saint GI'{ogoire de 
r\
'sse, saint Gréßoire de 
aLianze, saint Alhanase, ont cru à la sphéricité 
de la terre (Phi loponon J Crèalion du monde, III, 1;>) J qu'a,"ai 1 cllsei[\n
e 
avant eUI nine t'ancien (Uist. 'lat. , tom. I J lif. II, nO 64), et mèmc 
Aristole(cú Cedo, I, t4). 
II n'('sl ras NaLli nor pig. CJue \-
Bí1t ucU CJue la terrc tHail ronde, 


to 


I. 
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DOUS n'en connaissons <Iu'unc pattie; var-del;. 
les mers, il est encore de yastes régions dont les 
babitants, rachetés par Ie sang de Jésus-Christ, 
dorm en t cependan t à l' ombre de la 1110rt, per- 
sonne ne leur ayant encore annoncé la Lonne 
110uyelle: donnez-moi, avec yotre bénédiction, les 
pouvoirs nécessaires, et j'irai faire connaÎlrc 
.. 
notre 
Iaîtrc jnsqu'aux eÀtrémités du monde; )) 
Ie pape Zacharie aurait probablement accueilli 
sa denlande avec joie, lui dont Ie zèIe éclairé et 
les vertus rrlatantrs ont mérité d
être loués pal' 
un des plus ,'iolenls enneniÏs de rEglise de Romp. 
(( Pourquoi, dit l)hotius, passerai-je sous si.. 
lence les pontifes ronlains Grégoirc et Zarharie, 
bomnles d'un nlérÏte éclalant, qui ont augmenté 
Ie troupeau par des enseignements d'unc sagesse 
diyine, ct ont JIlème brillé par lr don des Jllira- 
clrs t ? )) 
l\Iais supposez que '7irgilc ait été réellellient 
condalnné, et ulliquenlcnl pour ayoh- soutenu 


it semhlerait mème Ie contrairt, parce qu'il suppose un autre solei} ct 
UDC aulre IUDC pour éclairer lcs antipoJcs. ' 
Ennn DOUS ferons obsener que Vil'Eile n'était pas disciple de saint Co- 
lomban, puisque celui-cJ élaitmort en Lombardie cenllrenle ans avant 
l'arri,'ée de Vil1;ilc en Allemaßue. 
l\Iais plùl 3 Dieu que les ouvraßes de 
I. Michelct De renfcrmassent 
que des erreurs de ceUe nature! 


-t rbo\ius, apucl 
Uaii Script., vol. J, 24. 
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l'existence des antipodes, que scs opinions n'ru5;- 
sent aucun rapport avec le dogme et qn'illes eÙl 
fornlulécs avec la c]arté ct Ia science d'I-Ierschell 
I ou d'l,Arago, pourrait
on se serVlf de ce fait pour 
arguer l'infaillibilité du Papc 9 Nullement. Zacha- 
rie 3C serait tronlpé sur unc question d'astrono- 
I mic, mais qui a done jamais soutenu qu'il ne 
l)oU,'ait pas Ie fau'e? Cette insistance des ennemis 
du Saint-Slége à rcproduire crs yieilles objections 
prouycnt tout siInplcment qu'i!s ne connaissent 
})as ]a doctrine catho1ique. Le Pape, pas plus que 
I'Eglise, n'cst infaillible dans ce t-lui n'est pas du 
domaine de la révélation. 
Ce principe de solution s'applique pareillement 
à la difficulté exposée dans Ie paragraphe sui- 
"ant, ce qui n'a pas dû nous cmpêcher de l'éclair- 
ciI" d'une autre manièrc. 


III. 


Nous lisons dans la Notice scientifique de 

I. l\rago, publiée dans l'Annltuire ell' Bu'reuu dCð 
lonailudcs. 1852 : 
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(( Lorsqu'en 1456 on vit paraîtrc l'éclatantc co- 
Inète qui devait revenir dans Ie 1110is de noven1hre 
1835, Ie pape Calixte en fut si effrayé qu'il ordonna, 
pour un certain temps, des prières publiques dans 
Jesquelles, au milieu de cháquc jour, on eXCOITI- 
nluniait à la fois les comètes et les Turcs; et afin qur 
personne ne manquât à ce devoir, il établit l'usage, 
qui depuis s'est conservé, 'de sonner à midi les clo- 
.. 
chcs ùes églises. )) 


La traduction est un })PU 1ihrr, en YOIC] unr 
pI us tìdèle : 
(( Drpuis que Calixte III put étð élevé au sou.. 
ycrain pontificat, n employa tous Sf'S soins pour 
réunir les premiers chrétiens contrp Ies rrurcs 
f't arrêtcr les progrès de l\lahoITICL II. Pendan t 
qu'il sollicitait ainsi toute la chrélienté à se li- 
guer contrc cet c]nprreur, on "it an cicl une 
comète cheve]ue qui paraissait tonle (in feu. Les 
astronomes dirent que l'apparition de eet astrc 
présageait une peste affreuse, ]a chrrté des vivrcs 
(1t quelqup tcrrible bataille. Calixtc ordonna que 
des prières publiques auraient lieu pcndant quel- 
ques jonrs pour apaiser la colère diyine, afin 
que, si réellement quelque malheur dcyait arri- 
ves, les Turcs, senls ennemis du nonI chrétien, en 
(1ussent à soufTrir. II ordonna, en outre, que 1'011 
frrait des prières continurlles à l'eITet de dCJllan.. 
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dcr à Dieu qn'il daignãt secourir ceux qui con1Lat.. 
taien t ('ontre les Turcs; et, pour engageI' les fidèles 
à Inicux remplir ce dcyoir, il accorùa des indulgen- 
ces à tons ceux qui récitcraienl trois fois rOraison 
donlinicale et Ia Salutation angéJiquc, au ßlilicu 
du jour, au son de la cloche t. )) 

1. ...\rago, en bon confrère, a YOldu disculIter 
les sayants du quinzième siècle; Innis il ne s'cst 
pas montré historien Yéridique en parlanL des 
scntilnents du Pape et en blànlant sa condu1tr. 
Les astronOßles décidèrent que la COlllètr à longue 
chcyc]ure rouge présageait des 111alheurs, CZl1Jl 
1nathe1Jzalici dicerent, Ie peuple naturellement 
cmbrassa crUe opinion; Calixte seul refusa d'y 
croire, comßle le prouye cette forme dnbilative , 
si quid i1Jl1nilleret; mais, en homme habile, il.vou- 
lut faire tourner au profit de I'Eglise des préjugés 
qu'il aurait essayé en vain de combattre de front. II 
inyila les fidèles à la prière et aux bonnes æuvres, 
et leur rappel a que, si l'influence des cOßlètes 
était douteuse, les dangrrs que faisait courir au 


f Apparente deinde pt!r aliquot dics cometA crinilo et ruLto, cùm 
matbcmatici. ingentcm pestcm, caritaLcm allHonæ, maßnam aliquam 
dadcm futurum dicercllt, ad av
r'cniJam iram Dei Cali,tus aliquÐt di;:.- 
rum supplicati.onibus decrevit ut, si fluid. homini.bus ilùmineret, (otum 
id in Turcos cbristiani nominis hostcs COIlYCl'tcret. 
lalldavit prætelca, etc. 
(Hisl. rlaLinæ., Ca1ixl.) 
TOJTE II. 15 
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monde chl'étien rarmée des Turcs qui s'avançait 
triollll)hantr, n'étaient que tfOp réels. 
Lc saV:lllt. astronome n'aurait pas lIÚ sc dépar- 
ti I'lle sa gl"avité ordinaire : con lTe sa cout Uß1C, i l 
a dénaturé les faits pour se donner ie plaisir 
ùe les tourner en ridieule. Jarnais Ie Pape n'a 
cxcomnHI nié Ies Turcs ni les conlètcs, pal' la I'ai- 
. 
son que ni Irs uns ni les autres He font partie dc 
I' E
1ise. 
Cc n"'est pas Calixte III qui a inl..oduit Ie iJ('c. 
ll1jcr
 en 1456, l"usage de sonner les cloches 
.. 
lujdi pour inviter les fidèlt..s à la prièrc, c\
st Ie 
.. o.1ciie tenu à Clcrmont en t 09 5. Dans Ie d(
- 
eret Oll Calixte invite les 1ìdl
les à priel' au uti. 
lieu du jour })our den13uder å Dietl la yictoil'c 
contre les Turcs, il n'cst nullclllent fail nleH- 
lion de la comètc f. 
L'auteur dps Notions s"l;cntifìqucs ajolll.c : 


(( Nous n'en sommes })lus H., jc Ie rccollnais, ct, 
saur quelques exceptions au noolLrc des'luellcs je 
pourrais 1)lacer un personnagc dout Ie non1 excitc- 
rait ici une bien légitilne surprise, car il u'a pa
 
Jlloins élonné Ie monùe par sou intlornptahlc ca- 
raclère que par son génic: l)cl'son He dans cc sièclc 


.. Mandavil prælerea ul assiduo ror,alu neus f1rc!(!rclur in meridie i 
èampanis sißnum dari fa.Jclihus omlliLus ul oraliouiLu: e05 aJjuvarel'lui 
t:úlllra Turcos coutinuö dimicaLant. (I/isl, rIal., Cal.) 
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u'a osé avouer ]Jflbliqllrmcnt flu 
il rl'gardt
t. les cù- 
luèlcs ConlmC les signcs, COIllme les précurseurs de 
révoIutions 'tnorales. Toutefois, quand on voit Irs 
vives préoccupations qll'a fait naÎlre l'approche de la 
comèle qui doit nous visiter en 1832, et quoiqu'on 
n'ait ostensihlement parlé jusqu'ici que de son 
action physique, je ne désirerais pas que Gré- 
goire XVI même, à simple tih
e d'expérience, re- 
l10uvelât Ie bref de son prédécesseur CalÏxle : l'hon- 
neur du wx-neuvième siècle pourrait en reccvoir 
queIque atteinte. )) 


Que nos astronon1CS se rassurent : quand ir 
faut décider une question qui inlércssc la foi, 
Ie Pape consulte les évêqnes; quand il s'agit. 
d'art ou de science, il s'adresse aux savants. Si 
(;régoire XVI eût en à parlrr de ]a romète de 
1832, on Pie IX de celle de 18
8, iIs auraient 
pris l'avis des profcsseurs d'astrononlie, on des 
Inembres du Bureau des IOlJgitudes. Ces l\Ies-. 
sieurs l'auraient longuement motivé; et, sachant' 
que 1a publication de leurs travaux ayait pour 
but de tranquilliser Ie pcuV1c, Ie rapporteur Ies 
aurait probablement résumés pn crs trrmes : 
<< Rassurez-vous done, il n'y a rien à rcdouter 
de la comète qui vient d'apparaÎtre. Nos confrères 
Forster, Grégory, SydellhaIll croient bien qu'elle 
rst un signc de maìheur; mais Ilcrschell et Arago 
15. 
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ont Inontré jusqu'à l'éyid('IlCe qu'iI n'en est ri
n. 
Tout au l)lus pourrait-on eraindre qu'elle ne \"Înl 
heurter la terre; mais il y a deux cent quatrc- 
Yingt millions à parirr conlre un, qu'clle nc Ie 
fera pas. Elle pourrait bien aussi, si cIle se rap- 
prochai t trop, no us céder une partie des gaz rt 
des yapeurs qui forment sa queue longue de plus 
de deux millions de lienes, ,icier notre atnlO" 
5}Jhère et tuer les êtres ol'ganisés qui l'habitent; 
]nais Ie ealcnl des probabililés auquel nous 
nous sommes livrés donne si peu de chance à eet 
événement, que nous ne devons en avoil' aucnn 
souci. Nous avouons entin qu'une comète pour- 
rail encore, dans certains cas, entraÎner )a tcrre 
dans r cspacc ct en faire son satellite; mais, mêmc 
alo1's, il n'est pas démontré que nous ne pus- 
sions yivre. L'int{1nsité de la chaleur, lors du 
}}érihélie, vaporiserait une partie de rOcéan, rt 
nons respirerions à raise sous cette yoûte de 
nuages, quoique très-pl'ès du soleil. Dans son 
plus grand éIoignelnent de l'astre du jour, 1'at- 
mosphère de la terre ne descendrait pas au..des- 
S Jas de 40 degrls de froid, et à Ia rigueur ]a 
:,onstitution hUl11aine }Jeut les suppOtter. )) ,r oilà 
bien, si je DC lne troffiI)e, les enseignPfficns de rag.. 
lronoInie cOlnétaire. Le Pape, sans iloutc, les cÙt 
trouvés de nature à rassurer enlièren1cnlles po" 


I 
I 
I 
I 
J 
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pulalions; nlal
 <:uHn nous ne de'Tions pas 
Ie blànler si, à rr:\cmp]e de son prédéccsseul 
Calixtc, il jugcait Lon de COlllpléter ainsi les 
données de ]3 scirnre par les enseignenlents de 
]a foi : (( Chréticns, les sayants ne connaissent 
pas encore la vraie nature des cOlllèLes; ils ne 
peuvent prédire d'unc lllanière certaine Ie retour 
que de trois on quatre sur plusipul's centaines 
qui sonl déjà 3})parUes, et il y en a un grand 
nombrc dont ils ignorent ßlême l'cxistencc; 
Inais soyez sûrs qu'aurune d'clles n'est incon- 
nue de Dieu notre créateur. En les tirant dn 
néant illeur a Lracé leur route, eIles ne s'en 
écarteront pas. Ce suprênle orùonnateur des 
mondes est 3SSCZ intelligent, assez sage, asscz 
puissant pour ayoir tout prévu. Si les colonnes des 
cieux étaient ebranlées, si les astres s'entre-cho.. 
quaient, cc serailla fin du monde, et elle ne doit 
arriver qu'à répoque fixée par les décrets qu'il n'a 
voulu réyélcr à pcrsonne. Admirons sa puissan- 
ce, Cuyons Ie l)éché qui irrite sa justice, et atten- 
dons en paix, dans la pratique de la prière et des 
bonnes æU\TCS, les efTets de sa nliséricorde. )) 


N ' '" ] ' rr' d G 1 " 1 ' 
ousna'"onspaSarxanllncr allalre e alce, 
)c p3PP UrLain .VIII n'étanl inter\'enu qne ponr 
luanifcslct. son rstinlc å raccusé ct Ie fCJl\ oyer 
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dans sa pall'Ír. Nons Ia rappclons sruIrnlrnt POUI 
di'plorcr ]a persistance aycc laquclh\ une foule 
(Prcrh-ains caIonlnient cl injurirnt la coill
 de 
IlolllC, à I'occasion ùe ce fait. lTn autenI' érudil 
rl impartial I , 1\lallet-Dupan, protestant, a prouvé 
pièces rn nlains que GaIilée ll'ayait pas élé per- 
sécu té com
e Lon astronoß1f', luah; commc 
Jllauvais lhéoIogirn; qu'j} a\Tail pu toujours en- 
scigner libremcnt Ie nlOU\ Clnent de la terre, et 
qu'iI n'avait été oJJligé dt" se rétractcr que lors- 
C(u
il ayait you]u fairc de cette hypothèse astrono- 
Inique un dogule de foi; qu'il n'avait januiis été 
IIJis au secret, ni l)riyé de ses dOll1estiques, ni 
enfcrlné dans les 1)l'isol1s de l'Inquisition; que, 
dans ses défenscs, il ne fut pas question du fond 
de son systèJllr, mais de sa prétenduc conciliation 
avrr ]a Bible. Que nc consulte-l-on ces documents 
prinlÏtifs? Non, janJais Ie 1l10UYCmrnt de la terre 
n"a été condanlné par la cour de Rome. Un 
dt
e..rt du Saint-Office, rcndu en 1620, pernlet à 
(;alilée Iui-mêlne de fenseigner, comme hypo- 
thèse astronoH1Ìlfue. Gasseudi, prêtrr français, 
contemporain dp GaIilée, )'a soutenu librclllenf 
toute sa yic. Lr pape Paul III ayait accepté, quel- 
(!urs annécs auparayant, ]a dédicace de }'ou'T3ge 


, 'IHcure de France, iuil1cl 1784. 
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Villc chanoinc Copcrnic c
pose avec bcancoup de 
nctteté ct de hardiesse la théorie qne Galilée n'a- 
,. 
vait saisie que ro)
fusément -t _ Le carùinal Cuja _ 
, l'avait déjà développée deux siècles auparavant. 
L'astronome Lalande, l'auteur du DictionnaÙ-e 
des athées, a done raison quand il dit : 
(( La question théologique fut tranchée contre _ 
Ie Florentin; mais la question scientifique Cut. - 
 
réservée, et iI rut toujonrs permis, même à Rome, 
d'adopter Ie système de COI)ernic comme h} po- 
thèse 2_ Après un- tel témoignage, tout autre est 
superflu.. 


.. Ga\i\éc disait que la l
n'c tournnit au lI1i1ieu d'ulJe atmosphl.>re 
immobile. Ii ne croyait pas noD plus qUi I'cau sui..'H Ie mouv.emcnt de 
la terre, et dlUe résistance était la cause, selon lu;, du nUl et du r
lu1. 
de I. mer. 
2 Aslroo" lif_ Y. 


-<<3L>Q- 
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CI-IAPITRE X\'rl. 


.' 
 


ADRIEN ler A-T-IL RE1((S A L'ÉVÊQUE DE 
IETZ UNE 
COLLECTION DE FArSSES DÉCRÉTALES? 
ALEXANDRE III E1 PLUSIEURS AUTRES PAPES N'ONT-ILS PAS 
CITE DANS LEURS BULLES CES LETTRES APOCRYPHES '? 


(( La Papauté, à mesure qu'elle grandissait en 
puissance et en autorité, s'efforçait de reculer la . 
date de cette autorité et de persuader aux peuples 
chrétiens non-seulement que son pou\'oir avait été 
tcl qu'on Ie voyait au huitième siècle, mais que Ie 
Jnalheur des temps lui avait enlevé une partie de 
ses droits légitimes : elle eut recours à des moyens 
peu honorables pour soutenir ses prétentions. Vel's 
785 Ie pape Adrien reJnit à Anghelramnl évêque de 
!\Ietz, qu'il avait gratifié du palliuo1 et tIlt titre d'ar- 
chcvêque, une collcc!ion ùe canons l'3SSCß1hlés par 
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Ull Espagnol nonlmé Isiùore Jlercator. \ la suite Jes 
canons étaient insérées des lettres décrétales des 
Papes des tro
s prelniers siècles, lettres parfaitement 
inconnues jusqu'alors, et rcnfermant des maxilnes 
tout-à-fait nouvelles. Ces lettres défendaient de tenir 
aucun concile, mênle provincial, sans la permission 
du Pape, et représentaient les appels des jugemellts 
des évêques et des conciles à rEvêque de Ronle 
COlnme chose tout ordinaire dans l'Eglise prilnitive. 
Anghelralnnl , et Rikulfe archevêque de l\Iayence, 
répandirent Ie recueil.dlsidore dans la Gaule et la 
Germanie. Alcuin avait rétabli Ia critique gramlna- 
cale, mais personne ne soupçonnait lnêlne l'exis- 
tcnce de la critique historique t. )) 


'fout est faux ou inexact dans ce passage, et 
Ie fait historiquc que ron cite et les conséquences 
que ron en tire. Et d
abord, il n'est pas établi que 
Ie pape Adrien Ier ait donné un recueil quelcon.. 
que de canons à l'éYêque de l\Ietz : quelques exem- 
plaires des opuscules d'Hincmar l'assurent, il 
est yrai; mais d'autres exemplaires disent Ie 
contraire, et Fleury trouye que c'est Ie récit de 
ces dcrniers qui est Ie plus yraispmblable. 
<< Le su
cesscur de 
Iagenaire dans la charge 


. :\1. IIcuri 
Iarlin, lli
'. de France, II, -137. 
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d'archichapclain fut Ingrlraul on Engucrran 
évêquc de l\Ictz, à qui I'on aUribuc une collec- 
tion de canons qui porte aussi Ie nom llu pape. 
Adrien, conlme l'ayant donnée à Engucrran 
Ie treizième llrs calcndcs d'octobre, indiction 
neuvième, c'est-à-dire Ie dix-neuvième de scp- 
tembre 78ä, lorsque 1'on exalninait sa causeL 

Iais d'autres exemplaires portent que ce fut 
Enguerran qui la présenta au Pape, ce qui est 
plus vraisemblable, YU la différence qu'il y a 
entre cette collection et Ie êode 
es canons que 
Ie pape Adrien donna au roi Charles environ 
dix ans auparavant. La principale difTérence con.. 
siste dans les extraits des fausses décl
étales d'Isi- 
dore, dont est ren)plic Ia collection d'Enguerran ; 
ct c'est Ia première fois que nous trouvons ces. 
décrélales empIoyées I. )) 
II est certain ensuite que, si Ie pape Adrien a 
fait cadeau à l'évêque Enguerran d'une collec- 
tion de décrétales, ce n'était pas celIe qui portfl 
Ie nom d'Isidore l\Iercator 2. En eflet, Adrien Ierf' 


1 FlCUl'
'J lIist. eeel., XLIV, 22. 
2 La collccLioll conllue sous Ie 110m d'lsidore Jlcrcator cOl1lient : 
to Lcs cinquante canons des Apùtres; 
2 0 Les canons du second concile oéucl"al et ceux .Iu concile d'Ephëse 
que Denis Ie Petit n'avait pas dOlJn
s; 
50 Lei canons {Jes conciles tcn'.:s en Grè<.e, en Afri<lue, en France <,t 
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élll pape i\ la luorl d-EticllllC III, en 7i2, lllOLlfUt 
ell ran 79J: or, d'après Ã\I. Guizollui-n1ênlc, Ics 
(allsses décrélales d
Isiùorc n'ollL été connucs qlH; 
plus tarù. (( Dans la lu'cnlièrc 1110ilié du neuyièmc 
siècle, dit-il, entre les années 820 ct 849, OIl 
,-oit paraître tout-à-coup, tonjonrs sons Ie nOlU de 
saint Isidore, une nou\ cUe collcction de canons. 
C'cst dans Ie nord et rest de la Gaule franque, dans 
h.ts ùiocèscs lie 
Iarence, de Trèyes, de l\Ictz, de 
Ilcinls,etc., qu'on ]a l'cncontre d"abord, eIle) cir- 
cule sans contestation; à peine si quelques doutes 
percent çà et 
à sur son authenti
ité; elle acquiert 



u Espaßnc, jm'lu'au Jix-scptième concile de 'rolëJe, tellu en <ì91; 

o Des IcUres décrétalcs, donl un<<! roule sonl altribuécs à des rapes 
flui ne Icsont l'3s écritcs, notamment au't I>apes ðepuis CI,;ment Ier jus- 
(lu'a Sirice; 
:>0 Enfin divers monumru(s, (cis (lue la ðonation ðe Consl:mtin , Ie 
cOllcile de Home sous Ie pape S
hesll'c, la lellre d'Athauase 11 :\Iarc cit
e 
en partie par Graticn, elc. Qucltlue5-uns de celt tlemiers onl élé tmp Ié- 
cáemcnt traités d'alwcr)'phcs. Plusieurs critiques modl'rnes, entre autres 
n. GII
ra"ucr! onl I'rou\"é qu'unc étude Illus 8pprofondie de I'antiquité 
e.;désiastique l)crmcllail Jc soulenir leur autbenticitc au moi1l5 comme 
I'roLaLJc. 
Qucl est Ie ,éritahlc auteur de ceHc colleclion? on ne l'a jamais IU. 
lcs mcilleurs Crili(Jues convicnuent aujourd'hui qu'ellc n'a pas été faile 
en Espaßlle J comme on I'avait CHI d'aLord, mais certainemcnt ðans Ja 
Gaulc fralHluc, très-probah}rmt'ni à '\la
'ence ; que Ie nom d'lsiðore l\Ier- 
catm', ou Peccator, car Ics c:\cmplaires orfrenl CCi deux leçons, <<,lIt, scion 
h'ute arparence, d'un pscudoJlpne; (JlIt' l'auteur ëlait un évélJlIe, pcut- 
Nre Ehbon althevëlJuc de Heims, ðéposé 1131' Ie {laI"lf!mcnl 3U rol}cile ðe 
Jhiol\\"ille, et ,'ctiré lonßtrmps h rahLa
-e tle fulJc ou Sl' trouuit une 
immense LiLliollac(JlIfI. 
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J,ien Lôl une autorité souycrainc: c. es( la collec
 
lion dite des (allsses llécrélales 
 .>> Da\ id Blondell, 
dont Ie jugempnt sur cette matière cst dn plus 
grand poids, recule 111ênle cctte époque. SeIol1 
eet habile critique, il faut placer l'appal'itfon 
ùes (allsses décrétales dans la seconde Illoitié du 
I1cuvième siè.cle 2. Une preuve sans répliqne que 
ectte collection l1'a pas paru au huitième siècIe, 
c'cst qu'on y trouve texturHClnrllt un canon sur 
les chorévêques dressé par Ie concile de Paris, 
qui se tint en I'année 829. 
Ajoutons que ce n'cst qu'un sièele plus tard 
que ron voit clairement les I)aprs rappeler dans 
lcurs écrits quelques-unes des leth
rs qui ne sc 
trouvent que dans lacollection d'Isidore 
J rrcator 3 . 
Enfin, en admcttanlIe fait tel qne Ie raconte 
1\1. Henri )Iartin, il s'rnsuÍ\-rait sinlplenlent 
que Ie pape Adrien partagcait l'erreur conlIDune 
sur l'authcTilicité d'un certain nombre d'écrits 
inconnus jusquc-là, et ayant trait à divers points 
dc discipline. 
Pour l'accuser d'avoir soutenu ses prétentions 



 IIist. de la Civil. en Fr., II, lrç. 27. 
2 Pswclo .lsidonts, prol., cap. -4 el 5. 
3 Fleury sc lrompe quand il soulient que Nicolas p:!' Irs a citées 


. 
!'au 'iGO. IHondcil a démonlrè posill\'rmcnt qne lcs Mrrélah's rplc cite 

icûlas ne sonl pas Irs faussrs rl"IsjJore. mais 1('1; vrail's des rapes pré- 
r
drnts. (rser((lo-lsid()rlt
J l,,.olc!!., l". I 
.) 
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par des moycns peu hOlloraLJes, il fanùrait qu'iI 
rÙt été Iui-mêolP l'auteur de cettc collection, on 
au D10ins qu'il eÚt su qu'rlle contcnait des pièccs 
suppo
ées, ce qu.on ne peut prouyer. 


l\lais e
t - il \Tai que les (ausses dérrélales 
<<rcnfCrn1l)nt des ma
imes tout-à-fait nouyelles, )) 
conlme Ie dit 
I. IIcnri 
Iartin? qu'elles aient 
(( détI'uÌt le droit ancien, boulcversé Ia discipline, 
(,l'éé des coutun1es nouyeBes, )) comn1C J'assurenl 
Fleury, Bergier, Fébronius, Van-Espen ? qu'elles 
soient (( les titres Jégaux et écrils des droits des 
I)apes, )) conlme Ie yeuL 
I. Guizot? Non, Ie croire 
scrait unp erreur l)il'e que Ia prenlière. Les dé- 
crétales (rIsiùorr )Ierrator sont fausses Quant 
au non1 eL à la date qu
ellcs portent, elles sont 
vraies et authcntiqups quant au\. choses qu'el- 
les contiennent. (( La coutumc dOIsidore, dit 

luratori, est de ne ricn écrire sans s'appuyer 
sur l'autorité de qnelque. auteur ancien; souyent 
ll1êmc il se contentc d'cn transcrÏrc très-fidèle- 
IDent les I)aroles, romme Ie montre Blondell dans 
son otn ragc.-Jcne puis l'approuyer,l1it del\Iarca 
en parlant du n}(
mc cdtiquc protestant, quand n 
s'acharne à déchil'cr ces lcltrcs, alors quïl conste 
qu'elles soot presque cntièl'cnlcut composées de 
l)assages enlpruntés aux lois des cnlperCl1l's, aux. 
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canons des concHes ct aux anciens Pères de 
rEg1ise t. - Elles sont longues, ùit Fleury 
I ui-luême, rt remplies de) ieux comnluns; et 011 
a décou,-crt, cn les cÅaminant curieuSclnent, 
des passages de saint LéoIl, ùe saint Grégoirc 
ct d'autres auteurs postérieurs au:\. Papes dont 
cUes portent Ie nom 2. )) 
(( Lrs {allsses déerélales ont élé supposées : 
dans fa forme eUes sont faussrs; nlais sonl-elles 
'également fausses dans leur objet, dans leur 
coutume? les pensées, les princip($, les rrgles, 
les enseignements, les ayis qu'elles rrnfern1ent 
sont-ils égalcn1ent faux? Non, les (allsscs décrélll- 
les forment au contraire un excellent livre pour les 
ccclésiastiques; eUes ex})osent leurs devoirs aypc 
prudence, zèIe et justesse; cUes déterminent 
leurs droits el fixrnt leur sort par des lois sages et 
des règles sûres; eUes sont un tissu de passages 
empruntés aux Ecritures, aux Pères, aux conci- 
les, aux écrivains ecclésiastiques et 
 Ia législa- 
tion des empereurs, enfin aux autoritrs spéciales 
ct conJpétentes, depuis Ie concile d'EIYÍrr en 
505, jusqu'au concile tPl1U à Paris en 829 3. )) 
De sorte que, à proprement l)arler, les l'ausses 



 Concord., I. III, c. 5, nO 1. 
2 HisL ccdf's., liv. UIV, c. 2. 
3 L'ahhé Alldr
, Diclio1&ll. de droit callon, art. lJicrÜalt$. 
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clêcrélalcs nt' sont qu"une compilation de docu- 
n1cnls divcrs déjà conn us el reçus dans l'Eglise. 
Otrz les suscriptions, et vous aurez un excellrnt 
lnannci de jurisprudence ecclésiastiquc. 
Un second fait qui prouye que les faltsses dé- 
c1"élales devaient nécessaircnlent contenir des 
choses très-peu djfférentes de la discipline en 
usage quand elles parurent, c'est la facilité a\TC 
laquelle eUes furent accneillies de tous. K nIle ré.- 
clamation ne s'élè,.e contre la nou,.elle collection 
d"Isidore; partout on la regarde comme un COffi- 
plément t de celle qu'avaÌt publiée Denis Ie Pelit, 
ct une confirmation des Capitulaires de Charle- 
magne. On ne connaitaucun décret des Papes qui 
rapprouve; les hérétiques mêmes en ont fait la 
remarque 2. Çà et là on exprime encore quelque 
doute sur leur authenticité; jamais on n'a su 
d"une maniêre certaine Ie nonl du véritable 
auteur qui les ayait découyertes : et néan- 
moins on se soumet facilement à tout ce qu'elles 
prescrivent. Or conçoit-on qu'il en rût été ainsi 
si ces leltres eussent rrnvrrsé de fond en com. 
hIe Ia discipline des Eglise s, supprimé Ies 
droits des primats et des é\"{
ques, sounlis Ip 
clergé et les It\Ïques à une seryit
1
, inconnue 



 Giuslel, Eccles. univ. Præ{. 
2 Id., ibid. 
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jusquc-là, introduit une autoriLé étrangère dans 
les jugements, les conciles, les appcIs, les éIec. 
tions; et cela en s'appuyant toujours sur des usa.. 
ges anciens, publics, connus de lout Ie monde
 
Disons plutòt qu'un unanÏIne cri ùe réprobation 
se serait élevé de to ute part contre Ie faussairc 
assez tén1éraire pour youloir lout bouIe,.erser , 
assez impu
ent pour citcr des autorités controu.. 
vées, assez ß1a)adroit })our s'appuyer sur des 
usages qui n'e'Xistaicnt pas. 


Après ces réflexions générales, examinons en 
détailles accusations principales,que Fleury, Bel''' 
gier, etc., ont portées contre Ie recueil d'lsidore. 
to << II est dit dans les (altsses décrétales qu'il 
n'est pas permis de tenir un concile sans l'ordre 
ou, du moins, sans la permission du Pape. ,r ous 
qui avrz lu cette Histoire (c'e:,t Fleury qui 
parle), y avez - YOUS vu ricH de semblable, 
je ne dis pas seulen1ent dans Irs trois pre- 

niers siècles, nlais jusqu'au neu,ième.?)) 
Certainement, ct quelqne chose non-seulemrnt 
dc semblable, mais d'identÎque. Socratc, qui 
écrivait son IlisLoire yers ran 440, dit qu'il 
faut taxer d'irrrgularité Ie concile particulier 
tenu à Antioche en 541.. parce qne personne n'é.. 


t Disc. IV, n Q 2.-nist., 1. XLIV, nO 22.-lIclll'i :\Ial'lin, I. c. 



2
1 
fait inl<'r\.cnu an non1 dn papr Jules, YU, dit-it, 
(( qu'il y a un canon qui ùéfpnd aux Egliscs de 
rien ordonner sans Ie consentement de rEvêquc 
de Rome t....)) A.uconcilegénéral de Chalcédoinp, 
on voil Ie légat du Pape faire un crime à Dioscol'c 
(( ù'ayoir osé tenir un concile sans l'autorité dn 
Saint-Siége, ce qui nc s'est jamais fait et n'esl 
pas pernlis 2. )) L'abbé Théodore Ie Studite, Père 
de l'Eglise grecque, qui ne connaissait j)oint les 
{ausses décrélalc8, écrivait, ]'an 809, au pape 
Léon III une lettre qui commence ainsi : (( Puis- 
que Jésus-Christ a donné à saint l)ierre la dignité 
de chef des pasteurs, c'est il saint Pierre ou à son 
successeur qu
il faut porter 1a plainte de toutes 
les nouyelles erreurs qui s'élèyrnt dans rEg1ise, 
comme nous raYOnS appris de nos Pères.)) II se 
plaint ensuite (( de deux concHes tenus à Constan.. 
tinople, Ie premier I)our Ie rétablissement de 
rEconome, Ie second pour la condamnation 
de ceux qui ne '-oulaient pas y consentir; >) puis 
iI ajoute : << S
ils n'ont pas craint de tenir un 
concile hérétique de leur propre autorité, quoi- 
(lU'ils n'cussent pas ùù en tenir même un 
orthocloxe à volfe insu 
 . suivant l'ancienne 
CoulUlllr, cOITlbien est .il plus convenable et 


I FleurYJ IIist' J I. XIIJ u. 
O. 
2 Ibid. J I. XXVIII J nil 2. 


TO\IE II. 


16 



242 
1)lus nécessairc que YOUS en assclnbliez un pour 
condamner leur erreur t ! )) 
Rrn1arquez que crs trois témoignages son t 
rapportés })ar Fleury lui-nlême qui demanùe, 
quelques pages après, si ron a yu dans son His- 
. . 
Loire quelque chose de semblable à ce passage 
d'une {ausse décrétale : (( L?Eglise tient qu'i] nc 
, 
faut pas réunir des conciles sans l'agrénlent du 
Pontife romain 2. )) C'est trop compteI' sur la mall- 
'
aise ll1élnoirc de ses lectcurs. 
2 0 (( La maxime que les é\-êques ne peu,"cnt être 
jugés définitivcment què par lc Pape seul est 
souycnt répétée dans les (allsses décrétales 3. ), 
Et ce n'est IJas Isidore qui 1'a inventée au nell- 
vième siècle, puisque nous voyons au quatrièulC 
saint CYI)riel1 demander au pape saint Corneille 
de Jéposcr du siége d'Arles l'é\Têque schismati- 
que 
Iarcien it; Ie 11atriarchc d'Alexandl'ie et les 
évêqucs de Thl'ace, de l'Illyrie, de Phénicie et de 
Palestine recourir au pape Jules pour se fai re 


.f Fleury, lIis(. tect., I. XL\, II: 
7. 
2 Cc n'est pas ici Ie lieu d'examinel' <fud sens il faul donner à ees 
l)arolcs; it suffit de rnonlrer <Jue les lalls
cs (lr'crdale.s ne discnt rien de 
nouveau sur Ie droit des Popes 1'c1ativemcnt au
 conciles soit généraul, 
soil parliculiers. 
:) Fleury, lJisc. .': nO 5. 
.. S. C)'PI'., Episl. 58. 




 fa .
 


rl'1c'\-rr des ('ontlan}narions prononcées conlt'e 
flUX par les conciles de "fyr eL de Constantino.. 
pIc t ; au cinquii'me, Ie pape saint L(
on déposer h
 
patriarche d'...\lexanùrie contrc l'a\ is de plusiru1's 
t'\'êqu
s 2; au six ièmc, saint Agapet c-xpuIscr ()e 
leurs siéges lcs é\'êques Sévèrc, Pierre e.t Zoare; 
au huitième, Ie pape Nicolas compter huit éyêques 
de Constantinopledéposés parses prédécesseurs:t. 
Dans tous les sièrles OY) trouve des exemples 
d'é,èques condamnés ou absous par les Papes 4. 
51) (( La puissance spirituelle du Pape s'était tel. 
lement étendue par les conséquences des fausse.
 
décrétales, qu'il rut obligé de commettre à d'autres 
ses pouyoil's. La présrncc des légats du Pape dans 
Irs conciles provinciau
 était une nouveauté qui 
cOlllmençait à s'illtroduirc 3. )) Or, dès Ie" qua- 
trième siècle, six cents ans ayant l'époque dont 
parle }1
I
ury (t 074.,), il est fai t mention dans 
I"histoire des légats du Pape. Ceux du .pape S)"I
 
,.cstre président pI usieurs concHes tenus contrr 
les Donatistes el lcs Ariens 6; Ie Iégat du pape 
Jules, Ie célèbre Osius, l)réside Ie conciIe provin. 


1 Flenry, lIist. feel., 1.11, e. 5:5.--SoeralE', II, 1-4.- Sozorn., (II, 1 
2 S. Bas.: Epist. 26:5. 
:5 Cone. C
alc.) Act. 1If.-KieoL, EJlÙ;t (Iff. ad Uiell." imper. 
-4 Arbusli, De plenci Ponti(. max. ì (". 4 d :;. 
ä ['1eury, Disc. IV, nil 1,. 
6 ßarun., ad ann. 51'
. 


16. 



211 


cial d'Alexandrie, ct celui plus nombrcux rncore 
de Sardique t. Lucifer, Pancrace et I-Iilaire, légats 
ùu papc Libère, président Ie concile de l\liJan. 
En 645, un roncile d'Afrique demandr au pape 
Théodore ù
rnYoyrr. ùes légats à ConstantinopJe 
pour famenef à ]a yérité Ie patriarche Paul, ou Ie 
rctrancher du corps'tle rEglise, s'il pefsistait dans 
. 
ses crreurs 
. Le nom même du légat à late1
e se 
lit ùans un monument du quatrième siècle : (( Si 
Ie condanJné, dit Ie conciIe de Sardique, yeut 
qll'on instruise sa cause une seconde fois, qu'il 
denlande au Pontife romain d'enyoycr un prêtrc 
à lalere I
our présider les débats 3. 
4 0 (C Ces lettres représentaient les appcls des ju- 
gcments des éyêques et des conciles à I'Eyèque de 
Bonlc, conlnle chose tout ordinaire dans I'Eglisc 
}JrÏInitiye 4. Dne ùes plus grandes plaies que 
les (llllsses drcrétnles aicMt faitcs à Ia discipline 
('ccl
iastique, c'est d'ayoir étenùu à l'infini Irs 
apI)eJIalions au Pape 5. )) Le principe proclalné par 



 ßar., ad ann. 3t9.-Alhan., Dc {l(gtÎ. 
Voyez, tome premier, I' Appcndice au chapitrc VII, p3gC ':04, à 18 nolc; 

t, à la page 
07 , Ics bi.it premiers cOl1ciles généraux présidés par les 
h>Gals du Pape. 
2 rIeury, Hist. ecct., I. ""111, c. 41. 
5 Quòd is qui roeat causam suam iterum audiri, dcprecati .ne suà 
rnoveril episcopum romauum UI (lc latere suo rresbyterum JlJiltat. 

 II. Martin, l. c. 

 Fleury 1 Disc IV, n- 5. 
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Isidore, que nOll-sculement tout é,-rque, nlais 
touL prrtre et en général toutc personne qui se 
eroit filal jugée par son supérieur local peut en 
appeler au Pape, a toujours été reconnu en droit 
ct pratiqué. en fait dans I'Eglisc. Sans doule il peùt 
y ayoir des abus dans les appels, Inais Ie pl'inci pc 
a sa base dans l'autorité même du souycrain 
Pontife, Nous a,.ons cité une foule d'exemples 
d'appels rele\'és à ROllle dans les pren1iers siècles 
de fEgIise, ct fai t connaître les canons de Sardi... 
(jue qui régissent cette matière t. 

o <<C'est dans les (allsses clécrétales que les 
Papes ont puisé Ie droit de transférer seuls res 


t Voyez chapitres I et IX. Nous rappelons ici, pour la commodité du 
Icdeur) quelques-uDs de ccs exemples d'appel que DOUS ayons déjà.. 
fait connattrc : 
lt1r siècle.-Les chrétiens d' Antiocbe en appellent à saint Pierre de Is 
décision de leurs pasleurs. (Act. Apost.) c. xv.) 
Les prNres de Corintbe, déposés dans une émeule) portent leurs 
plaintes au pape Clément. (Epist. Clem.) 
II- si
cle.-Marcion, prètre de Synopc, excommunié par son év
que, a 
l'ccours à Rome pour être ahsous. (S. Epiph.) I/ær. 
2.) . 

Iontanus , Florianus, Blascus et autres Calaphr)l
iens, condamnés 
par Apollonius év
que d'Ephèse et par plusieurs 
5ynodes de 
Phq'Sic ct d'Asie, en appellent à nome. (Eus., 1. v, c.- -15 ct 18.) 
!1i. e 
iècle. - Appels de Fortunat, de Fdicissime eL de quatre nutres 
prNres aCricains. (S. ,Cypr., Ep. 49.) 
Dans les siècles ,uivants Ics appcls à Home soilt si frétluenls que Du- 
pin accuse les pape!i Julcs) Zozime) Boniface, Léon If'r, Vigile, Pélage II 
et Gréßoire-le-Grand de Ics avoil' étcudui jUSf!U'a l'infini. (Vi' Ant. Ere/. 
Hiss. 2, c. L 
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é'7èq ues d'l1ll 
jrgr it un auh'(', cL d'érigrr d("t 
llOU\-eaux é\ êchés I. )) 
La nOlnination de
 é\ êques a été faiLe ðrlon 
les tC111pS et les Heux ral" les princes tClupol'cls, 
par Ie clcl'gé, Ie concile pro\ incjal, Ic nlétropoli- 
lain, les chanoines, quelqurfois 111êlllC par Ir 
peuple. Leur institut.ion canoniquc cst Loujours 
'"enuc du Papc ou directen1cnt ou indircctcnlcnt, 

t en ,-el'lu d'une loi ou d'une coutume approu- 
vée par ]ui. (( Pierre seu], dit saint (;régoil'c de 
N ys
e, a le,droit de créer dc nOU\Teaux apôtres 2. ), 
Cp droit du Pape est une conséquence de l'obli- 
gation qui lui a été imposée de paître Ics agneaux 
rt les brebis, du pouyoir qn'il a tOl1jours 
cxercé de juger rt de déposer les éyêqurs, CIl Ull 
Blot, de sa })l'În1auté de jurit1iction 
ur toute 
r Eglisr. 


II cst certain que. Grégoirc VII, UdJain II, 
", 
l)ascal ]1, Urhain III, Alexandre III cL p]l1sieurs 
al1tl'es Papcs ont appuyé pIu
ieul's de leul's 
actcs SUi' l'autol'ité des {nusses dérrétales. Le 
degré. de fausseh' de ccs documents indique )a 



 Del r,icr, oiclionn. de TIl/iot., art. DÉCRÉTALES (fausscs) .-Dictiolln. 
de .iltrislJT. 
2 Qu
ilis sci1itcl Pch'us cl coapostolos c1iCat, el a<1 I'arrm 5ihi flillc- 
lioJlcm cHh.lf, <{uod nulli allel'i compclerc scimus. (lliMIVlll. l'<<lrlllll, 
VII, 
7l
, ì 



241 
naturr ù(' rcrrcur qu'ont commisp ccux qui l('s 
nut cl11pJoyées. 
Ce n'cst pas une crrpur de doctrine, ces 
IcUres n'ont pour objet flue des questions de ùis- 
tiplinc; cr n'est pas n1ême une erreur de disci- 
pline, puisque leur auteur a cmprunté presque 
lout cc qu'il a dit à des IuonUll1cnts anciens; 
c'est sinJplement une erreur de chiITt'e, nne 
crreur d' origine: nous avouons que Ics Papes 
peuyenf en faire de ceLte espèce-là. Les questions 
qui sont purenlent du ressort de la critique his.. 
torique, sans rapport nécessaire aux vérités ré\-é- 
Ires, ne sont point du domaine de l'infaillihilité. 
Kous devons ajouter, toutefois, qur jamais aucun 
Pape n'a décidé que les (altsses décrétales fussent 
aUlhentiques. 


.0" 
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Cllr\P ITRE X'Tlt 


.. 


JEAN VIII. - S.\ CO
DUITE ENYER
 PROTIUS. 


so
 SENTnIE
T SUR LA PROCESSION DU SAINT-ESP HIT. 


J. 


Au mois de mai 879 arriyèrent à Rome lrg 
anlbassadeurs de Constantinople, chargés de de.. 
ßlanderau Pape l'institution canonique de Photius 
comme patriarche cle la ville impériale. Jean VIII 
se trouva dans un grand embarras. D'un côté, 
Nicolas Ier rt Adrien II son prédècesscur, et Ie 
huitièlue concilc æcuménique, 3yaient déposé 
et anathénlatisé Pholius: couvert des censures 
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de rEglise, ccIl1i-ci venait de mcttr
 Ie comhle å 
son indignité en exerçant les fonctiolls épisco- 
pales a,-ant que les envoyés Iui eussent apporté 
la réponse de RODle. 
De l'autre, Photius reconnaissait l'al1torité du 
Pape et pronleUait de la respecter désorrnais; Ics 
ambassadeurs présen tairn t des lettres dans lrs- 
queUes Ie peuplc de Constantinople suppliait Ie 
Pape ,de leur donner Photins pour évêque; les 
trois patriarches et tous Irs évêques d'Orient 
faisaient la même demande. L'empereur Basile 
promettait, à ce prix, tout ce qu'on voudrait, no. 
tamment de défendre Ronle et rItalie contre les 
nuées de barbares et de Sarrasins qui les mena- 
{'aient.Le parti deladouceur remporta : Jean VIII 
trouva que la sounlission de Photins, Ia den1andc 
du cJergé, l'extinction du schisme, Ie retour de la 
ßulgarie, les pronlesses de }'empereur, l'ap- 
proche d'une armre ennemic, étaient des 
motifs suffisants de eéder. 
\près ql1atre mois de 
réßexion, il renvoya les ambassadeurs de Con- 
stantinople avec des lettres favorables à Pho- 
tins. 
La conduite du Pape dans crUe circonstancc 
a été diversClnent interprétée. Les protestants 
ont mis en regard ees paroles de N" lcolas Ier : 
CI Jarnais jc ne rrcoHnaÎtl'ai l)hotius pour éyê. 
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 )) ct celles de Jean 'TIll : (( Nous sommcs 
disposé à rccevoir Photius pour confrère et col- 
lègue, )) ct ont crié à la contradietion. II n 
y 
en a point : Nicolas parle de l)hotius schis- 
Inatique, usurpateur d'un siége don t Ie titulairc 
légitime vivait encore; Jean parle de Photius 
repentant, souu1is au Pape ou fcignant de l'ètre " 
. 
ct demandant d'être nommé successeur d'Ignace. 
Fleury dit que (( Jean reconnut Photius pour 
patriarche légitime, contre toutes les l'èglps tIe 
la discipline. )) C'est oublier que toute règle de 
discipline peut être modifiée, même abrogée, à 
plus forte raison suspendue, quand iI existe des 
motifs assez graves po
 I' Ie faire. 
Bossuet trouve ({ qu'cn admettant Photius à 
sa communion et en l'établissant sur Ie siégc de 
Cons tan tinople, J can VIII a méprisé les décrets 
de plusieurs pontifes et ceux d'un concile géné- 
1'a 1. )) 
Si ce passage de la Dé{ense de la Déclaration est 
réellement de Bossuet, rauteur aurait dÙ se rappe- 


t Le Pape s'étant conv8lncu, plus tard, du peu desincérilé qu'avaient 
npporlé dans cpUe arra
re I empereur Basile ct Ie palriarche PhOlius, n'Lé- 
Gila pas à modifier sa conduile et à déployer aulant de vißueur qu'il 
avail monlré d'indulgence. II désavolla ses lé
als qui s'étaicnt laissé in- 
timider on corrompre, déclara nul cl irrcGulier Ie concile qu'a\'ait tenu 
I'hotius J et elcommunia iolennellemtnl Ics évéquei Brecs schisrnati'lucs, 
ft lem' chef Ie palriarche de Const.lnli oople. 
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I()r cc (luïl a écriL aillcurs : (( II n'est rien que Ie 
Papc ne puisse quand la nécessité ou ruLilité de 
fEglisc Ie demandc. )) Les éditeurs de crt on, rage 
POSlllUl11e ont trouvé eux-nlêlncs trop sévère cc 
Llàrne infligé à la mémoire de Jean ''''111; ils l'ont 
I'cn1placé, dans les éditions suiyantes, par cette 
\ ariante, tirée, disent-iIs, des lllanuscrits de Bos- 
suet: (( Photius lui-même, qui ayait été condamné 
plusieurs eois par les sou,-erains Pontifes et par Ie 
huitième concile général, se montrait plus entre- 
prcnant, rétabli par la honteuse condescendance 
({ædâ indlligellliâ) de Jean 'Till et l'autorité de 
l' elllpercur grec, Ie macédonien Basile i. )) 
Ce rcproche, ainsi adouci, est encore injustc. 
<< Qu'on disp taut qu'on youdra que Ie Pape 
a été trompé, di t ra))bé Jager, qu'il a été d'unc 
grande indulgence; mais qu'on ne l'accuse pas 
d'un
 lzolltcllse {aiblesse. Ce caract
re n'est pas 
celui qu'il a montré dans celte multitude d'affai- 
res et (fé,-énen1ents oil il s'est trouyé impliqué 
pendant tout son pontificat; anssi Pagi, sé\"ère 
critiqur de Baronius, n'est..il pas dr son avis à ce 
sujet. De )Iarca prenù OUYCrtenlcnt la défense 
tIu Ponlife et Ie déc1arc exempt de tonte faute, à 
cause de la dcmandc du prince, des l)ah iarches 



 EJil. ùc 1\\1 j", I. II, c. 24. 
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et ùes évêqurs assen1hlés en synodc: it ùit qu'il 

lait autorisé à faire ce qu'il a fait, par les exem. 
pIes qu'il produit de saint Athanasc , de saint 
Jean - Chrysostôn1e et de Flayien qui, étanl 
condamnés par des conciles, on t été rétablis 
dans leurs fonctions par l'autol'ité du Saint- 
Siége t. )) 
. 
<< l\lais Photius avait été rxcomnJunié, déposé, 
rendu inbabilc à toute fonction sacrée. >) C'est 
vrai : (( l\Iais il n'y a ricn d'indissoluble, dit le 
})ape Gélase 
, que pour ceux qui persistent dans 
l'erreur. )) Sévir ou pardonner, frappeI' ou absou- 
dre, sont des actes que peut toujours exercer Ie 
souverain Pontife, scIon la nature et la grayité 
des circonstances dont lui seul demeure jugee 
II faut bien Ie dire toutefois, Photius s'était 
montré si indigne du sacerdoce, que tout Ie 
monde chrétien gémi t de la nécessi té Oil s' étai t 
trouvé Ie Pape de l'élever au siége de.Constanti- 
nople. II en est même qui disaient tout hautemcnt 
que Jean avait" montré trop de faibIesse, et Baro- 
nius croit 3 que c'est à ses réflexions transforn1ées 
que rOll doit l'origine de la faLle de la papessc 


I 1Jiil. de rholius, 292. 
2 Ep. 20
. 
8 Bar., ad ann. 87!), nO t. 
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Jeanne, ({n'on a yonlu ressusciler ae nos jours et 
dont nous allons n10ntrer la fausscté. 


11. 


Ce conte ridicule fut ù'abord exploité avec une 
animosité incroyable par les Protestants; ils avouè- 
rent ensuite eux-mêmes que ce n'était qu'un conte. 
Les écrivains modernes de cette école n'osent pas 
trop en parler ouvertement, cependant ils ne se- 
raient pas fâchés de Ie maintenir dans les contro- 
verses religieuses. Nous lisons dans l'un d'eux: 
(( La papesse Jeanne, fille de )Iayence, enlevée par 
son amant, viTI t plus tard à Rome sous Ie nom de 
Jean l'Anglais, dut à ses talents la couronne ponti- 
ficale, et accoucha, deux ans après, dans une pro- 
cession. 
(( Si ce pontificat d'une femme est une fable, 
comine Leaucoup de Protestants Ie pensent, du 
moins e'est un fait qui a été affirmé sa
s contradic- 
tion, pendant einq siècles, par des historiens eatho- 
liques romains , par des secrétaires des Papes, de
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hih1ioth{'caires tIu 'Tatican, dC's ])énitcnciers, drs 
(>vêques, des Pape3 et des Saints t. )) 
Et dans I'E.'Cposé de 1\1. Trivier: (( l\lais eet hOffill1C 
est peut-être une femn1c. )) 
l\losheilu, lui aussi, n 'avail pu cacher les regrets 
t[uïl éprouvait de ne pouvoir plus se servir de cettc 
arme brisée pour attaquer la succession des Papes. 
(( Cette histoire, dit-il, doit son origine à quelquc 
événement extraordinaire arrivé pour lors à Rome, 
que 1'0n a ignoré et que I'on ignorera toujours. )) 
N'ûsant l'admettre, il aime à en dauter. 
Nous allons montrer qu'un écrivain sêrieux n't au - 
rait jamais dû la r3ppeler 2. 
(( Tous les auteurs qui ont parJé ùe la papesse 
Jeanne l'ont fait, ou seion Ie caprice de leur ima- 
gination, ou sur l'autorit
 prétendue ùe l\Ial'ianus 
Scot et de l\lartin Polonus. Le récit du premier est fort 
court: <( En.l'an 858 , aux calenùes d'août, Léon 
pape mourut; it eut pour successeur Jean femme, 
l'espa
e de deux ans , cinq mois et quatre jours. )) 


" A. Bosl, Hisl. des Popes, 28. It est question ausii de la papeSst! 
Jeanne dans Ie recue,l d'inràmes calomnies composé par Maruix de 
Sainte-Aldegonde, et récemment ré(dité en BelGique, annoncé ct recom- 
mandé sans résen-e par les journaux protcstants, aHC Préfacc par 
M. Quinet. . 
2 Tel est Ie faiLle des Prolestants. Lorsqu'il cst ques
ion d'un fait fa- 
vorable à l'EGlise romainc, lei preuns Ics plus démonstratives suffisent à 
peine à lei persuaJcl': s'agit-il d'u n 
vénement injurieu:1 au calLolicisrne, 
les plus faihlcs probahilités ICII d
terminellt à y ajouter foi; et alon 
mème qu'ils n'oseraieut pas l'aHìrmcl', ils veulellt avoil' au moins la 
<:onsolation d'en douter: c'cst la maladic de tous ll's illcrédulcs. (Bergicr, 
niet. de Theot. J I.) 
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J01nnes mulic)": Scot voulait dire peut-être Jea n 
l'{)ffëmine. Ne serait-ce pas cette épithète injurieusc , 
ce surnom satirique, qui serait l'origine du conte 
, de la papesse Jeanne? 
Lc nloine dc Cîteaux donne pi us de détails : 
(( On dit. que Jean, anglais , né à lUayence, étai
 
fcmlne. Elle partit avec son alllant pour Athènes, 
et fréquentait les écõles de cette ville, revêtue d'ha- 
bits d'homme. Elle fit de tels progrès dans les 
sciences, qu'elle n'avait point son semblable. Etant 
"enue à Rome, elle donna publiquement des leçons 
de logique, de morale et de physique.Les plus grands 
luaîtres ùevinrent ses disciples. L'éclat de son savoil' 
et la régularité de sa conduite lui valurent d'être 
nOlnmée Pape. 
Iais, élevée à cette dignité, elle 
.l1cntit à scs al1técédents, et un jour qu'elle allait 
de Saint-Pierre à Saint-Jean de Latran elle fut prise, 
ùit-on, par les douleurs de renfantement entre Ie 
Colisée et l'église de Saint-CIéulent, Inourut, et fut 
enterrée sur l'endroit même. Les Papes ne passent 
pas par cette rue, et ran dit que c'est en horreur de 
ce fai t t. )) 
Cc thèlne prêtait à l'alnplification, cUe n'a pas 
manqué. Les chroniqueurs rOlnanciers, òonnant 
libre carrière à leur imagination, n'ont pas Inême 
pris la peine de s'accorder sur lcs temps, les nOlns 
ct les lieux. Celui-ci appelle son héroine Agnès, 
celui-]à Dorothée, d'autres Isabelle, :\Iargue-rite, 


t 
!art. Pol. J in Cllron. 
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Gilhcl,tc. Junius la fait naître en Anglcterre, d'au- 
tres à l\Iayence. 
COlllllle il n 'est pas vraisernblable qu'elle ail eu 
l'idéc de partir pour Athènes sans être déjà adonnée 
à I'étude, on supposa qu'elle avait commencé ses 
classes à l'abbaye de Fulde. Pour que Ie lecteur ne 
s'étonnât pas de ce que cette femme étant si savante 
avait ignoré Ie temps ùe ses couches, et étant si 
. 
rusée n'avait pas su garder la chambre, Duplessis, 
oubliant Ie respect qu'il ùevait à Elisabeth d'Angle- 
terre et à Catherine de Russie, dit que Jeanne fut 
aveuglée par une permission ùe Dieu qui voulut 
confonùre ces .imposteurs. En effet, Ie ministre a 
raison de croire qu'une femme peut gouverner l'E- 
glise d' Angleterre ou I'Eglise russe, mais j amdis 
l'Eglise romaine. Le conte s'embellissant de plus 
en plus, on supposa que l'événement était arrivé un 
jour de fête et pendant une procession solennelle , 
alors, disent les Centuriateurs, que Jeanne allait dire 
la messe à l'église de Latran. Angelocrator assure 
que Ie démon révéla Ie mystère à haute voix et en 
vcrs latins. Puis, on ajoutB. l'érection d'une statue 
ùe marbre sur Ie lieu où Jeanne était morte. Enfin, 
les bouffons firent remonter à cette époque l'usage 
de la chaise stercorale ; et les recommandations que 
fait Ie cérémonial au Pontife nouvel élu de prati- 
quer la vertu d'humilité, de ne jamais ou.blier qu'il 
cst homme, de se montrer reconnaissant envers 
Dieu qui élève Ie pauvre Ùll fumier pour Ie placet' 
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i 
parnli les premiers de son peuplc , de stercm.e erigcJu 
l>allpercm, ut collocet eltm cum principibul, ont fourni 
"occasion de sales plaisanleries. 
Le bon saint .Antonin cite la cbronique, trouve Ie 

 
fait prodigieux, s'étonne de cc que Vincent de Beau- 
\1ais et Jean de Colonna, ses deux historiens de pré- 
<lilection, n'en parlent pas, et ajoute : 
(( Serait-il vrai, ce fait ne peut préjudicier au sa- 
Iut de personne. Lc chef de I'Eglise alors était Jésus_ 
Christ, qui la soutient toujours. Sans doutc, une 
fümme n'est pas susceptible de recevoir validem.cnt 
aucun ordre; elIe ne peut ni consacrer I'Eucharis- 
tic, ni donneI' les autres ordres, ni absoudre les 
péchés; mais l'ignorance invincible excusait de 
}>éché ceux qui s'adressaient à elle , et Jésus-Christ 
suppléait à la grâce des saerements t. )) 
En résumé, trois classes de personnes ont paru 
y croire: 
Les Protestants, qui voyaient là une occasion d'in- 
suIter rEglise ronlaine ; les poètes, heureux d'ai.gui- 
ser quelque épigramme après Pétrarque et Boccace; 
plusieurs des chroniqueurs eatholiques, dont la sim- 
plicité ne pouvait pas soupçonner une supposition, 
mais dont la foi n'était pas affaiblie pour cela. 
(( Jlême les sages se plaiscnt aux folies, dit l'un d'eux 
en rapportant ee bruit publie : faisons done les fou
 
comme les autres; e'est permis quelquerois 2. )) 


-t S. Anton., Hist., tit. 16. 

 Onllphr., Addit. act Plat. 
TOUE II. 


17 
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Enfin la hlOlière dcvait sc faire. Baronius, Papi- 
rius l\lasson, Florimond, Raymond parmi les Cn.... 
lholiques, Blondell, Pearson, Casaubon, Bayle paro1 i 
les Protestants, ont démontré jusqu'à l'évidence 
non-seulelnent l'improbabilité, nlaÍs la fausseté de 
cette histoire -I. 
Nous résumons ainsi leurs travaux : 
Les contemporains n'ont pas parlé de cette Îm- 
pos ture ; 
Le récit qu'on en fait n'est pas admissible; 
La chronologie la rejette. 
1 0 Silence des contemporains. Les deux premiers 
auteurs qui ont parlé de ce fait vivaient, l\Iarinnus 
Sc@t en 1086, et l\Iartin Polonus en 1217: c'est done 
deux cent trente-un ans après révénement qu'ap
 
paraissent, pour la première fois, des traces de ce 
conte. Aucun auteur du temps n'en parle, ni Anas- 
tase Ie bibliothécaire, témoin oculaire de l'élection 
de Benoit III, ni I'auteur des .Annales de Saint-Ber- 
tin et de Loup de Ferrières, ni les auteurs grecs 


1 Leibnitz ell avait fait aulanl ; nous lisons dans ses OEuvres: 
<<I Je viens de mcllre au net une dissertation composée dans Je temps 
oil j',
tudiais l'bistoire du neuvième siècle, où je m'occupais beau- 
coup de discussions chronoloßiques. Je l'ai intitulée : Flores sparsi in lu- 
'Jllulum Joannæ papissæ: II fleurs je:érs sur la tombe de la papesse Jeanne. n 
J'achève de détruire en cd ouvl'aGe la fal)le de celie pap(,sge, soiL en con- 
tìl'rnanL lcs preu,es déjà connues, soit en ell foul'l1issant de nouvelles. 
Je répands beaucoup de lumièl'e sur la chronoloßie de ces temps cpIÌ 
nvaient très-crand besoin d'Nl"e éc1ail'és, ct jc r
ponds aux derniers ar- 
Guments de Frédéric Spanhcim clui, dans un )ivr
 impl'imé en 1101- 
lantlc il n'y a (IUC cJuel(Jues atlnécs, cntrcpl'cnaiL de r
haLiliLer cello 
faLle. J) (Lcilmi'z I 1. II, 28
. .EJ}isl. ad 1-. I). Bruces.) 
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i\Iét)lOdius, Cyrille, JIétraphène de Smyrne. 11 en 
cst de même de Jean Lecanomante, patriarche dé. 
posé de Constantinople, et de Photius toujours en 
guerre avec Ie Saint-Siége. - f\Iême silence chez 
Adon, Alginon, Ilincmar de !Reims, et les deux 
schismatiques Cedrenus et Zonarc. 
Le onzième siècJe nous fournit une preuve qui, 
bien que négative, sullt à elle seule pour nous 
Inontrer qu'à cette époque il n'avait j31nais été ques- 
tion de la papesse Jeanne. 
(( Serait-ce vrai, comme Ie bruit public Ie porte, 
que l'Eglise de Constantinople a vu une femme as- 
sise dans In chaire de ses Pontifes ? Ce serait là un 
crinle abominable. L'énorn1ité du fait, l'horreur 
qu'il exciterait, et l'estime que j'ai pour vous, ne me 
permettent pas d'y ajouter foj : cependant, quanti 
un se rappelle avec queUe négligence, avec quel 
oubli des prescriptions canoniques on procède à 
Constantinople au choix ùes patriarches, avec queUe 
pompe on ordonne les sujets les plus indignes , on 
ne peut s'empêcher de croire qu'un pareil scandale 
cst possible t. )) 
C'est Léon IX, élu pape en 1049, qui envoie cette 
Inercuriale à l\lichcI Cérulaire. Ce Pape se serait-iI 
exposé à une rétorsion accablante de la part des 
Grecs'l 


.. Hoc tam abominabile scelul deleslabi1eque íacinus, chi enormilal 
ipsius, \'cl borror, fralemaque benevolcnlia non pcrmiuit credere, con- 
siderau. lamen incurià \'eilr:ì erEa sanclorum ccnsuram canonum, elc. 
17. 
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2 0 l..{
 tcxtc cst inadlnissihl(1. Chacune des circon.. 
stances principales est marquée du sceau de l'in4 
\"raisclnLlance ou de la fausseté. 
Jean, orlglais, 11é à /I/ayence. l\Iayence n'est pas 
en Angleterre. 
Fréqucnla les écoles d'.A lhèlles. II n'y en avai t point 
à cette bpoque. Ecoutons un vo)'ageur du tCInps , 
Synésius : (( Puissé-je profiter ù'Athènes autant que 
tu Ie désires! II me senILle que ùéjà jc suis devenu 
plus sage <rune palme ct d'Ull pouce; jo puis 
même to donner un échantillon de ceUe di,'ine 
sagcsse. Voilà que je t'écris du bourg d'Anagyrantc, 
et je viens de voir ceux de Sphelte, de Thrion, de 
Céphisc et de Phalères. Puisse - t - il périr Iniséra- 
bIclnent Ie Jnalheurcux pilote qui lu'a mené ici! 
tant il est \Tai que l' Athènes de nos jours n '3 l)lus 
I'icn de vénérable que les nonlS des lieux autre- 
fois si célèbres. C'est comme une ,'ictimc clont iI 
ue l'cste que la peau, pour montrtr quet avait été 
l'animal. Commc la philosophic a énligré, il 11C 
l'este plus qu'à admirer, en passanl, l' Académie, Ie 
I
ycée et la Galerie des peintures, ou Ie Portique 
Ù' où Ie philosophe de Chrysippe a pris son nom: gã- 
lerie de peintures qui n'en est plus une, car Ie pro- 
consul a enlcvé Ie:, planches sur lesquelles Polygnote 
avait flxé les merveilles de son art. De nos jours, 
c'est l'Egypte qui nourrit les sciences sous les yeux 
ù'Hypatia leur 111ère. Pour Athènes, autrefois mé- 
tropole des philosophes, ce qui la rend illustre 
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rnaiutellant, ce sout les élevcurs u"aLeillcs, pal'ticu- 
lièrelncnt deux sages n0l11més Plutarques, qui atLi- 
r
nt les jeunes gens dans les théâtres , non par la 
rcnommée de IeuI Y éloquence , luais par leurs pots 
de nliel du luon t IIymctte t. )J 
Les écoles conunencèrent à être étahlies à Athè... 
Iles en l'an 857. (( On ne doit rien de Lon à JIiclJel 
Bardas, si ce n'est Ie rétaLlissement des lettres. Les 
écoles étaient détruHes; ta philosophic, grtlcc à l'i- 
gnorance des empereurs, était étcinte, et il n'en 
restait pas une seule étinceUe. 31ichcI Lâtil dcs; 

coles pour les diverses sciences, ct assura des ho_ 
noraircs aux professeurs 2. )) 
Elle rut nom.mée Pape. On n'êlevait jaluais des 
laïques à ccUe dignité, depuis Constantin frère 
tIu due ùe 
epté. (( Christophe Ie prin1icier , Sergius 
son fils, et tous les sénateurs, jurèrent de mourir 
plutôt que de reconn.aÎtre ccUe impie nouveauté et 
eet inique attentat contre Ie Saint -Siégc apostoli- 
3 
que . )) 
EUe aliait de Saint-Pierre à Saint-Jean de Latran. 
II aurait fallu mettre élail de 1'etout, puisqu'il 
cette époque les Papes habitaient Ie palais de La- 
tran. C'est Boniface IX flui a, Ie prcnlier, habité Ie 
\" a tiean. 
Lrs Popes ne passent plus par cclte rue. lIs y ont 


I S)n.)LIJlsl.135. 
2 Zonart', Änn. III. 'licllel, fit. l'hCOp/l.. 
:; AnnsL I Sif/}/I. 1\'. 
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toujours passé, nlais non <.lans les granùes cerénlO- 
nics. La rue étant étroite, Ie corLége ne pourrait s'y 
développer. 
On dressa une statue, etc. Or cette slatue, <lit Re- 
mond, rcprésentait un sacrificateur accom}1agné ou 
plutÔt précédé d'un jeune homme; et Cenci us avait 
parlé de ce groupe un si
cIe auparavant. 


3 0 Mais nous avons tort de discutcr les circonstan- 
ces ùu récit. La chronologie rcpoussc absolument 
ce nouveau pontificat. Les {
cri\'ains protestants ont 
beaucoup varié sur répoque qu'il convenait Ie 
Jnieux de lui assigner, ct sont entin tombés d'accord 
pour Ie placer entre Léon IV et BCIloît Ill. lIs avan- 
cent un peu la mort du })remier 
 retardent un peu 
l'élection du second, et trouvent ainsi un pontificat 
de ùeux ans cinq nlois quatre jours à ùonner 
l 
leur papesse fantastique. Toutes ces suppositions 
sont gratuites, et disparaissent au souffic de rhis- 
toire. 
(( Grégoire Dleurt, <.lit Adon, Sergi us est ordonné 
à sa place; Sergius décèùe, Léon lui succède; 
Léon nleurt, Benoit occupe Ie siége apostolique 4. )) 
Où est la place de Jeanne? 
(( Lc pape saint Léon IV mourut la mêlne année 
855, Ie 11 juillet,'après avoir tenu Ie siége huit ans 
et trois mois; iI rut ente'l'ré à Saint-Pierre. ,Aussilôt 
après que Ie papc saint Léon fut lllort , Ie clergé dc 


I Ado Vieull.,Acl. 6. 
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HOIne, les grands ct Ie peuple s'assemblèrent, Ct 
ayant prié Dleu de leur faire connaÎtre celui qui 
devait être leur pasteur,. its élurent tous d'une voix 
unanime Benoit. Les grandes actions qu'avaient 
dêjà faites ce saint prêtre Ie rendaient digne de leurs 
suffrages". )) 
C'est Anas.tase Ie bibliothécaire qui nous fournit 
ces renseignements. NOllS n'en trouvons pas de 
1l1oins précis dans UIle lettFe de l'amlmssadeur du roi 
de France, Loup de Ferrières : << Sous Ie pontificat 
de votre prédécesseur Léon de bienheureHse mé- 
rnoire, j'ai rempli les foncLions de légat à Rome 
dont vous êtes évêque; je fus reçu et traité avec 
beaucoup de bienveillance par ce saint Pon ti.fe.. 
V ous ne lui cédez pas en religion, tou t Ie monde Ie- 
sait. J'ose done, dans ma petitesse, écrire à votre 

llblimité 2. )) 
Après ces témoignages, if 110U5 paraît inutj1e d'en 
chcrcher d'autres et de parler des médailles repré- 
sentant Benoit III et Lothaire a, de citeI' Ie diplôme 


.. Leo quidem ubi h!lc luce subll"llclus præ5ul occubuit, mox oronis 
clerus citiùs fiomanæ Sedis uniyersique procerea cunclus'lue Benalus Be 
Ilorulus concregati sunt) Domini ctemenlinm exoranles ut beatificum 
illis omnibus dcmonslrare dienarelur pas
rem qui cutmen aposto1atÚs 
rcr,ere yoluisset tranquil1è. Divillilùs ißilur lüm æ\hereo lumine inßam- 
mati, uno consenlu unorlue conaminc Benedictum pro tal1lis qui-bus ro
- 
lehat sacris operibus Ponlificem promulßaverunt cligerc. (Anast., in 
llt 
rit. Leon. IV ei Ben. III.) 

 Fpist. 
03, ad nen. 111. Ex edit. Baluz., anll. IG(H.: 
3 
lédaillcs de liolLer, 20 1 305. 
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de Benoit III à l'abbaye de Corbic, de rappeIer 
:.près l\IabillOß la bulle originalc donnée par ce Pape 
en 855 t; de raconter que les députés d'flincmar 
de neims , partis sous Léon IV, trouvèrent, à leur 
arrivée, Benoît III déjà en possession du Síége pon- 
tifical, et traitèrent avec lui 2. Citons toutefois les 
paroles de Photius : (( Récemment a quiUé la vie ce 
Léon si célèbre, qui a été illustré mênlC par des 
- 
miracles. II a eu pour successcur sur Ie tl'ône pon- 
titìcall'austère Benoît, si doux et si pieux, et re.. 
nOlnmé par les combats ascétiques a. >> 
Photius écrivait son opuscule à l'évêquc Beda 
\'ers l'an 875, Léon IV est n10rt en l'an 858 : c' es t 
ùone réellemenl de lui et de Benoit III son succes- 
seur qu'il est ici question. 
Nous aurions dû remarquer que i\Iartin Polonus 
lui-mème ne raconte Ie fait que comme un bruit, 
une rumeur vague, ce qui lui fait mettre jusqu'à 
trois fois cette expression duhitative, ut asseritur, 
ul dicilllt, (( di t-on. )) 
D'après Duplessis: (( Onuphre n'en doit pas savoir 
mauvais gré à l\Iartin Polonus , COlnme premier au- 
teur ,et que plusieurs autres, et de ses meilleurs amis, 
en avaient parlé devant lui, par exemple un Damase 
et un Pandulphe ù
 Pize en leurs COlnmentaires 


. 
ou" 1'l'ailé d
 d i plolll ., v, 18
. planche I!). 
2 LaLLc, VIII, 
 81. 
3 ComLcfis; Altct. noviss., 528
.. 
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critsde ce temps-là. ))-L'auteur ùUlllyslère:d' iniqllité 
a nlal lu {'auteur qu'il cite. (( Dans les vieux livres 
de la Fie des Pape
', écrits par Damase, par Ie biblio. 
thécaire et par Pandulphe de Pise, dit Onuphre, il 
n'est fait aucunc mention de cette femme; seu- 
lement à la marge, entre Léon IV et Benoit III, 
ceUe fable se trouve insérée par un auteur parti- 
..allier, en divers caractères, et tous dilrérents des 
autres f. )) 
On avait cité Sigebert, auteur ùu Scltisme des em- 
pereurs d'Allemagne, comme auteur ancien racon- 
tant cette imposture. 
(( J'ai vu, dit Ie chanoine Aubert Lc l\Iire , quatrc 
eXeInplaires de Sigebert, dont un tiré de l'abbaye 
de Gembloux 2, dont Sigebert était n10ine : c'était 1'0- 
riginal même, ou au moins une copie prise sur Ie 
propre manuscrit de Sigebert. Dans aucun il n'est 
fait Inention de Jeanne la i>apesse, pas mêrne à la 
Inarge, bien qu'on y lise une Coule d'additions ré- 
centes. En conséquence, c'est chose cerLaine que 
cetle fable est faussement attribuée à Sigebert 3. )) 
II en est de même des manuscrits les plus anciens 
et les plus exacts de :\Iarianus Scot et de 
IartiD 
Polon us : on y cherche en vain cette fable". 


t J" Ann., ad Plal. 
2 Aubert Le 
Iire élait cbanoinc ele la calillelralc d'Anvers, et Sige- 
bert moine de l'abba
e de Gellebloux ou Gemblou t dans Ie duché d. 
Brabant. 
:3 "iræus. Ed. Sigib., ann. 8;;,;. 
.. ferrari5, v, 
 821 . 
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Cc canard du moyell-âgc, <{u'on nOlls paråonuo 
cettc expression, beaucoup moins ancien qu'on 
ne l'avait cru d'abord , n'aurait done pas été mis 
par écrit avant Ie quinzième sièc.le. Qui sait mênlc 
s'il u'a pas été inventé par les hérétiques de ce 
siècle, inséré d'abord par eux dans les vieilles 
chroniques, et transporté ensuite de Ia marge dang 
Ie texte par .)es imprimeurs dupes ou cOlnplices do 
cctte supereherie ? 


Ill. 


II nous reste à examiner Ie doute que les Grecs 
out élevé sur les sentinlents de Jean 'TIll au 
sujet de fa procrssion du Saint-Esprit. Dans Jcs 
actes du concile que Photius tint à Constanti- 
nople en 886, on trOll\.c la lettrc suivantc attri- 
buée à ce Pape : 
<<Nous savons les nlauvais rapports que 1'0n 
vous a faits de notre Eglise et tJc nOllS, et qui ne 
sont l}as 
ans apparence; mnis j'ai voulu YOUS 
éclaircr avant même que YOliS lll'écrivissicz. V 01.15 

avez (Iue votre en,.oyé nOllS ayant consulté de- 
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puis pcn sur Ie Synlbole, a trou\'é que nou;:; Ie 
gardions trI que nous l'avons reçu d
abord) sans 
y avoir rien ajouté ni en ayoir rien ôté, sachant 
hien qucUe peine mériteraient ceux qui oseraient 
Ie faire. C
 cst I)Ourquoi nous YOUS ùéclarons 
encore, pour YOUS rassurer sur cet article qui a 
tausé ùu scandaIc dans les Egliscs, que nOIl-SCU- 
lenIcnt nous He })arlons pas ainsi, mais que ccux 
(1 ui out eu rinsoIener de lr Caire les pren1iers, 
BOUS les condanulons comnlC Irs destructeurs de 
]a lhéoIogie du Christ Notre-Seigneur, des Pon- 
tifes et. des Pères qui nous ont donné ce SYlll- 
bole; nous les rangeons avce Judas, C01l1111C 
n'ayant })as craint ùe faire la n1ê1l1e chose: non 
qu'iIs aient Ii\ ré Ie corps du Seigneur à Ia mort, 
Inais paree qu'ilsont déehiré et divisé ses men1bres 
par Ie schisme, les précipitant ainsi dans Ie feu 
étcrneI, et s'élrangIant encore bien plus eux
 
111êmes, conlnle a fait rindigne Judas f. >> 
C'cst à tort que les Grecs schismaliques sc 
sonl lU'éyalus de cette lettre et en ont conelu que, 
puisquc Jean '''III et Photius tenaient Ie mên1c 
]angage, iIs pouyaient bicn ne pas dHTérer de 
scnlimt'nt. 
Considércc dans ces lCr111CS, cUe ne contienl 



 Epiit. 520. LabLc} IX} 2j
-37. 
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rien de contrairp soit à la doctrine cathuliquC' 
en général, soit à la divinité du Saint-Esprit en 
particulier. Pour soupçonner d
crreur celui qui 
Pa écrite, il Caut se rappeler qu
il s'agissait à 
ectte ép0'-lue d
insérer Ie tern1C Filioqlle au SYIU" 
Lole tIe N icée, atin de confesser explicitement, 
contre les Grecs, que Ie Saint-Esprit proeédait 
également du Père et du Fils, el non du Père senl. 
l\Iais autre chose est de don tel' d
une vérité, 
autre d'ajourner son insertion ùans une profes- 
sion de foi. Léon III et Jean 'TIll, qui ayaient 
donné en diverses circonstances des preuves irré. 
fragahles de la pureté de leur foi au sujet ùe la 
procession du Saint-Esprit, pouvaient ayoir des 
raisons de ne Caire aucune modification au sym
 
bole de Nicée. C'est la réflexion de Fleury lui- 
mênle : 
(( Nons avons YU, par la conférence des en- 
voyés de Charlemagne avec Ir pape Léon III, que 
1'0n n'avait point rcçu à Rome l'addition Filioq1lc 
au symhole de Nicée, ct que Ie Pape n'approuvait 
pas cette addition qui était reçur en France, 
quoiqu'il ne dou ât }}3S de la yérilé qu'elle cx- 
prime, sayoir : que Ie Saint-Esprit procède du 
Père et dn Fils. Ainsi, Ie pape Jean VIII, sachallt 
que les Grecs étaient scandalisés de ceUe addi- 
tion, pouvaicnt a,-ec ,-érité dire que 'l'Eglisc 




(j9 


1'01113 inl' ne rayaj[ }Joinll'c
'uc, ct Lh'lIner ccux qui 
ril\aienl inlroduite; ct, s'j) use contre eux d'cx- 
j1l'cssions lro}) fortes, on pent Ies attriLucr à sa 
('()nlplaisance pour Photius el pour J'empereul 
Basile qui lui a fait faire tant de fautes; mais iJ 
ne touchr point, en rette leUre, all fond de ]a 
doctrine I. )) 
II y a encore une autre réponse à donner. CeUc 
It'Ul'r, srIon tout{\ apparence, n"'rst pas de 
J can VlII. Lc nlênlcPholi us qui a'
cc une yjngtaine 
òr prélats ayait, pen de temps anparayant, faLri- 
qué un conci]e æculnéniq ue présidé par reJnpp- 
fenr dr Constantinoplr. et signé par trois patriar- 
chcs ct DliI1e é,.êqucs, a ern utile à sa cause de 
prêter an Pape un ]angage quïl 11 
a janlais tenu. 
L'exi
tenrp même du concile de 886 n'est pas 
dðmontl'éc. Deux écriyains contenlporains, Nicé- 
tas ct Stylicn, ont tracé rhistoire du schisme de 
Photins: aucun d'eux n
en fait mention 2. Les 
Jrgats du Pape, de retour à RODle, parlent d'une 
assrHl Llér d
éyèqurs et non d\ln concilc qui en 
('Ùt réuni près de quatre cents. Toujours csl-il que 
Photins srul a connu la leUre de Jean VIII, et 
(Ine, apl'ès ravoi.. inséréc dans les actcs su})posés 


t lIist. ecclés., liv. till, II" 2,L 
2 
icélas, }'ie elt sailillgl!ace. -Sl
-licn, ltltre à ElitlWt r. 
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de son concilc, il l'a ouLliéc luÍ-n1êlne dans la 
suite, ou du moins n'a pasjugé bon de la rappeler, 
même lorsque Ie Pape désayona ses Jégats, ct 
rrnouyela contrc Ini Photius to utes les condamna. 
Lions qu'avaient portées ses prédécesseurs. II n
é- 
lail pas hOffilne à Be pas lirer parti d'un docu- 
Jnent qui, à son ayis, lui donnait gain de cansc. 


.o{
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CI-Lt\PITRE XVIII. 


AUTRES REPROCIIES DE CONTRADICTIONS. 
ÉTIE

E YI AX
ULE LE
 ACTES DE FOR:\IOSE. 

ICOLAS III EXPLIQUE LE "OEU DE PAUYRETÉ AUTRE
E
T 
QUE JEAN XXII. 
GRÉGOIRE XI SE RÉTRACTE AU LIT DE 'IORT. 
. 
CLÉ11ENT VIII CORRIGE LA YCLGATE PCBLIÉE PAR SIX-TE V.. 
ltlE YII RÉTABI.IT LES JÉSUITES SUPPRUIÉS PAR CIAÉ- 
I\JENT XI\'. 
GRÉGOIRE x\rl AUTORISE LE PRÊT A I
TERÊT, CONDA:\I:xË 
PAR ßE
oîT XIV. 
PIE IX DÉFI
IT L'DDI.\CULÉE CO!'iCEPTION, CE QUE N'A- 
VAlENT PAS VOULU FAIllE SES PRÉDÉCESSEURS.. 
CO
TR.\DICTIO
S Et'\TRE L'ENSEIG
E
IENT ET LA CONDUITR 
PRIYÉE DE CERTAI
S PAPES. 


I. 


(( Laluhert ayant recouvré sa puissance, Eticn.. 
nc se d.éc1arc pour lui, et lui ténloigne tant de 



2i2 
òl.férencc qu'il va jusqu'à fairc exhumer son in- 
faill ible antéprédécesseur Formose; il Ie fait jü- 
gel', Iui fait couper les trois doigts avec lesquels il 
donnait sa hénédiction, et fait jeter son corps dans. 
Ie Tjbre. 
(( S'il n'a pas été chef de I'Eg1ise, il a été au moins 
Ie très-hulnLle serviteur de Lambert. En 897 , les 
ROlnains Ie jetèrent en prison et l'étrangIèrent. 
(( Jean IX rétablit la nlénloire de Fonnose. QueUe 
suite d'infaillibilités t ! )) 


- (( Nicolas Ill, dans la constitution Exiit qui se- 
tninat adressée aux re1igicux, aux écoles et à toutc 
l'Eglise , décrète que Ie væu de pauvreté, imposé 
par Ia règIe de saint I?rançois, consiste dans Ie dé- 
pouillement absolu de toutes choses, même de 
celles qui se consomment par l'usage ; et Jean XXII, 
dans les trois bulles : lixivi, Quo)'unda1n, Ad condi- 
torcln, définit Ie contraire 2. )) 
- (( Je vois bien aussi que Léon IX (1049), puis 
ensuite Grégoire VII, publient et font décréter par 
des concHes que Ie Pare ne peut ètre jugé par per- 
sonne, qu'il est juge infaillihle; que I' Eglise rOlnainc 
n'a jamais erré, et que jamais, comme l'attesle 
l'Ecriture, eUe ne pourra Ie faire. 
Iais j'entenJs 
ensuite l'un J'eu
, Ie pape GI'égoire XI (1370), nlC 
dire à son lit de mort et déclarer dans son testa.. 


4 A. Bost, "bi Sllprà, 50. 
2 Defensio Dectar. Cieri gall. p. 2(11 , c. 
 t d 5CI). 
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Incnt: f< qne si dans Ie consistoire, ou les conciles, 
ou ailJeurs, it a soutenu quelques doctrines con- 
traires à la Coi cathûlique, il condamne ce qu'il a 
fait i. )) 
-(( II nous faut bien s3voir qu'il cst une version 
)'ltinc des Livres saints nommée la P'ulgale, et que 
c'est eUe que Ie concile de 'frente a déclarée seule 
authentique 2 : c'est-à-dire que, sous peine ù'ana- 
lhème, c'est d'eIJe seulenlellt qu'il est perJnis de se 
servir dans I'Eglise romaine, qu 'on lui accorde 
))lus d'autorité même qu'aux textes inspirés hébreux 
ct grecs. 
(( Or il faut nous rappeler que cette version que 
saint Jérôme avait faite au quatrième siècle s'était 
tellement altérée, qu'au seizième siècle Ie pape Sixtc- 
Quint dut la Caire rétablir et que, sous 
es yeux , 
fut imprimée à Rome une édit.ion qu'une bulle pro- 
nonça pure et authentique, et qu'elle e:njoignit à 
toute rEglise de recevoir comme telle. 
(( l\Iais malgré tous les soins, et surtout mal@l'é 
rin(aillibílite du Pape, cette édition se trouva telle- 
ITIent fautive que Clément VIII. successeur de 
Sixte V , la su pprima , et en fit publier une autre 
('n t å92. 
(( ì\Iais celle-ci ne fut pas plus correcte ni plus 
pure que la précédente; il existe au contraire de 


t Spicil. d'Acb. 6.-BasI13Ee, II, 
598.-:\lalanJ 97. 

 C. Trid. J s('ss. IV. 


TOME II. 


18 
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tel1es contradictions entre les deux versions, ('t 
I'une et l'autre renferment de si non1hreuses et de 
si graves erreurs, qu'il est impossihlc de leur don- 
neI' une solide confiance , ni de déterminer, entl'e 
les deux mille oppositions et plus, queUe est ]a 
vraie leçon du texte i. )) 
-(( Clément VIII commit une fatale imprudence 
en publiant une édition de la Vulgate fort différentc 
de celIe de Sixte V , corrigée et retouchée, ce qui 
compromettait l'infaillibilité de rùn on de l'autre 2 0 )) 
-(( Vous avez des papes qui ont proscrit les Jé- 
suites, comn1e vous en avez qui les ont rétahlis 3, 
et par des buIles contradictoires 4. '.;, . 
-!( Pie '11, cardinal ßranchi, ami ùes Jésuiteso 
Con1me on Ie voit, if n'y a pas beaueoup d'unité en
 
tre ces différents Papes 50 )) 
- (( Pour prendre un fait qui touche à la morale 
dont les règles sont immuables comn1e lr dogmc, 
pourquoi Grégoire XVI, en contractant un enl- 
prunt comme un autre souverain et aux mêrncs 
conditions, a-t-if légitimé par ee fait Ie. prêl à inté- 
l'êt que ses prédécesseurs avaient eondarn né f. "! )) 

(( DeI
uis Ie eoneile de Trente, dans eettc )011- 


4 Malan, to c. 

 A. Eosl, t. c., 63. 
5 Puaux, Rome a-t-ellc les caractlT(,s : clc. 

 ßauty pasteur, pictions el r
alil';s] ou lr.
 prett?lllions de Rome. 
r; A. Eost, I. c., G7. 
() ßauty, fictions d rea/ite:. 
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gue suite tIe Papes, si ron n'cH peut lronver un 
seul qui n'ait été favorahle à la eroyanee de l'imma- 
luaeulée Conception, on ne pellt davantage en trou- 
"er un seul qui ait songé à l'ériger en dogme, ni 
Inême qui se soit eru Ie droit de llétrir une opinion 
(Iue Ie eoncile de 'Irente avait respectée. Connais- 

aient-ils la tradition moins bien qu' on ne Ia connaît 
4.lujourd'hui, et peut-on indiquer uue raison nou- 
,'eUe pour rom pre avec de teis précédents I? )) 
- (( Nous ne voulons pas tireI' parti du dévelop- 
pemcnt de la doctrine, bien que nons en ayons Ie 
droit; car ce qui est infaillible 2 doit être immuablc, 
ct n'es! pas susceptible de progrès 3. )) 
- (( 11 fall t que l'évêque soit il'répréhensible, 
lnari d'une seule femme 4, vigilant, chaste, hono
 



 Laboulayc, Journal des Débats, nov. 
 854. 
2 In{aillibfe se dit d'une autorité qui enseir,ne, et non de I'objet 011- 
tciené. 
3 A. Bost, t. c., 8. 
.. L'auteur m
t en note p.t
t; 1U\l
(XO
 (x\I
P", ,nari d'1(,ne scute fe'ln11lt. 
l'apblre saint Paul \"eut dire ici que, si on nc peut trGUvcl' pour élevcr 
au sacerdoce des hommes qui, comme lui, n'ai
nl jami\is pris femme, 
11 faul, dans lous les cai, u'adopler que ('eux qui n'olll Né mariés qu'une 
fois, uni'ils uxoris virum, ou \'ief(
cs ou \'('ufs: ct r
jctcr ablolumen. 
ceux (lui auraieut convolé à de secondes DOCt'S. Le docteUl' :\lalan en con. 
clut (IU'iI raul à (ou t prix que chaque é"
(IUC nil une lemme. 
CcUe interprélalion librc ct liltérale dc I'Ecrilurc-Sainle donDt> lieu 
I)arfuis a de sioculières erreurs. Le mol (f'i:re, <<.1alls les lancucs iacrées, 
sic nifie non-swlemenl qlti est issu de 'lnêmes lJarclIts., mais encore 'neveu, 
COllSÏ1
, allie, et mème, dani certains cas, simplement ami. II y a dt'5 
l'roteslanls qui Ie prennent toujours dans Ie p"Í'micr SCIlS: ct trouvwt 
ÐillSi Ie mo
'en de nicl' la virginil
 pcrpéluclJe de l'auf:IISIC :\lèrc Je 
18. 
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rabIe, hospi talier, capahle d'instruire ; qu'il ne soit 
ui sujet au vice, ni prompt à fr3pper, ni porté à Ull 
gain honteux, mais qu'il soit doux, S3n
 esprit 
querelleur et sans avarice. )) )) 
(( Tel est Ie caractère de tout évêque de rEg) isc, 
et que certainement Ie Saint-Esprit va réaliser dans 
l'homme qu' il a dû rendre 
'nraillible i. 


- 
Dieu, en "disant que Jésus-Christ nvait trois frères. 1\1. r\apoléon Roussel 
tn compte m
me davantage. 
(t En d' aulres termes, di t-i I, Marie a été mère au moi ns de sept enrants. 11 
(Nouveau choix de Traités, 253.) 
Ni l'absurde ni Ie blasphème ne les arrètent. lis n'ont pas craint de 
souillel" la naissance du Fils de Dieu en tl"a\"cstisiant ces paroles de sa mi:fe: 
lIIoi et votre père nClti VOltS cherchions, affligés; comme si l'époux de Ia 
Viercc Marie, Ie chaste Joseph, avait eu d'autres rapports n\'ec Jésus que 
ceux de gardien, de protecteur de son enfancc , dc père IéGai ! 
Saint Mare fut baplisé par saint l)iene, de Ià Ie titre d'enfant que 
celui-ci lui Jonne dans ses lettrcs : Marcus fililes mW8. 1\1. Bost soutient 
que saint Pierre étail Ie pèrc naturel de ,aint :\larc. D'autres concluent 
de ces paroles du m
me Apòtre : u Vous ëles un sacerdoce royal, ,) (ll1
 
tous les chrétiens, bommcs et femmes, sont prNres. pourquoi ne pas 
conclure pareillement que tous les chrétiens sont des rois, 'regale sace'l"- 
dotiu1ß? tous des saints, gens sancia? tous néccssairement sauvés quoi 
qu'ils fassent, genus eleclum? Et, en &uivant Ie même mode d'interpré- 
tation, poua-quoi nc pas dirc que Jésus-Cbrist est une pierre, petra au- 
tem erat Christles ? Ic riel une voùle, la (cnc un tapis, ele. ? Pourquoi 
ne pas soutenir que tout est permis, quc la vcrlu Il'cst qu'un nom, puis- 
(lue l'auteur des Proverbcs a dit: (\ Fais, selon (on pouvoir, tout ce Clue 
tu auras moyen de faia-c.-Qu'est-cc que Ie saGe est de plus qu'un in- 
sensé? ,) (lJrov, IX, 
 0;- \"I, 8. Traduction protestanle d'Oxcstiern.) 
Que Ic divin platon avait raison lorsqu'il disait, il y a deux mille am: 
tI L'écriturc passe dc main ell main, e1le 81)parlienl à tout Ie moude j 
mais clle nc sait ni pour qui elle doil parltl", ni pour qui e1le d,,:t se 
tairej ellc nc peut, l)ar clle-mt.mc , re})oUSSerlC1i injures et les 2 (fro II Is, 
el il faut que son pèrc \'il'llnc a SOli secours. " (rbéJon, Í21- fillt.) 

 1\1alall, t. c., f 00. 
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tfou[es ces objections reposenl sur Ie nlên1e 
sophismc : rignor.uncc de la question. Pour évi- 
ter la répétition fastidieuse de la même réponse 
à dcs difficultés qui ont la même origine, nous 
dcyons done rapl)eler les notions que donne la 
théologie catholique sur l'infaillibilité du Pape. 
Nous Ie ferons en montrant rapidement en quoi 
cOllsist.r ceUe infailJibilité, quel est Ie sujet où 
elle réside, quel est l'objet auquel elle s'app1ique, 
quels sont ses modes d'exercice. 


N atllre de t'in{aillibilité. II ne faut pas confon- 
drr lÏnfaillibilité et l'impeccabiJité ". La pre- 
mière, tellc que la soutient la majorité 
es catho- 
I iques, désigne Ie privilége par lequelle souverain 
Pontife, agissant et parlant ex catltedrâ (du haut 
de sa chaire), c'est-à-dire comme chef visible de 
I'Eglise universclIc, ne peut, grâce à une assis- 
tance particulière de Dieu, rieo définir contre 
l'exactitude du dogme et la pureté de la morale. 
L'irnpeccabilité est Ie privilége de ne pouyoir pé- 
cher. Jamais calholique d'aueune êcole et d'aueun 
sièele n'a soutenu que les Papes fussent doués 
d'impeccabilité. 
Sans doute la nature des fonctions qu'ils excr.. 



 C'esllout ce que nous voulons ronslater ici, sans cn(rer dans l'exa- 
men d'au(rcs questions que soulève ce mot nature. 


1(. 


fI 
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cent, la lllultiplicité dcs spcours qui les {}ntou- 
rent, les grâces que Dieu leur accorde à propor- 
tion des charges qu'il leur impose, les In>ières 
incessantes que fait rEg1ise pour ceux qui la 
gouvernent, sont pour eux de puissants moyrns 
de sanctification; mais, enfin, la nature de 
rhOlllme reste sons la dignité du Pontife; i1s 
peuvent pécher après comme avant leur éléva- 
tion. Jésus-Christ a dit à Pierre: (( J'ai prié pour 
que ta foi ne défaille point; )) il n'a pas ajouté : (( et 
pour que tu ne pèches plus. )) ...\utre chose est la 
croyance, autre la conduite. 


811jet de l'in(aillibilité. Dans ]'éminent person.. 
nage désigné ordinairement sous Ie nom de Papr, 
de Saint-Père, de souverain' Pontife, il faut dis- 
tingner rhomme, Ie docteur, Ie prince trmpol'(>l, 
I'Evêque de Rome, Ie Patriarche d"Occident, et 
enfin Ie Chef de I'Eglise. Or, c'cst à cc dernirr 
titre senl qu'il est invcsti du privilege de I ïn- 
faillibilité. Comme homme privé, il est soumis, à 
rinstar de tous les autres fidèles, aux lois de Dicn 
et de fEglise; no us l'ayons déjà dit, avant conlll1C 
aprps son élrction, il peut manquer à ses deyoirs 
on ùonner l'eÀempIe de toutes les yerlus. 
Comme ùocteur, il peut penser, parler et écrire 
selon Ie degré d'intclligence qu'i! possède 113lu- 
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rdlcllu'nt r[ l'élellùuc de l'instruction qnïl a 
acquisc par son tl'ayaiL 
ComDlc prince, il proluu]gue les lois, prrçoit 
les ÏIupôts, signe <.les Ll'aités d'alliance, fail la 
paix on Ia gncrrc, nomIne aux fonctions cÏ\
iles, 
gouycrnr eutin ses éLals de par Ic Illèule droit ct 

ous la mèmc responsabilité que tons Ies sou, c- 
nu os. 
COßlme é,-êquc ùe la ,ille dc ROD1C, j) excrce 
les fonctions de pasteur proprc et ordinaire 
sur .son diocèse. COß1Dle patriarche d"Occidcnt, 
iJ a certains droils de juridiction sur les pro\
in- 
ces ecclésiasliqurs qui soul de son ressort; et, 
POUI- agir sous ce quadruple rapport, il nt' doit 
attendl'c d'aulres secours surnaturels que ceux 
q lie Dietl juge bon de Iui accorder, on q u'il peut 
Inériter par scs yertus et scs prières. Conlo1e Pape 
seulenlenl, il a droil à uoe assistance particu- 
Iière clont Ie résullat cst de Iui rJlontrer Ie yrai 
toutes Ies fois quïl s'agil d'unc question qui est 
du dOluainc de lïnfaillibil ité. 


Oújet de l' in{aillibililé. 
lais il He faudl'aÏt pas 
croi.'c que to us Ics actes que fait Ie souycrain 
I>ontifc, nlèJTIc C0l11Hle chef de l'Eglise, fussent 
l11arqués liu sreau dc l"infaillibilité: ce serait 
él('IH1re inulilcUlcnt cc prh ilé::çr; il faut. Ie res- 
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f reindre aux senles questions de Cui ct de 1110rale 
ct à celles qui out un rapport nécessaire ayec 
clles. Ainsi, Ie Pa})e n'cst pas compétrnt pour 
décitler les questions l)tlrCnl(
nt scicntifiqucs: 
qu'il yint, par ex empIe, à tléclarer que lXe,yton a 
seul expJiqué conformémcnt á la yérité ]a pro- 
duction et la transn1issiull de la lunlièrc, tout 
catholique pourrait cOl1sciencicuselncnt conti- 
nuer à c0l11baLtre Ie systènle des éJuanaLÏons du 
Vhysicien anglais, et à soutenjr celui des onùula- 
tions de Descartes. 
II n'est pas luêlnc dans Ies atLdhutions du 
Pape de déciùer les questions purcmcllt philuso- 
l)hiques, lorsqu'plles ne touchcnt ni directenl(
n t 
ni indirectenlcnt au dépôt des véd tés ré,-élés. La 
foi, les mæurs el, commc conséq uence, l'interpré:- 
tation de fEcriturc, Ie discernclnent de la tradi- 
tion, les questions de 'discipline générale, ]a 
canonisation des sainls, les faits doglnatiqu
s : 
\.oilà Ie domainc de rinfaillibilité, tout Ie rrstc 
J ui cst étranger
 


lJlode if 
xercice. Lorsqu'une décision du chef 
de l'Eglisc a pour objet un point tit! dogme ou de Ia 
nlorale, rIle peut encore ne pas être reçue COIDlne 
infaillible, si elle n'est p
s rendue Øaps certaines 
conditions détrnninées. NOlls Ics avons ùéjil énl
- 
p!érécs e)
 pa..lal
t de la leUl'c d' IIonorills
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La prcn1ière, dont Ia présence du reste est Lou. 
lours supposép dès que Ia I)ronnI1gation de Ia bun
 
a lieu, est que Ie souycrain Pontife ait, au préaIa- 
blr, examiné ]a question qu'il décide. l\Ième an 
concilc dc Jérusalen1, la sentence définiti\"c 
Vislon est Spirilui Sancia cl nobis a été précédée 
(l'une sériruse discussion, l1zagna canquisilio. 
L'assistance du Saint-Esprit n'exclut point les 
sccours hun1ains, elle veut au contraire qu'on les 
cmploie. C'est pour cela qu'ordinairement, avant 
de prononcer, Ie Pape prcnd des informations, 
nOll1medes comrnissions,consulte les cardinauxet 
les é\-êques, et ordonne des prières.-La seconde, 
c'est que la forme soit décisoire, qu'on nous passe 
ce lerme. Celte condition est remplie lorsque Ie 
décrct pubJié contient ces expressions: (( Nous dé- 
finissons que telle yérité appartient au dogme ea.. 
tholique;-nous décIarons quetelle proposition est 
conlraire à la foi;- nous retranchons de l'Eglise 
et déclarons excornrnuniés tous ceux qui pense- 
ront, diront ct soutien(lront Ie contrairc; )) et 
aulres sen1blables. Si on lisait seulrmenl : (( Nous 
son1IDCS d'avis, il nous semble, nous conseillons, ')) 
ou autres formes dubitatives, il y aurait drclara..; 
lion d'opinion, rnais non décision.-La troisièmc, 
c'est que Ie Pa})p s'adressc à tons les 1ìJêles, ouail- 
les et pa
teurs. - Enfin, la quatrièn1e, c'est qne 
II. l' 
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ccUc ùét16ion sOlt pronlulguée d"lune mauière 
suffìsante pour arrivcr à une complète publicité. 
II ne faut pas croire non plus que, nl
me dans Ie 
S) stènle théologique Ic plus favorable à l'autorité 
tlu IJ ape , on regarde COlnme également de foi tout 
ce que conticnt une bulle ex rathedrâ. C'est ]a 
seule vérité cxpressément définie qu'il n'est plus 
permis de contester désormais. La libcrté de di
- 
cussion peut continuer sur toutes les autres pro- 
positions de la bulle. 
Enfin, nous dCYODS dire qu'il est dr foi catholi- 
que que rEglise, soit réunie en concilc, soitdisper- 
sée sur toute la terre, rst infailJible; que Ie Pape a 
la principale part dans les jugcmcnts doctrinaux; 
que ses décisions dcyicnncnt irréformables du 
nl0111rnt qu'clles sont approuvées au moins taci- 
tcnlent par rEglisc; nlais quant à savoir si eUes Ie 
80nt égaleIncnt avant cette approbation, c'est un 
point débaUu que l'Eglise jusqu'ici n'a pas voulu 
trancher, et sur lcqnel par conséquent la diver- 
sitð d"lopinions cst p('rnlise. 
Crs princil)Cs posés, il est facile de résoudrr 
les difficultés que nons avons indiquées au COffi- 
nlCnCenl(
nt de ce rhapitrc et une foule d'auLrcs 
de même nature, qu'on a soulevées conlre rau- 
torilé et les prh-ilrgcs du Saint-Siðge. 


II. 


.. 



283 


II. 


Si Etienne 'TI a fait cxlHlIuer, condauillel w , 
luuliler et jcter dans Ie Tibrc Ie corps de son 
prédécesseur, iI a commis un. aclc de barhari\' 
(IUC rien ne peut excuscr: Sïl a ronféré de nou- 
'"can Ie sacren1(
nt de rOrdre aux prêtres qu'iI 
cl'oyait déjà yalidenlent ordonnés par Fornlose, i1 
a romnlis un énorme sacrilrge. 
Iais quel rapport 
a tout cela aycc Ie pri\'iIége de ne pouyoir, COlllIJlC 
rhef de l'Eglise, rnseigner l'crrrur? Pour que 
l'illfaillibilité de ce Pape fût compromise, il fau- 
dl'ait cHer de lui une décision contrail'c à la foi 
on aux mæurs, et il n'en e
istc point. .í\-t-il tJé- 
tTété que l'Ordl'e n'inlprimait pas dans l'ilnle un 
caractère incfTaçablc; en conséquence, quïII)OU- 
yait ou dcyait être réitéré? Non, il n'a Inên1e re.. 
))ouyclé les ordinations de Formose que parce 
(J u'i1 les croyait nulles. On n'agit pas différenl111cnt 
{'BCOre aujolu'd'hui : dans Ie cas douteux, on réi- 
tèl'r Ie SaCrCITICnt; s'il y a rJ'J'(,U r, elIe lOllllJe non 
SUI' Ie droit, Inais sur Ie fail, et cst de Jnême na- 
t lire que ccllc que cOIlnlleUrait un ca
uiste {{ui, 
tont en sachant (fue Je ],aptênlC' ne peut s"adu1Ï- 
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l1is(rrr qu'nne fois, lh
cjùel'ail à tort que, dans 
tel cas tlonné, cc sacrenlçnt n'a
-anll1t\S élé CUll- 
fl
ré validrnlcnt, doit sr réitérer. 
Notre réponse suppose cntièrrnlent \"él'illiquc 
le récit de Luitprand; Inais qui ne sait que co 
chroniqueur emporté a l'habitude de charger Ies 
tableaux, de hasarder Irs fai ts? II se trolllpe ]OI'S- 
qu'il dit que c'est Sergius qui fit snLir eet ou- 
trage aux dépouilles mortellcs de Fornlose f; il a 
Li
1 pu se tromper sur la conduitc que t.int Ie 
l)ape au sujet drs eeelésiasliq ues ordonnés par 
Formose, ct prendre ,pour une destitution d'ordrr, 
ce qui ne peut jamais se faire, une sìnlple desti- 
tution de litre et de fonctions. Cette interpréta- 
tion dn texte de Luitprand est la srulc It
gitime, 
si ron s'en rapporle à l'autorité d'un autre ehro- 
n iqneur ancien, Sigebrrt, d'au{ant moins suspect 
(IU'il ayait pris parti pour Ie simoniaquc et sehis. 
nlatique IIenri I,r contrc Grégoirc 'TI{ : (( Ayant 
9 ' 
injustement dégradé Ics ceelésiastiques de Rome 
que Forn10sc ayait ordonnés, dit-ìl, Etienne no 
fut pas si prrsomptueux que de Irs orùonncr une 
scconde fois 2. )J Ainsi done Ie ponLiJicat d'E- 



 Aueun Sercius nc peut èlre l'auleur de cc fail. Sel"(;ilJs If, 5UC- 
cusscur de Gn
noirc IV, élait mort depuis tl'enlc-
;x ails quand talt lieu 
l'é1eclion de Foranose. Huit Pares séparcnt Ie pontificat de Formosc de 
celui de SCI'Cius III. 

 SiC., Chroll., acl ann. 903. 
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I icnne '71 présrnte des aclcs (ren1portenlcnt, iI 
ne nlontre ancunc décision el'ronée. Considél>(
 
('Oßlme hon1ll1e poJiíique, Etif'nne se jeta avec 
fnrenr dans Ie parti de Pcmpereur Lambert, et 
subit les conséquences de sa contluite; c
nsidéré 
COßlme jugc de la foi, it est irréprochable. 
(( Jean IX rétablilla mémoirc ùc Formose: 
(IUelle suile d'infaillibilités ! )) 
Jean IX, après exam en , déclara que la con- 
duite de Formose a\"ait été pure et son élection 
légitime; il rétablit dans leurs charges et dignités 
les ecclésiasliqucs qu'Etienne ayait destitués dans 
sa colrl'e. La conduite d'Etienne ct de Jean est 
ùifTrrenle, nlais leur foi est la même : il ne 
peut être question ici d"infaillibilité, puisqu'il 
n'est pas question de doctrine. 


ITI. 



icolas III , dans la décrétalc qui con)men('(' 
par ces nlots: E"xiil qui sCJnÙuIl, déclare quP 
(( Jésus-Christ et Irs ApÒtres n'ont jamais ricn 
possédé en propre, et que Ie dépouillrnlcnt abso.. 
III de toutcs choses qne pratiquent les Frèrcs mi- 
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IH'HI'S est crautant plus mél'iloire, qu'il est ron- 
fOl'lne à l"exenlple de Jésus-ChrisL )) Jean XIII, 
appeIé un dcmi-siècle plus tard à donneI' son 
3yis sur Ie 111ême sujet, Ie résunlc en ccs termes: 
(( 1 0 La proposition qui affirlne queJésus.Christ 
et srs l\pòtl'CS n'ont rien en en propre, ni en COffi- 
n1 un, ni rn particulier, de mênle que celle qui af- 
firme que Ie Sauvcur ct les ,Apôtrcs n'on t pas eu ]c 
droit de conserver, de vendrc ou de donnrr les 
choses que rEcriture marque qu
ils ont cues, ni 
de les cnlployer pour en acquérir (fautres , soot 
des propositions erronées ct hérétiques. 
(( 2 0 Sont déclarés hérétiques eeux qui ad- 
Inettent ou soutienncnt ees propositions tou- 
chant Ie siluple nsage des chosrs en Jésns-Christ 
rt ses Apôtres. Défense est faite de les ensei- 
bller, sons peine d'être traité comme contu- 
nlace et rebelle à rEglise ronlaine i. 
(( :)0 La décrétale de Nicolas III, qui réservc 
au souverain Pontife Ie donlaine ct la propriété 
des choses qn'on donne aux Frères Inineurs, et 
qui leur en laisse scnleOlcnt l'usage, ne doit point 
s' en tendre de eelles qui 'se ('onSUßlcnt par l'usage 
lnême, parec qu'à leur égard Ie dOlTlaine est insé- 
l)arable de l'usage. )) 


t Extrnvac. Ad Condilorem.-CÌlm infer l1Vlwullos.-Ql&ilt qum ltll- 
flam mentta. 



28i 
Eluh
\I'r3ssé par Ie ùésacord <{ui exislait entre 
les hnllrs de res deux Papcs, llc]]armin dit qu'il 
s
agissait d'une question de pure n}(
taphysique 
oÌ1 chacun, en conséqucnce, pouyait abonder dans 
son sensa D
aut)'es souticnuellt que Ia contradic- 
tion n'estqu
appar('nte, eL que 
icoIas, disant que 
Jésus-Christ 
t Irs .Apôtres s'étaient dépouillés ùe 
lont droit de propriété, n'ayait pas ,ouiu dire 
quïls s'étaient dépouilIés aussi de touL droit d'u- 
sage sur les choses néressaircs à la ,ie, ct soutc- 
nir, par f'xemple, que les habits qn'ils portaient 
ne leur appartenaient pas ct q u
ils n'ayaient 
nlangé jamais que Ie pain d'autrui, ee qui eût été 
un yol et non une yertu. 
lais la Lulle EXðOit 
nous fournil elle-nlênlP ]a mciBcl1re solution: ((Si 
quelqu'un, dit Nicolas, forme du cloute en cettc 
lnatière, il se pour\"oira au souverain tribuna] tIu 
Saint-
iége pour en recpyoir la décision, parce 
que e'est à lui seul à faire des lois à eet -égard ('t 
it les intrrpréter ". )) Cette bulle ne contient done 
qu'une sinlplc déclaration d'opinion, et non une 
réeIle définitioll de foi. 

icolas III n'a rien décidé sur Ia nature du 
,,-æu de pau\Tcté des rrligicl1x franeiscains 1 il 3 
publié un simple règlelnent de manutentÌon des 


t Ant. PaSi, Gesla Rom. Pûuli(., Joann. XXII, nO ,{Do 
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I.jens tcmporeJs de rOrdre, donlles Papes dans 
Icur sagessr pCllYCnt, sc10n les circonstances, sus.. 
pcndre on nloditìer l'application. 


IV. 


({ Grégoire XI se rétracte au lit de mort. >> 
En cITet, nous lisons dans Ie tcstamen t de ce 
l}ape : (( Si, en parlant dans les conférences, dans 
Ie consistoire, dans les églises, aux conseils, Cll 
chaire, dans les conversations, il m'est échappé 
l)ar mégarde, ignorance, indiscrétion, précipita- 
tion, complaisance, on tout autre motif, quelques 
l}aroles qui soient contraires à ]a foi ratholique, la 
seulc que nous aimons et tenons devan t Dieu ct 
devant les hommes, ou qui semblent fayoriser 
directement ou indirectement des opinions oppo- 
sées à cette même foi catholique, n
us les désa- 
youons expressément et les déclarons nulles et 
non ayenues t. >> 
Basnage, l\Ialan, etc., auraient luême pu ne pas 
s'en tenir à ce seul exemple: (( Si autrefois, <lit 


4 Testament de GI'ér,oirc XL 
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(:lénlenL \''1, élanl ùans un nloinJrr fang, ou de- 
puis que nous SOß1ffiCS élc\é sur la chairc nposto- 
Jiquc, il nous est (
chappé, soit en dispntant, en 
cnscignant, en prêchant, on auf-rement, d'énoncrr 
quelque chosc contre la foi cathoIique el Ies bon- 
Bes mæurs, nous Ie réyoquons ct Ic soumrUons 
i\ Ia correction du Siége apostoJiquc t. )) 
(( Je crois ct jc confcssr, dit J('an XXII, (I lit' 
les âmes srparées du corps rt purifiées de Icurs 
rantes sont dans Ie royaume des cicux a\"cc Jé- 
sus-Christ)dans la compagnie des anges,et qu'ellcs 
voient Dieu face à face ct la diyinr essence aussi 
clairrment qur leur état peut Ie perIl1CUrc. Si 
j'ai prkché ou écrit quelque chose contre cclte 
doctrine, on contre tout autre point de la f01 ca- 
tholique, de l'Ecriture - Sainte on des bonnrs 
Inænrs, je 1(' rétracte expresséInent, soumctlant 
tousmes sentiments et tOllS nlesécrits,sur quelque 
Jnatière que ce puissc êtrc, à la décision de rE- 
g1ise ct des souverains Pontifes mes succes- 
seurs 2. )) 
Urbain V, lui aussi, lit profession de foi df' 
tOlJtcs les yérités catholiqucs, ré,-oquant cc qui 
aurait pu lui échappcr de contraire, soumettant 



 Ea1u'Z., C-onslit. du 
 I dictmbre 
 55<< . 

 J,I:'rn. J'ilrz Joan. .TIll. -Somrriier, fl. 
nnl E 11. 19 
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sa personnr rt srs pal'olçs il 13 correction pt :1U 
jugeIllcnt de l'Eglisc. 
BcnofL XII est allé mên1e plus Join; yoici ec 
qu'il dit en parlant ùe scs proprcs éCl'ils : (( J'ai 
fait cxanlinrr mon OU\Tagc jUSl{u'Ú deux fois par 
un grand nOlnbre de prélals el ùe théologiens ; 
après unc re\
ue si exacte, jc consens à Ie publier 
pour Ie bien de I'Eglise : non que je croie l'ouvragc 
digne de I'attention des habiles gens qui peuven t 
bcaucoup mieux faire que lllOi; ll1ais jc Ie pub1ie 

,. 
pour rinstrurtion des simples, de peur que, si par 
hasard de }1areillcs queslions ycnaient à rrnaî- 
tre dans l'Eg1ise, ils nc fussent trompés faute d'a- 
yoir YU cet écrit. J'ai aussi en yue la I)ostérité
 
qui pourra connaitre que ce n'est pas sans raison 
que la décision précédentQ a été donnée par Ie 
Saint-Siége. 
(( rronL cc que fai dit dans ce livre, excepLé 
les articles qui sont les IllênlCs que crux ùe la 
bulle qui I'a prrcédé, je YCUX qu'on Ie garde, non 
comme les défini lions d' un Papc, nlais comllle 
les scntinlrnls d'un théologicn, ùe façon quïl 
soit perlnis:\ quironf}uc d'y opposer ce qui 1ui 
11araîtra plus confofllle à la foi, à l'Ecriturc- 
Sainte et à la doctrine des saints Pères. Je sou- 
H1CtS cet <'1crit, aussi bien que tous lues autrrs 
UU\ rages, au jugrlllrnl ct à ]a correction de la 
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saintc Eglise rOßlaine et de lnes successeurs Ie.. 
gi timenlen t éI us t. )) 
Que conclure de pareils acles (fhumilité? 
(Jue Grégoire XI, Cléme:at VI, Urbain V, Be- 
noit XII avaient enseigné des erreurs? Non, 
l"histoire raconte leurs vcrtus et eonstate la pu- 
rcté de leur doctrine. Jean XXII lui-même, nous 
Ie verrons bicntôt, n'a, comme docteur, tien dé. 
l1ni, et eomme pape, ricn enseigné contre )a foi. 
'- Que ces saints Pontifes ne se eroyaient pas in.. 
faillibles? lIs n'eussent pas été hérétiques pour 
eela 2. l\lais cette conséquence est plus forte que 
les prémisses. S'ils n'eussent pas ern que l'infailli-- 
bilité était nn privilége du Saint-Siége, ils ne lui 
auraient pas soumis leurs écrits et leur personne. 
V oici done l'explication de ee fait: c'est l'honlme, 
t:'est Ie chrétien, e'est Ie docteur qui se rétracte, 
en cas qu'il ait erré, et non Ie Pape. L'électioll au 

 uprêrne pontiticat ne change pas la nature de 
r homme : il reste avpc ses obscurités dans r es- 
rrit, scs germcs de passion dans Ie ereur; i1 peut 
se tromper en pari ant, en écrivant, en agissant, 
ct, en tant qu'hommc privr, il est justiciable de 
J lli-mêmc, Iorsf{ue les besoins de rEglisc l'oblige- 


I Raynal, ';):5G. 
2 On lit dans la Ret'lfe des De'tx MOlldts (xu, 3S9) : II S'il ne scmble 
p
s exlraordinail'c ala majorilé dcs peuplcs néo-Iali!ls qu'un lì\s d'}dam 
jl'uissc du rri,'i}"Gc di,"in de lïnfailliLiJil6, cc l1nCl1lc parail aussi ill- 
1 
. 
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rouL à êLrc juge de la foi. Ce n'est pas à l'écrh'ain, 
ce n'est pas à I'hoß1me du J110nde, ce n'est pas 
Inême au prédicateur, c'est au chef de I'EgHse 
uni\.erselle et agissanL en cette qualité, qu'il a été 
dit: (( J'ai prié pour toi; ta foi ne défaillira pas: 
(\ conHrmc les frèrcs. )) 


v. 


Ni Ie conci]e de Trenle, ni Sixte V, ni Clê- 
ment 'TIll, en déclarant la Vulgate authentique, 
n':ont youlu dire qu'elle fût exempte de toulcs 
fautes t.ypographiques ou grammaticalcs. Les 
Pères du concile comprircnL qu'entre cette mul- 
titude de vcrsions qui étaient en usage dans 
I' Eglise, il convcnait d' en désigner une qui fit 
autorité en ll1atières de foi et que 1'011 citât de 


runcevable aux ßcllènrs que la quadraturc du ccrc1r. ,) (Us Iles ionien- 
ttes SOUl La dominatioll, de J'mise J par la comtcsse Dora d'Istria). Que 
"auteur 51! rassure. L'infaillibililé du Pape n'esl qu'une opinion, ce n'est 
pas un dor,me : eUe ne peul done èlre un obstac1e à la conversion des 
Corfiolcs. Quand ils voudronl revcnil. au scin de l'Eßlise, on les oLligcra 
a ,'econnailre la pri rna uté d u Ps pe, on ne leu r parlera pas de SOft in- 
faillibililé. Mais iI s'en raul que les IIel1ènes regardeul comme ab- 
tìUrde que Ie Papp, faiHiLle comme fils d'Adam, soil infaillible comme 
chef de I'Eclise uuirersellc, Leurs docteurs , avant la séparation, 50U- 
tcnaienl au ('onlrail'e qu'il Joil en Nre ain!i; el ces pauvrcs schisma- 
ti'1 ucs accordent cncore Ie pri\'iléßc de l'infaiUiLilité à leur grand s
- 
node. au patriarche cree leur chef spirituc1, ct p1usicurs nu Czar de lont<'s 
Irs nussics. 


. 


II. 
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préfél'ence à toutf' autre dans les sermons, ùans 
les conférences, dans Ics discussions puL1iques. 
La fTulgllte eut eet honneur. 
(< En ccla, dit Palla\'icin, Ie cOllclle faisait 
pt.CUYC de Lon goût cl agissait avec intelligence; 
car, de toutcs les ycrsions de rEcrilurc-8ainte, la 
VulgClle est incontestablcn1rnt la l)lus pure et la 
plus rxacte f. )) Jamais on ne se scraiL entendll, la 
confusion aurait élé l}Ìre qu'å la tour de Babel, 
si l'un des docteurs ayait cilé Ie texte hébreu, un 
autt'e Ie grec, un autre la ycrsion syriaque, 
un autre ]a ,'crsion ùe Luther ou celIe de l\Iichel 
Scrycl, elc. 2. 
Iln'est pas yrai que Ie condIe ait déclaré que 
(< cetle yersion était préférable aux. autres textcs 
inspirés héLrcu
 rt grccs. )) Les textf'S primitifs 


t [cs .,Ius savants Protestants ont reconfiU Ie mérite ðe noire Vulgate. 
Uèze dëdare (lu'elle est supérieure à toutes lcs autrci versions lalinës. 
(Nouv. Tls:um., 15:)!)). Jos. BOIs la jusliûait des légers reproches 
t!'Erasme, qui ne ]a houvait pas sans défauls. (( La rulgGle, dit Paul Fage, 
n'est point l'æuvre du hasard, comme diseot quelques 50'S étranßerl à 
toute l"éßexion ; Non td f1'gò tal&frè nata "ulgala ,dilio, ul quidam scioli 
stultè et imprudenlcr clamilanl. (In cap. vcrs. ]at. Par. chalel.). Louis do 
nieu (I ne croit pas se tromper en disanl que l'auleur de c
lle ,'ersion, qucl 
lJu'jl soil, a é'é nou-seulement un homme instruit, mais un savant de 
I,rcmier ol'ðr('. Dans les endroits m
rues où il semble barbare, j'admiro 
,on e:s.arliludc et &on jUßcmcnt. 0 Casaubon est du mème avis, cl Grotin! 
l'a c1wisie pour texte de scs Ucmarqucs. (\'01" Biblia 110lyglnllfl J par 
\\alton
 t. I, c. -4, p. 7.L) 
2 II:
I. Ihl f.o 11 ('. III, 957. 


ii, 


. 
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conscrvcnt toute leur autorité, et iIs ne sont pas 
Inêmc n1entionnés dans Ie décret du concile, dont 
Ie but était uniquemenl d'indiqucr queUe version, 
})armi les latincs, devaiL être regardée comme 
authentique. V oici la tcneur de cette décision : 
(( Le saint con rile, considérant qu'il ne sera 
I)as d'une petite utilité à rEglise de Dieu de Caire 
connaÌtre ,. entre toutès les éditions latines des 
saints Livres qui se déhitent aujourd"hui, queUe 
cst celle qui doit être tenue pour authentique, dé- 
clare et ordonne que celte mêmc édition anciennc 
et Vulgate, qui a déjà élé approuvée par l'Eglisc 
et par Ie long usage de tant de siècles, doit êtrc 
tenue pour authentique t dans les disputes, les 
prédications, les explications, et les leçons publi- 
ques; et que personne, sous quelque prétexte que 
ce puisse être, n'ait assez de hardiessp ou de té.. 
n1érité pour la rejeter 2. )) 
C'est conformément aux prescriptions du con.. 
cile df' l' rente 3 que Sixte V publia une nou- 



 Slatuit et dcc1arat ut IHJ'C ipsa 'felus et 'ulnata edilio pro aUIIJt
n- 
t...ft bahcalur. 
La qualirìcalion d'au.fhtntique est emprunlée au llroit et s'appli'luc a 
I'original d'un acle, ou à une copie de eel aele suffisarument fjddc 
pour (a'fl {oi. 
2 C01J.C. Tri,l., Sl'SS. IV. 
5 SCSI. 1\'. 



2Ð.3 
ycI1c éùition de la JTultJlllp soignrusefficnl J'eyu r 
"t corrigpc. Pour donneI' à celte cnlrcprise to us 
les soins. que son importance n1éritait, Sixtc 'T 
IIC recula ùr\ ant aucun sacrifice : il fonda une 
imprimerie à Rome, fit \-cuir des sayants de di- 
vers pays, Il1it à contribution les travau,- de ses 

 
prédéccsseurs, youlut corriger "ui - n1ême les 
épreuves; mais jamais il n'a prélenuu que cette 
éùition dût cn1pêchrr de recourir allx textes pri- 
n1itifs, ni qu'on De pùt en publicI' uue meil- 
leurc plus tarù. Dans Ie brrf publié en t 
80 , 
Sixte, il est \Tai, (( la dèclare très-correcte ct 
défend d'y Caire dans )a suite de nouvelles correc- 
tions; )) lllais il est clair qu'il voulait diré seule- 
nlent que l'édition publiée par ses soins avait 
rcçu toutes les corrections possibles, en égard aux 
cxemplaires impriméset rnanuscrits que Ie con1ité 
des évèques ayait eus à sa disposition, et que sa 
.".. 
dðfcnse d'y rien changer ne concernait que les 
sin1ples particuliers. 
II en est dr mêmc dr Clémrnt VIII: it n
a ni 
établi de parallèle entre la ùernièrc Vulgate et 
les textes grecs et hébreux, ni déclaré que la 
nouycllc édition qu'il publiait fÙt cxpmptf' de 
tout défaut. Dans la bulle Gllnl saCrOrlLJft Biblio- 
'"Inn, it annoncc quïl a fait irnprîrner sons ses 
y
ux une nou\,( He édition dc la Vulgatc, qu'on n'a 
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riell llégligé pour la clégager des rautes (1 u'on aya i
 
remarquées dans la précédentc t, el d(
clare que, 
afin l1e pourvoir à la conservation du lexte, les 
presses du Vatican pourrontseules rÏInpl'ÏIner 11cn- 
dant dix ans, et qu'après ce tenlps lout iInprinleur, 
pour la reproduire, devra se servir ùes nouYeau
 
exemplaires corrigés ct publiés par ses soins. 
II n'est pag vrai, au reste, que réùition dt
 
Sixte V difTérât cn des points esscntiels de cellc 
de Clément VIII; les variantes qu'on ) a signalées 
ne lombent jamais sur des changements substan- 
tiels: c'est une virgule avt3ncée ou reclllée, c'est 
un point mieux placé, c'est un synonynilc 
changé, c' est une pensée conlplélée; dans 
, . , 
aucun cas, ce Il est une erreur aJoutec ou rctran- 
chéc, ni l'ancienne édition ni Ia nouvelle n'cIl 
r,ontenaien l. 
Toutes les lllcsurcs prises par les Papes, au 
sujet de l'ilnpression drs l.hTCS sacrés, ont done. 


1 l\lais non dc toules raules. Ie SacLez, Jil Ucllar"!ill, Iln des corrc:
c- 
t
urs, 8.1'éVèq

 de UI"Ur,es, que l'édilion de loa Yulgale q.ue nous nDons tle 
ruLlier pourrail.ètre }>lus parrailC. C'esl à des
ein quo nous n'nons pas 
fail certains cbanßements qui, au premier abord, avaient pam désil'a- 
Lies. Ð El Clémellt VIII, dahs la Préface à la nounmc éJition, indique 
lës craves l1loli(sd
ceLte cOI1.Juite, savoir: la lIécess
lé de nc pas J
rou(el' 
)es f1dè)es par dc.; cLsnccments qui n'auraicill pas été justifiés par des rai. 
wns suHìsantes, la muhiplicité de scns qu'ont cerlains 010(5 Jails Ie 
(cxtc primilif, l'autorilé de iaint J
rÖlUe qui avail à lia Jispo
ilioll Jes 
cxcll1pl
jrci b
LH
llX et grclS !,lllS fiddcs. 





1 
..11 pòur but de Ics conser\ Cl' a\ cc plus de 
o)n 
llaHs loule leur int
grité. 
l
OllS yefrOnS bielllôl qu'j} n't'll a pas été tic 
Htème clu"z les Protestants. 


YI. 


(( Clénlcnl XIV supprime ]es Jésuites, Pic'TII 
Irs rétabliL. )) Canoniquemcnt parlant, ees 
eJeux Pontifes étaient dans leur droit run ct 
l'atitre, ct Us' ont pu en user en sens contraire , 
('n se proposant tous les deux Ie même but : 
Ie p1úS grand bien de I'Eglise. N'cn seraÎt-il pas 
ainsi, iIs n'auraient pas erré pour cela: rétabli
 
sement et la SUPIH'cssion d'un ordre' religicux, 
" 
Iluels que soient d'ailleurs l'excellence de ses sta.. 
tuts et Ie mérite de ses membres, sont des actes 
.,. 
de hautc. adnlinistration, et non des qurstions de 
doglne on de morale. 


Faut-i1 rapprl(,l
 des ohjrrtions t'nc?re plus I,i- 
t-oyables? 
ß Grégoire XYI, en conh'at:tanL un enlprunt, a 
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autoriSl
 Ie prêL it inlért
t, cOJltlamné par Be- 
noÎt XIV. >> Ni Benoit XIV ni ancun souvcrain 
Pontife n'ont drfendu aux prêteurs de pcr- 
cevoir l'inlérêt de leur argent, lorsqu'ils ont 
des titres légitÍInes qui Ies autoriscnt à Ie faire. 


<< Innocent III a défendu d'exiger de l'argent 
rour l'ad'ministration dcs sacrCll1ents, ct Pic ,rII 
.. 
a approuvé Ie casuel. )) Jamais il n'a été l)Crmis 
de regarder COInme Ie prix du sacremen Lies dons 
que Ie clergé a été autorisé quelquefois à per- 
ce\Toir à l'occasion de son administration; tou- 
jours il a été inlerdit au 
lergé de deInander 
une rétribution quelconque aux fidrles pauvres, 
Inais toujours il 3 été permis aux ministres des 
auteIs de vivre de l'autel, et les circonstancps on t 
imposé quelquefois des modes difTérents de perce- 
voir ces revenus nécessaires : questions de disci- 
pline. 
<< Clémcnt XI n0I11ß1e Vincent de Bitschi 
nonce à la COUf de Portugal; Innocent XIII Ie rape 
pelle, et comproß1et ainsi l'infaillibiJité de son 
prédécesseur ou la sienne propre. >> Un argu- 
ment de cette force ne conlprOll1ct évidernIllcnt 
qne ]a cause et Ie bon sens de celui qui l'eInploie; 
autant yaudrait-il dire que Bcnoit XI'! et Clé- 
Inent XIII n'éLaicnt pas infaillibles l)al'ce que 
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run ùìnait à nlidi, rautre à quatrc heurrs du 
so I r. 


<< Innocent VIII lèye l'intprdit lanré par 

ixtc IV rontrr les 'T énitipJ1s. )) Parer qu'ils 
éLaient ycnus à résipiscence. Qui peut c
eonlIun- 
nirr, pent absoudrr. 


(( Boniface 'TIll écrit nne IcLtrc an roi de 
France, qu'il réll"actc. )) Quïl cxplique, YO) ant 
(lu'On en dépra\"ait Ie sens; une leltre d'ailleurs 
n'esL point une dé1ìnition ùe foi, et pent êtré ré- 
tractéc à yO Ion lé. 


(< 
Iartin V, Pic II, L\drien 'TI ont soutenu des 
opinions qu'ils 3,-aicnt cOlllbattucs ayunt d'être 
papcs. (< Nous n'ayons pas à nons Occu})cr des 
opinions, pas ID(IßIC des convictions que profcs- 
saient ccs ecclésiastiques ayant leur élection au 
su prên1e pontificaL 


(< Boniface VIII établit que Ie J ubilé aurait lieu 
tous les cent ans, Clément VI décide qu'il sera cè- 
lébré tons les cinquante, Urbain VI tOllS les yingt. 
t'inq. >> CcUe diversité d'époqucs n'a point de rap- 
port avec Ie dogme. Le J uhih
 est une indulgence 
('
lraordinaire qU{\ lous Irs fidèlrs Súllt appelés 3 
gagncr cn rrnlplissan L Irs ronditions dr' prirrcs, 
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de n)ortifications ct traUnlônes, qui soul prescri- 
tes. L'Eglise l'accorde au
 rpoqucs qu'ellp jugt' 
con '"enables. 


<< Pip 1\1 a publié un nouveau SynlLole, 
nlalgré la défense du concilr de l"rente t.)) Ce que 
qurlques auteurs désigncnt sons Ie nonl de 
SYlnboIe de Pie 1", se conlposc de deu'\. parties: 
la prrmière est tout simpIpfficnt Ie 

 nlhole ùe 

icpe, sans aucun changelnent; )a scconde est Ie 
ré
umé des décisions du concile de 'frente. Loin 
d'pnfreindre les prescriptions du concile, Pie IV 
s.y est conformé en puLliant cette profession de 


t Void comment 'I. \lalan elpose celfe ohJection j e'est un eurieu1 
eeLanlillon de la nunière dont certains auleurs prali(Iuenl encore aujour- 
d'bui la c
nlrovene re1igieuse : 
. En 1546, dans sa lroisieme scssion, re roncile avail déc1aré que Ie 
Symbole de Nicie étail Ie seu1 qui fût sanctionné par I'Eßlise, et coutre 
(Iui lei portes de l'curer l1e prevauJraient pas j confirm.nt aimi ce qu'a- 
vait décrété Ie concile d'Ephèse en 431 , lor!=qu'il anit arrèlé .. que si. 
quelqu'un Cormait un aulrc Symbule, il serait digracli s'il élait ecclésia- 
slique, et elcommunié s'il étail rlu peuple. D 
. Or ce rul en 
 565 que sc lermina Ie eon.cile de Trente, et ee fut ell. 

 564 que Ie pape Pie IV publia u.n nouveau Symbole! 
tI Aiosi donc, ou Lien Ie coucile csl w
prisé, ou bien I'E,.ëqucdeRome 
cst digradé, et de (oute manière ie Symbole acluet de I'Eglise romaine 
n'est lanclionné par aueun coneile! QueUe tonformilé! queUe unilé di.. 
,ine! . (Pourrais-je jamai's tntrer dan, Ie sein de t' Eglisl romaine? " 
Pac. 78 et suiv.). Or, pour Caire crouler lou' eet écharaudagc, l'oLscna- 
lion que nous avons faite suml. Pie IV u'a pBi chanßó un mot au 5ym- 
hole d
 r\icée, ('t il a r
djflé sa l'fofesiion de foi cOllform
mrnt aux rrc- 
scriplions du concile de Trcnte. 



3u1 
f(,i; il Ir dl
tlar(l luÎ-n1ème au corn.nenceUlcnt (h
 

a hul1c : (( Lc deyoir ùe Ia sel'\ Îluùe apostoliq lit' 
qui nous a été imposé e"\.igc que, à rhonnrur ct à 
la gloire <Iu Diell tout-puissant, nous nou
 31'1>>11- 
quions inccssanlmcnt et aver soin à l'cxpcution 
des choses quïl a daigné dÏ\-inrn)cnt insl,irer 3tP( 
saints Pèrcs asscmblés ('n son nOI11 pour la 
Lonne condu ite de son Eglisc. >> 


<< Jean ,rIll accorde aux Slaycs ce qnïl nt-' 
peut leur refuser, Ie droit de célébrcr l'offlce di\ in 
dans leur langue. Grégoire '
II trOll\-a que eet 
infaillible a\-ait eu tort, car il retira ccUr permis- 
sion. D II y a des choses qui pcuvent ètre comman- 
dées, tolérées ou défendups selon les circonstan- 
ces. L'usage dr la langue latine dans la liturgie 
sacrée est dr ce nombre: c'est une question de 
discipline, et non de ùognle. 
Jean '
III, par une lettre écritr au prince des 
S!ayes en 880, pcrn1it (( d'employer Ia langue 
slaye pour célébrer la mrsse, lire les eyangiIes 
et les autres écritures de r ancien et du nouyeau 
Testament bien traduites. >> Cette concession I Ul 
parut de nature å fayoriser la con\-ersion d(l ces 
peuplcs, ct à plairr au philosophr Constantin 
qui 
l\ait Lp3UCOUP d'ascendant SUI' "ux. <<
ous 
YOU Ions toutefois, ajoute-t-il 'I Inarquant ainsi 
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qne, s
il n'esl pas bon de faire nsage de la langup 
\Tulgaire dans la célébration des offices dh ins, il 
serait préféraLlc que tous les chrétiens n'em- 
ployassent que ]a latinc, nous voulons que, pour 
Inarquer plus de respect à I'Evangile, on Ie lisr 
prcn1ièrenlent en ]atin, puis en slavon en raVCUI' 
du peuple qui n'entend pas Ie latin, comme cela 
se pratique en quelques ég1ises. Et, si yous et ,"os 
officiers aimez mieux cntrndre la mcsse cn latin, 
nous vouIons qu' on YOUS la dise en cette langue f .)) 
Dcux siècles après, Grrgoire VII s'aperçul 
quc les Slaves négligeaient }'étude du latin, cette 
langue des ConcHes, des Pèrcs, des Docteurs de 
l'Eglise; qu'ils manifestaient des tendances à sc 
séparer dc rOccident 2; que leur exemple pouvait 
d'ailleurs engageI' d'autres chrétirntés à delnander 
Ie même privilége, ce qui pouvait avoir de graves 
inconvénients: iI révoqua la concession de 
J can 'TIll. (( II ne sert de ricn pour excuser cette 
pratique, dit.-il, que quelques sai!lts personnages 
aient sonfTcrt patiemlncnt ce que Ie peuple de- 
Inandait par simplicité, puisque la primitÏ\Te 


.f Epist. ad C. Suenlrmpoulc. 
2 II esl éviJcnl que ['usage d'une même lanGue est un moyen d'u- 
nion. Les Slaves, sollicités d(\jà du temps de Grégoire \"11 rar les Grcl's 
à. fmbrasscr Ie scbismc, ont fini par Nre séduits. les ha\,itants de la 
Uohème cl de la Hongric, contrée voisine, p3r1aiclll latin, ils sont resh'S 
calholiqucs. 
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Eglj
e a dissinnIlé plusieur"s choses qui onl éL4
 
corrigécs cnsuite l)ar les sain ls Pères après U 11 
50igneux cxanlcn, alors que la religion a été plus 
aITermie ct plus étrn{lue. C'cst pourquoi nous ùé- 
fendons par raulorité ùe saint Pierre ce que ,"os 
suj
ts drmandcnt imI\rudrmll1Cnt, rt nous YOUS 
ordonnons de résister de toulcs YOS for
es à cet le 
,paine télnérité t. )) 
Concluons que ni Jran 'TII] ni Grrgoirc '111 
ne se SOl1t lronlpés, ct que, rCUSs('nt-ils fait, IrUl" 
décision n'aurait en I
our ohjct qu'un point de 
disci pline. 


'1'11. 


Pic IX, en définissant lïmmaculée Conception, 
n'a pas dépassé ses pou,.oirs, n'a pas contrcdit ses 
prédéccsscurs, n'a rien ajouté au dognlc cathoH- 
que. C'rst la bulle Iuêlne de Ia définition qui nous 
en fonrnira les preuyes. 
Le souverain Pontifc fait observcr d'abord que 
l'Eglise TIC change jaInais ricH au dépôt sacré de 


. Lib. \"11, Epi
l. 
 I. 
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la ,'é\"élalion, n1ais seulemenl qu'elle s'appl ique i\ 
dévclopper les vérités qui Ie composent. Elle expli- 
que et ne crée pas, e]]e éclaircit et n'invcnte pas. 
(( L'Eglise du Christ, vigilante gardicnnr cl 
})r.otcctricc des dognlcs qui lui spnt confiés, n'y 
change ricn, n'rn dirrlinue ricn, n'y ajoute ricn; 
Inais, traitant avec une attention scrupuleuse, 
nvee fidélitð et nvre sagesse les choses nncirnnes, 
s'il en est dont on ùécouvre Ie fondelnrnt dans 
l"antiquité, et que la foi des Pèrrs indique, rIle 
s'étudie à les dégagcr, à les nlcttre en lunlière, 
de telle sorte que ces antiques dogrrlcs de In 
doctrine céleste })rennen t l' évirlence, féclat rt la 
netteté, tout en gardant leur plénitude, leur in- 
tégrité, leur propriété, et qu'ils fse développent, 
mais seulement dans leur propre nature, c'est.à- 
dire en conservant l'jdentité du dogme, du sens, 
"'\. 
de la doctrine. )) 
Dne yðrité ne peut done être l'objct d'unr. dé- 
finition "de foi, qu'aulanL qu'e
le est conten ue 
dans la parole de Dieu: or la bulle constate que 
l'immaculée Conception de la bienheureuse 
Vicrge 
Iarie est implicitement contenue dans la 
parole de Dieu écrite, ct très-expressément dans 
la parole de Dieu transmise. 
0: Les Pères et les écriYain
 de l'Eglisc, instruits 
nar les oracles eélestes, n'ont rien eu plus à 


Î 
I 



30:) 
('
ur, tJans It':; li\TCS quïls out eonl})osés pour 
('\pIiqncr I
s Ecrilurcs, pour défcnilre les dogmcs, 
pour instruirc les HdèJcs, que de céléhrer à l'envi 
eL d'c
aItel' de nlille 111anièrrs 3{1In ira]jlcs la sou- 
ycrainc sainlcté dr In 'Tierge, sa digniLé, son 
intégl'ité de toutc tache du péché, et son écla- 
tantr \"ictoire sur Ie cruel ennemi du genre hu- 
Inain. Cest pourquoi, 10rsqu'iIs rapportent Irs 
1)3rolc8 par lesquelIrs Dieu, dans les commence- 
Inents <.lu Inonde, annonçant les reolèdes prépal'és 
dans sa Iniséricorde pour régénércr les ß1ol'tcls, 
confontlill'audace tIn serpent séductcur et rrlcya 
Hlcrveilleusemcnt l"espérance de notre race CD di- 
sant : Je 1nctlrai fininlilié el1lre loi el la {enl'tne, 
cntre La race ella siennc t, Irs l)ères en seigncl1 t que 
par cet oracle a été clairenlrnt et ouyertcment 
annoncé Ie miséricordirll\. Réde111ptrur du genre 
hUluain, Ie Christ Jésus, Fils unique de Dieu, et 
(Iue sa bienhcureusr 
Ière la 'Ticrgp l\larie 
 
('8t aussi désignéc; que l'inimitié du Fils et de 13 
l\Irrr contre Ir dénlon y cst également ft for. 
ßlclIenlent cxprinlée. C'est pourquoi, de même 
que Ie Christ médiateur de Dieu et des hommes, 
ayant I)ris la nature humaine, etrace Ie sccau de 
la sentcncr qui était contrc nous, et .trioITJphanl 


f lnimicilias ponam inter Ie el mulierem J et semen tuum ct stmeu 
i:lius (Gen. III, 15.) 


'fOJIE II, 


20 



306 
l'aUachc tlla croix; de IllrnlC la très-sainL("\Viflrgp, 
unil' par un 1ien étroit et indissoluhle 3\'CC 
]ui, cl par Illi cxer<<:aut des hostililés éLcl'nellcs 
(>outre Ie serpent ycnimeux, ct lriomphant })lri- 
ncmcnt de eet rnurmi, 3 éerasé 83 têlr ùe so n 
l)icd inllllacuIé. 
- (( lIs on1 professé que la très-gloricnse Vicrgf' 
avail été éIue ayant les sièeles, que Ie 'ront-Puis.. 
sant se I'élait préparée; que Dieu l'avaiL prédile 
(lUand iJ <<lit au srrpent : Ie 1netll'oi finiJnilié en- 
tre to': el Lll (cl1nnc; et que e'rst eIle, il n'cn fau t 
1)3S doutrr, qui a éerasé la tête yenimeuse de ce 
1l1ème serpcnt. C'csl pourquoi ils ont affirmé que 
l
eLtc bienheureuse V irrgr avait pté, par grâer, 
cxcmpte de toute tache du })éché ct pure de toutc 
contagion ct du corps, ct de l'ânle, ct de l'inteIli- 
gence; que, toujours en eOffilllunication aycc 
Dieu ct unip à lui par nne alliance éterncllc, elJr 
n
a jamais élé dans les ténèbrc
, mais toujours 
dans la lumière; et que c'cst par Ie moyen de cette 
gràce originellc qu'rlle était devenue nne demeure 
digne du Christ. 
- (( Considér3nt dans leur emuI' et dans leur 
esprit que la bicnheurcuse Vierge l\laI'ie a été au 
nom l1r Diru cl par son ordre appcléc (( lJlcinc de 
gl'Ûce i )) par range (;abricl lorsqu'il lui an- 



 X
rpf. Z;'X
ptTOP.f.'I
, A Lle) 9ratiti pIma. (Lu c. I, 28.) 
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nunça sqn incomparahle ûjgnité ùe 1\lèrc de Dietl, 
les })ères ct les écrivains cccIésiastiques onl en 
 
'-'l"ignr que par cctle singulièrr eL solcnnc)]r sa. 
)ulation, ùont il n'y a pas d'aulre exem pIc, H 
rst d(
claré que la l\Ièrr de Dieu cst Ie siége de 
toutes les grâccs t1i\"incs; qu'rlle a (
té ornéc de 
{ous Irs dons ùu Saint-Esprit; bien plus, q
'elle 
rst comme Ie lrésor infini et l'abîme inépuisablc 
lIe cps dons, ùe sortr qu'rUe n'a janlais éLé at- 
fcinte par )a maIédiction, et qur, participant en 
union a\"cc son FjJs à la bénédiction éternelle, cUe 
a mérité d'cntrndre de la bOl1che d'Elisabeth 
in
piréc l1ar Ie Saint-Es}H'it : lT ozls êtes bénie entre 
toules lcs fennnes, et JéSllS Ie fruit de vos entrailles 
(1st béni f. 


1 Quelques Protestants modcrnes ont tirc5, au conlraire, de la saluta- 
tion de range Gabl'iel une difficullé conlre l'immacul
e Conception, que 
j'ai cntendu reproduirc p1usicurs fois moi-mème par des minislrcs cal- 
,'inisles. La ,oid dans (oulc sa force: 
. Kech.arilomenë, participe passé passïr de A.aritoô, sir,niJìe graciic; 
u Or, qui a élé graeiée a été coupaLle au moins de pécbé orißinel : 
" Done les paroles de l'Ange sont con'raircs plulôt que favorables à 
l'immacul
c Conceplion. D 
J..a réponsc est facile: KecluJt'itotneni n'3 pas Ie seilS (ju'on lui pri;tc. 
Ouvrons Ie Crsnd Dictionnaire inlitulé: 7'hfsauT'CS gt"lrcæ IiI&{/flCt, par 
lIenri Elicnne; il serait dif6eile (Ie s'appuyc.' 6ur l"aulol'ité d'un hcllé- 
nisle plus hahile ct moins suspect: (I I.c passif de X
pLTOC1J, Iisons-nou9 
dans eet ouvrar,c, cst X.:x.p
TOOP.7.f, dont Ie parlicipe xr.Xr:x.Ft-:OP,E1IY) a élé 
employé par saint Luc, ch. I, v. 28; Xr:x.tp
 X
X.
P(TlJp,E."lYJ 9 que l
on peut 
tc.aùuirc ainsi : Salul, ornic de la grâce. I:auteur sacré vent dire que 
Uleu, par un cffct de sa Lonlé ßratuitc, a ell Maric pour ar,réablc: accep- 
20. 
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- (( L'Eglise catholique est toujours assistér par 
Ie Saint-Esprit, elle est la colonne el fappui de fa 
v(rrilé, cIle agiL comnlC maÎtresse de la doctrine 
dÏ\'Ïnemcnt rrçuc et contenuc dans Ie dépôt de ]a 
réyélation célcste. )) Ce qu'clle croit et enseigne 


table; d'ou certains inlerprèles traduisenl par graliis dilecia, choisie pOllr 
ëtre ornée de ßråces, aimée à cause des dons reçus; Erasme, par gratiosa, 
cracieuse, embc1li&; la Vulßate, par g1'aliâ plena, plcine de r,råce, ell- 
richiedcduns.)) ('1'hcsaur.linguægræcæ, vol. VIII, fascic. 5). I.evéritahlc 
'CIIS du mot ktcharilomenè n'esl done pas graciee, anmistiic, mais Cllt- 
heltie, ornÙ, el, s'il était perm is d'employer ccttc expression, amabili- 
see. On ccmprcnd la différencc : Ie mot graciée, amnisliée, pardonnÙ, 
suppose UllC Caule, ou au moins une participalion à )n faulc d'uUll'uij 
il n'en est pas dc ml'mc des qualifications embcllie, ornie, favorisie, au 
contraire, loin d'indiquer un vice anlérieur, orißinel, clles ne .'appli- 
quent ordillairernenl qU'à ce qui é(ait déjà. irréprochal.Jc. 
Celte sicuificalion cst encore fìxée par les radicaux et les aérivts ctc 
XrxptT06J. XrxptTê.UI ,'eut dire rendre agréable, gralmn reddere, gralili 
afficeJ.'e.. X.
pf'; sic nifie quclquefois bicnfail, presque toujours agritncl//, 
iligance, gratia, t'C1lttslas, leJ>os, cleganlia,jamaispardon; x;'X
pt
}I.r:.1J(});, 
;oyeu$
?nmt, agréablemc11t, de manière å plaire: partout unc idée non- 
seulemenlt\ecol'reclion, rnais de perfcction; non-seulemeul de santé, mais 
de r,råce f'l de Leaulé. 
les eirconslances du récit indiquent aussi Ie mèmc sens. On VO\l- 
drait (Juc Ie messagcr caeslc ('ùl salué )a iloLJe fille de l)a,"id, )a llius 
}Hlre lles ,"iel"{
es, du nom cìc graciéc, d'amnistiét! mais c'eÙt été unl
 in- 
jure. Et en quoi done eùt-eJle mérité d'èlre appclée bénie entre tailles Irs 
femmes, si die ('ù( sui,'i Ja voic ordin8irc (Ie ia.juslification? 1>It!in dc 
)"('<;fCcl pour eclle qui va Nrc élevee a 
a diCliilé in('rra})le de l\IèrE' de 
Dieu, l'archanr:e Gabl.icl lui rapprl1c un rriril(;ßc qui n'a été ac('ord
 
quii\ clle sculc. Ainsi Ja lor,ilJue d la philologie :,ol1l craceord avec )a 
tradilion pour inlcrprélcl' ec passaGc de sainl Luc : .Ave, graliâ 1Jltna, 
hcncdicta llf, in 1J1ulieriblls, dans un SCl1S favoraMe à l'ir:1macuMe Con- 
ccption; el cc 6cns esl cclui dc Pic IX. 
On a Irouvé unc diHku\té scmhlal,h lIans le c
nl\flue de la 'tierc e . 
Yoici Ie telle : 
ï1ÚI7.
E TO íI".HVp7. po') E
t T
 0

J COT"lipt po'.}. 
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rst donr récllcnlcn t l'l
\ éI{-; or l'lIe n
a jamais ccS1é 
d' expliqurr, de proposer, de fayoriscr tous Irs 
jours, par toutcs les yoics, ct par des actes 
l
cla tants, cettc innocrnce originel1e ùe fauguste 
V icrge, si parfaitrlllcnt. en harmonic aycc son 


(tue. 1,47). La VulGate a traduit : Et rxultatJÏl spiritus 7nCUS in Dco sa- 
lutari 'mea, <<mon esprit a trcss:lilli de juie en Dietl mon 5auveur.. 0-:, 
dit-on, Marie appclle lJieu son Sauvt'ur j don.c die reeonnatt qu'elle a 
élé raebelée, done eJle a parlicipé à la maléJiction communc. 
CeUe conclusion n'est pas lcßilime. La S:lilltc-Vierr:e peut, à jusle 
litre, appeler Jésus-Christ SOIl Sam'cul', sans ,ouloil' <lire pour cela qu'cHe 
a été rachctée du pécbé après cn avoir été soui1lée. 11 y n deux. manie- 
les de sauver quelqu'un : la premiere cst de Ie reI ever quancl il ('st 
lombé, la secondeest d'empêcherqu'il oe tombe; 01" c'e,t dans cc demie.. 
sens que Jésus-Christ eslie Sauveur de sa l\Ière et I'a secourue avanl la 
chute: au lieu de la délivrcr de la prison POUF detfe, i1 a payé au mo- 
ment de l'échéance lout ce que Marie, en tant quc finc d' Adam, devait 
a ]a juslice de son Père. 
Ici encore Ie témoiGna{;e des Glossaircs corrobore Ie dogme ca1l101ique. 
Quel est Ie vrai sens, dans la lanßue grecquo, de soter? CcHo expression, 
eulendue dans sa signification prcmière, ordinaire, usueUe, ne veul pas dir
 
un Sauveur qui ßuérit, qui raehèlc, mais un Sauveur qui préserve. 
qui protege, qui garde. Henri Etienne, dans 1'0uvraGe que nous afonl 
rilé, en donne une Coule d'excmples ; en voici quelques-ulls.. A Albènes, 
près du Pirée, sc trouvait un temple sur Ie fronlispire dU(Juel on lisait: 
hpo
 TOU âto
 TOU G
T"t]pOU (Strab. 9) , temple de Jllpile')' sauveur. 
QueUe élait sa principate t1eslioo\ion ? recevoir lcs ex-volo des matelob 
qui, avant de s'embarquel', vel,aienl demandel' d'être préser\'és du nau- 
rr3Ge. };:ne
p.:x Zlu
 GClJTYj? x:xt Ntxì2. (PIal., Epist. 7) : Ie mot d'ordre 
élait Jupiter sauveur tt rictoire. Sails doute clue Xénophoo et lies 
soldals ne voulaicnt pas demander d'être vcnßés d'uné défaltc, mais bi
1\ 
d'èlrc secourus à temps pour remporlcr 1a vicloirc. Y.ClJT"tJp 1CEp' ';toll)t. 
(Pial., L
9' G) : It rut itc&bti sauvcur de la ville. Cn goU\erucur, Ull 
rJile, un mairc sonl surlout élaLlis pour prévcnir les dangers qui pour- 
raienl menacer Ia ,-ille. 
II est vrai cJue 1I0US trOll\'ons quelqucfois Ie mot soler appliqué õ. 
[5culapc, Ie dieu Jc la médeeine, cc clui proU\erail clue dans certains 




IO 
Utlrl) i rahl
 sainlelé el aycc la d igniLÍ' suLlilIlC de 

lèrc de Dieu. 
Elle l'a toujours eru. (( C'csl l'anCieJlIlC et plU'P 
croyancc des Hdèles chréliens, que l'âmc de la 
bicnheureuse Vicrgc l\lal'ic, dès Ie premier instant 


C8i il 
lait cmplop
 daus Ie sens de guérir ,-el encore faul-j} oLserve.' 

ue l'b)"ßiènc, ou l'arl Je prévenil' Ics maladics, fail I)orlie de la mé. 
decino ,-mnis olJ Ie donnait plus souvent à Jupiter, a Ie maitre 60UVC- 
rain des dieux et des hommes, l'auleur de lous les dons; >> et it composait Ie 
SUrDom de Castor ct de pollru, deux di,init
s favoraLles à la naviGation. 
Le mol Inti!) salularis, (10nt la VulGatc:) trtliJuit sol
r, a exactement Ie 
lu
me sens: ilocsißnifie guërirque lorsqu'oll pad" d'un remèJe,psrlouL 
ailleurs cedérivé parlicipeauscDs de son radical salus clui vient lui-m
lUc 
dc satvus , conserv(\ sain et saur, sauvé, préservé. Salvâ epistolâ, UIIC 
leHre entière, inlacle, dont 10 seeau ll'a pas été brisé, dont Ie papicl' 
Il'esl pas déchiré. Salularis lillera, la leHre salutaíre, celie clui était 
écl'ite SUI' Ie bulletill dcs jUßcs, romme abréviation d'absolvo: . I.e pré. 
,"CDU n'est pas coupaLle, je vole pour I'aequiltcment. )) stella salutari'S, 
éloj.l
 favoraLI
 & l'enfunL clui nalt. II faut remarquc.' aussi ({lie It:s Lalins 
avaient, ('omme les Grers, donn6 ce surnom à Jupiter: Jovcm quem Op- 
timum et Maxi1llzUJ' dici1ß1ts, quemqw
 ertmde'IJI, Sahttll1"em , Ilosl'ilale'l1l, 
Statorc11I ; hoc intdligi volumlls sall&tem hominum in ej1tS esse Jztttlci. 
(Cic., dð Finibus bon. et mal., III, 20, fiG.) 
Résumons.nous. Le mot crec soler sicnifle proprcmcnt qui preserve, qui- 
donne la victoire, qui garde. Sous ce triFle fal)port, la Vierße 
larje, 
dans sa reconnaissance J n pu "appliquer à JéliUs-Cbrist : Ie Sauveur I'a 
l)réscnée du péché originel, illui a fait, remvortcr une victoire complètc 
:mr Ie démoll son enucmi J ill'n ßardëe de la malëdiction pOl"tée contre 
tous les enfants d'Adam. CeHe ßloricuse eHeption était due à celie qui 
(lui devait contribuel', en sa qualit6 de l\Ière du l\fcssic, à la rédemplion 
du moudc. Ce pl'iviMße ét it une cOllséquencc de ees l)aroles : Je meltrai 
t'inimitié entre 'oi et eUe; car, si la })ienbeureuse Vierße cût élé un seul 
instant souillée Ju l}éché, il y aurait ell amili6 entre elle et Ie démon. et 
J'OI'aclc saeré n'cùt pas élé rempli dans sa l)Jénitudc, il Cllt ét6 même un 
temps où it se sea'ait trouvé faux, ce qu'il cst o.Lsurde Jü supposer. Le 
dOßme de I'immaculée c.onc('p'ion cst done non-seulcmcnt claircmcnt 
exprimé dans In parole de nit'll transmisc) il cst cncore cOlltcnu daus Ia 
parole de Dicn ccrile. 
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ùr sa création cL de son union tl\rec son corps, a 
c!lé, par grâce ct prh iJége spécial dc Dieu, t'l ('11 
,ue dcs filériles de Jésus-Christ son Fils, ré- 
dcmptcur du g("'nre humain, préservée ct cxcmptc 
du péché origiI)cl! (.\lcx. VII, Sòllicillldo). - 
Cette doctrine a été en yigueur dcpnis les telupS 
les plus anciens, elle cst proIondcment grayéc 
dans les ånIes des fidèles. >> 
Elle l'a clairement enseigné: <<Cll instituant 
]a fête de la Conception avec une lllcsse et un 
office propres où la prérogatiyc de l'exemption 
de la souillure héréditaire était affirnléc de la 
lllanièrc la plus n1anifeste; en approuvant des 
confréries et d{}s communaulés rcligieuses in- 
stituées en l'honneur de l'illl1naculéc Conception; 
en prohibant les écrits où ce privilége élait ré- 
yoqué en doute ou combattu ; en fl'appant. de ses 
censures tous ceux qui oseraicnt l'attaquer; en 
Ic tléclarant pleinement en harmonie avec Ie 
cuIte ecclésiastiqnc ; en permettant de Ie procla- 
mer dans les lita.nies de Lorette et à la Préfacr 
Inên1e de la mcssc, com nle pour établ ir la loi de 
la croyancp par' la Ioi de la prièrc. )) 


C'était déjà snrnsanl pOllt' é(ahlir une défini.. 
tion dogmati(lUC; lnaÎs Pi("' IX HC. devtlit rirn 
Jaisser å désircl' à Ia rais;on cl à la foj du eh l'é- 
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tit'n. II éLaLlit qur ]a docr rine de lïnlmaculé
 
ConCeI)tion de l\larip cst claircnlrnt ct formelle- 
Inrnt contcnue dans ]a tradition, c'est-à-dire dans 
la parole de Dicn transl11isc. 
(( Cc td0l11phe unique rt gIorieux de la \Tirrge, 
les Pères en ont YU firnagr, tantôt dans cclte aI'- 
chc de Noé qui, après ayoir éLé constl'uÏtP par 
l'ordre ùe Dieu, échappa. pleinrnlent saine et 
sauve au commun naufr-age tlu ITlonde entier; - 
lantôt dans ce buissun qne l\loïse vil {out en fen 
dans Ie lieu saint et qui, au lllilieu des flamnlcs 
I)étillan tes, loin de se consuloer on de soufTl'ir la 
diluinution mêmc 1a plus ]égèrp, verdissait mcr- 
vcilleusemcnt el se cou\Tait de tleurs; - lantôt 
ùans ce jardin fermé, qui ne saurait ê{rr vioIé et 
où aucun orage ne peut. inlroduirc la corrupti on, 
elc, ; - tantôt dans une foule d'autres symholes 
dc lllêmc nature, par Iesquels, scIon Ia tradition 
ùes Pères, la dignité suLlinle de l\Ière de Dicu, son 
innocence sans tache et sa saintcté préservée d
 
toute attcintc, avaient été adnlirableluent figurées 
et prédi tes. 
- << Les Pères ont appelé la 
Ièrc de Dieu : 1 is 
})armi Ies épincs; trrre entièrenlent intacte, vir- 
ginule, sans lache, inlnlaclIll
e, toujours hén ie, et 
Jibre de toutc contagion du péché <1ont a é(p 
fonné Ie nOll\'cl ,AdallJ; pal\uH3 toul bl'illant, tout 



:313 
itfJréabI
 Lout ) )arfail trinnoccnrc , (l'immorlalité 
o ' 
ct de délices, établi pal' Dipu luêlne ct drfendll 
ronlrc t.outcs les cnlbÙches du serpent yeniJl1eUX; 
hois incorruptible, que Ie vcr <In péché n'ajanlais 
gàté; fontaine toujours chiirc, sccllér par la verlu 
de fEsprit-Saint; rrjeton de grâcc ct non ùe co. 
lèrc, qui, par nne proyi<Ience spéciale (Ie Dietl, 
s
élrvant \'crdoyant d'unc racine infectéc et cor- 
l'ompue, a toujonrs lleuri en dehors <Irs lois éta- 
Llirs ct COlllnlUIlCS. 
- (( Les Pères ont ensejgné que, dans]3 COnC('p4 
tion de la Vierge, la nature, s'avouant \-aillCUe par 
la grâce, s'élait arrêtée trrlnhlante pt dans rim 4 
l)uissanee de suÍ\Te sa marche: car il dcvait Sp 
faire que la 'Tierge !\Iarie nc sera-it pas conçuc 
d' J.\nne ayant que 13 grâce })ortàt son fl'uit; que la 
chair de la '71erge, prise d'.Adam,u'avait pointreçu 
la souillnre d' Adam; qn'ainsi )a bienheureusc 
'Tjerge a été un tenlplc créé de Dieu lnême, fOflné 
})ar Ie Saint-Esprit, cnrichi réellenlent de pourpre 
pt de tont ce que 1'01' façonné par ce nou\-pau Bé- 
sélrel prut anlcncr d'éclat; qu'il faut à juste titrr 
I'honorer conlnle Ie chef-d'æu\Te propre de It! 
Di,-inité, conlnle soustraÏte aux traits enflammés 
du Iualin esprit, COIJlll1C une nature toute 'belle 
eL sans aucunc lache, répandant sur-Ic monde, an 
Jnoment dp, sa concrption inlluaculéc, tOllS les 
feu:\. <I\lue bl'illautc aurol'c. )) 
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Enfin (( relte l10elrine élait cnll'ée si souve.nt 
dans les espri ls et les pcnsées de nos l)ères, 
qu'elle avait fait adopter parnlÌ eux ce langagc 
tout particulier et si étonnant, par IcqupJ iJs 
a\ aient coutume d'appeler la 
Ière de Dieu 
Immaculée et ImmacuIéc à tous égards, sainte 
et exempte de toute souillure du péché, toule 
pure, toute chaste, Ie type même de Ia pureté 
cl de l'innocence; -Ia seule qui ail été saintc 
tout entièrc, Ie tabernacle de toutes les grâces 
du Saint-Esprit; - celIe qui, au-dessous de Dietl 
seul, est au-dessus de to utes les créatures; qui 
l)ar nature est plus belle, plus parfaitc, plus 
sainte que les chérubins et les sé('aphins, que 
{oute l'armée des anges, eì don t, ni sur Ia terre, 
ni dans Ie ciel, aucune langue créée ne peut di- 
gnement célébrer les louanges. >> 


On trouve encore dans la bulle l'indication 
des raisons théologiques qui, indépendanlIDrnt 
des textes de l"Ecriture-Sainte et de la tradition, 
inclinent l'esprit du chrétien à adnleltre l'im- 
maculéc Conception. 
(( Certes, il étail tout -à-fait convcna]Jle qu'ellc 
brillât toujours des splendeurs de la s
1intctè ]a 
plus parfaitc, ('t, qu'entièrement exeßlple de la 
facile même de la faute odginellr, rIle rrnlpol'li\t 
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Ie plus cOluplcL lrioluphe sur l'antique serpent, 
t'ettc i\Ière si vénérable à qui Dieu Ie Père a voulu 
donneI' son Fils unique cngcndré de son creuI', 
égal à lui ct qu'il aime comme lui-nlême, et Ie don- 
ner de telle sorte qu'iI cst nalurellenlent un senl 
rt même, et COlnnlC Fils de Dieu Ie Père et comnlC 
Fils de la Vierge, clle que Ie Fils lui-nlême a choi- 
..,ie pour être substantiellement sa 
Ière, eUe de 
laquellc Ie Saint-Esprit a youlu que par son opé- 
raLion fût conçu et naquît cclui de qui lui-mêmc 
il procède.-II était tout.-å-fait conve nable que, 
COlllnle Ie Fils unique a pour Pèrc dans les cicux 
cclui que les séraphins proclament trois fois 
Saint, il cÙt aussi sur la terre une 
Ièrc qui 
n'eÙt janlais été priyée de l'éclat de Ia sainteté. )> 


Le souvcrain Pontife ne s'est pas contcnté d'exa- 
miner Iui-mêmc la question à fond et sous tou.. 
tcs ses faces, il a dcmandé conseil à tous les 
cardinaux, à tons les évêqurs; it a youlu savoir 
la croyance des prètres et des fidèles; iI a établi une 
con1n
ission l)our faire une étude approfondie de 
tout ce qui concerne la question; il a prié, jeûné 
pour obtcnir les lunlières du Saint-Esprit, et a 
ordonné à la ß1ême inten tion des prières pubIi- 
<flU.)S : (( ,r oulant apporter à cela toute ]a maturité 
rossible, nons cousti tuâmcs une congrégation 
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particulière forméc. de plusirurs tIr nos ,-rnérahlcs 
frères les cardjnaux de ]a sainLe Eglisp rOlnainc, 
distingués par leur piété, lrur pruùence rt leur 
science dans les chost's di\ ines; nous choisÌIno3 
en outre, Lan L dans Ie clcrgé séculier que dans 
Ie clergé régulirr, des homInes profondénlpnt 
yersés dans Ies sciences théo]ogiques, aHn quP 
tout ce qui foncerne lïmIllaculée Conception de 
Ia Vicrge ftit cxaminé par eux a,-ec Ie plus grand 
soin, ct qu'ils nous cXJ10sasscnt leur propre scnti- 
nll'nt. Et quoique Ia réccpLion des ùrnlandcs 
(Iui nous ayaicnt èté adrcssrcs de déíìnir enfin 
rinln13culée Conception de In 'Ticrge nous fì L 
,oir clairentcnt quel élaÏt en ee point Ie senti- 
nlrnt de Ia plupnrt des pastrurs de J'EgHse, 
nous enyoyânles à tous nos, énérables frères les 
(;y(\qucs du monde ratho]iqup une IrLtre rnc) rli... 
(I ne donnée à Gaète Ie 2 fé\Tier 1849, pour leur 
dClllandcr ù'adresscr à Dieu des l'rières, ('t de nOllS 
faire ensuite sayoir par écrit qUf'lIe l
tait Ia I)iété et 
la déyotion de leurs fidèles eHyerS la Conception in1- 
filacu]ée de la l\lère de Dicu, ct surtout ce qu'ils 
pensaienteux-Inênles deladéfinition à porter, quel 
était snr ce point leur désir, alìn de rendre not.'c 
jugenlcntsuprênle ayec tonte la solennité possible. 
Ce n'a pas été, crrtcs, une faiblc consolation pour 
nons quand les réponses de nos yénérablcs frèrcs 
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BOllS 80nt arrÎ\'t-cs : rnl'ltant i. nous écrire 1'('1,,- 
pt'cSSClIlcnt d"nnr joic ct (fun Lonheur inrxpri- 
Inn 11]('5, non-srulcmrnt iJs nous ont confirmé de 
non'
('au leur pieux Sf\ntinlcnt rt la pensée qui Irs 
aninlc cux. tout ))articulièrcmcnt, leur clergé et 
Ir pcuplr fidèIe ('nycrs )a Concrption inlmaculéc 
de la hjcnhcureuse 'Ticrgr, mais pncore ils ont 
sol1iriLé tic nous; conlnlC par fe-xpression d'un 
,.æn conlnlun, {PIC l'inlJllacu]pc Conception de 13 
Vicrgc fÙt définie par Ie suprên1e jngement de 
notre autorité. Xous n'éprouYållleS pas nloins 
de joic lorsque nos ,-énérablps fr(
res }rs cardi- 
naux de la sainte Eglise rOlllaine, COlllposant la 
congrégation spécia]e dont nous ayons parlé, ct 
Ies théologicns consulteurs choisis I)ar nous, après 
nyoir IIliÌreIDrnt examiné toutcs (:-hoses, nous dc
 
lnandèl'ent ayec Ie n](\ITIC z(\Jr ct If' InÍ'nlc rllJprCS- 
sement ccUc définition d(ì Ia Concrption irnnla- 
culée de Ia i\Ièr(\ de Dieu" Suh ant Ips traces 
glorieuses dc nos préd('crsscurs , ct. désiI'ant pro- 
cédrf conforrnénlcn t au
 règles élablies, no us 
aV005 cnsuitc cOllyoqué et tClln un consistoirr, 
où, après ayoir parlé å nos yénél'ables frères Irs 
cardinaux dp In sui nte Eglise romainp, nons 
ayons en fe'\.lrèn1c joie de Irs 
ntendre nons de- 
manùer de youloir Lien éOlcttrr 'uur définition 
dogmatiquc an sujet de l'imnlaculée Concrption 
de la Vicr
c 
Ii'i'c de Dicu. )) 
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A \Tce qucls soins out élé relnplics toulrs les 
conditions, foutes les formalités qui doivent pré- 
céder une définition de foi ! II en a été de même 
de cclles qui doivent l'accompagner ct Ia suivre. 
II y a eu décision, sanction, promulgation, ac- 
ceptation. 
Décision. Pic IX rappellc les fondemrnts dc cr 
dogn1r : (( L'immaculée Conception de )a trrs- 
sainle Vierge l\Ière de Dieu cst attrslée et nlisc 
en évidence par les oracles divins, par la vénéra- 
hIe tradition, par Ie senlin1rnt })crn1anrnl de 
l'Eglise, par l'aecord admirahle des })asteurs ca- 
tholiques ct des fidèlcs, par les actes éclatan ts et 
les instil utions de nos prédécesseurs. )) II indique 
à queUe fin et de par queUe autorité il procède 
en Ia définissant: (( Pour rhonncur de la sainte 
pt indivisihle Trin ité, pour la glorification 
de la Vierge l\Ière de Dieu, pour l'exaltntion 
rle la foi catholique ct pour l'accroissement dr 
Ia religion chrétienne, 11aJ' I'autorité de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, des bienhrurcux apôtres 
Pierre et Paul, rt par Ia nôtrc. )) E t, cnfin, 
il formulc ]a défin ition en ces tcrmes: (( Nous 
déclarons, prononçons ct définissons que la doc- 
trine selon Iaquelle la bienhcureuse Viprgc 
Jaric 
fut dès Ie premier instant de sa conception, par 
une grâce et un Drivilége s.vécial de J)irn tout-puis- 
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aHt, ('n 'Ut. (]('S nl(
l'iLe's de J(
sus-Chl
i
l Sauvrul" 
tin genre IUlJnain, préserYée rt c
cn)pte de toutc 
sonillnre de la fantr originclle, cst révélée de Dien, 
('t que par conséqucnt eIJc doit êlrr ('rup fermr- 
ment et constaolfficnt par tOllS les fidèles. )) 
Sanctiun. Ell(\ ne pouyait êtrc plus gravf' et 
plus forlucllc. Le sou\'crain PonLifc défend à qui 
fJl1('cr soit<< de' contredirr'désornlais cequ'il vient 
de décidcr, iI nlenace de l'indignaLion de Dieu 
pt des Apôtt'cs quiconque oserait Ie faire; il pro- 
hibe tout écrit oÙ ron ('nsfign
rait Ie contraire; 
il déclarr hors de rEglise celni qui nc croira pas 
dans son ecruI' 13 yériLé définie, et frappe des cen- 
sures du droit quiconqu
 osrra la cOßlbattre de 
\"iyp yoix ou par écrit. )) 
PrO/Jlitlgation. La It'Ure apostolique a été lue 
dans l'église de Saint-Pierre, aux applaudissc- 
ments de cinquante-quatrr cardinaux, de cent 
soixante prélats et de quarante mille spectateurs 
accourus de toutes les parties du monde pour 
ètre témoin de crt événrnlent; cUe a été publiée 
à Rome selon les forlnalités ordinaires ; eUe a été 
expédiéc à tous les évêqucs du monde catholique, 
qui l'ont adrrssée à tous les curés de leur dio 
cèse, chargés d'cn donneI' eonnaissance à tous 
les fldèles de leurs paroisses. 
L' acceptation de ]a bnlle par félliscopat a été 
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fon1pl(\le, ('xpl'csse, unaninle. Nous l)ourrions 
)}l(
nle dir
 qn'il yarn triple aecrplalion de In 
part des é, êqups, puisque ce sont rnx qui ont 
(f(\mandé au Pape de proclamC'r Ie dogmc de l'iIn- 
Ill:\eulée COIl("C'ption, qui ont applaudi lorsquc 
Sa Sainteté s'rst rcndue à lrnr dl
sir, et qui ont 
r(
itpr{
 {"pHe l}roclamation en l'annonçant au 
clrrgé ct nux fìdi
]rs de leurs diocèses. 
Eh bien! la conduite qn'a tenue Pie IX pour 
})uhIier ]a drrnière bulle ex cathedrâ que rrn.. 
fermc Ie droit canon, cst crlIe qu'ont suiyie tous 
scs l)rédérrsspurs lorsqn'ils ont été apprlés, 
comme lui, à juger une question de doctrine. 
L'Eglisc a toujours proeédé ayce]a m(\meprudencr 
quand clIe a préparé une décision, clIe a toujours 
n10ntré Ie même amour pour la vériLé, eIlr a tou- 
jours traitð ayec Ie mêllle respect rintelligence 
de rhonlnle, ct ce n'est janlais qu'cn leur mon- 
trant les motifs de crédibilit
 les plus plausihlrs 
qu'rIle a inlposé un acte de foi it scs rnfanls. 


(( l\lais enfin, objccle-t-on, n'csl-ce pas déclarer 
rétroacti\.ement hérétiques nne foule de person- 
nuges qui, loin .l'admettrc 1
 vérité réccmment 
définie,l'ont combattue de yi\.c yoix ct par écrit?>> 
Nullrment: la discussion cst pcrnlise quand rE- 
glisc n'a ricH déridr. .Lt\u fond, les docLrurs catho.. 
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1i!lU
S tlont on })arle adnlrUait

lt l'inln.aculéc 
Concrplion Inêmc en la combattant, puisqu'ils 
élaicnt disposés à sr SOUffirUre à la future décision 
de J'Eglise, quellc qu"'ellc dût êLre: 
(( l\lais COlllffirnt. cc qui était hier une opinion 
cst-il ùcvcnu un dogmc aujourd"hui? )) . II se- 
rait difficile, en eiTet, dr concevoir que eela I)Ùt 
HITiver, aussi n'cst-cc pas nne conséquence d
une 
définition doglnatiquc. Jamais rEg1ise nc s'est 
110sé cette question: (( Faut- il élevcr cette opi- 
nion au rang tlcs dogmcs? )) 
lais, dans toulc 
controyerse religieusc, rile s
rst posé cclle-ci : (( Ce 
clue ron . con teste fait-il partie, ou non, des yé- 
rités ré, élécs de Dieu? )) Elle exanline, elle pro- 
nonce, et ec qu'c]}c déc]are vérité étaÏt réellement 
ct avait toujours été Ia vérité, qu'unc partie de ses 
cnfants révoquaient en doute par ignorance, par 
faiblesse de j ugement, par manque de moyens 
d'iJlstruction suffisante, Inais que tous tlésor- 
nlais embrassent avec soumission et sans au- 
enne crainte d'errer. 
(( C'est toujours adnlettrr un dé\.rlopprment 
de doctrine; ce qui cst ùiyin est imn1l1able. )) 
Cc qui est dh-in est ÎInlnuable ùans son essence, 
Inais non dans son mode de n1anifestation. II en 
cst ainsi de la doctrine catholique : eUe ne change 
jamais quant
à la nature ct au non1bre des 
TOME II. 2 t 
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'-
rité5 qui la roolposrnt; n1ais rEglise }1eut, å 
cause des rÌl'consfances, exiger quelquefois de srs 
f'nfants des actes de foi cxplicites sur une yérité 
{l u 'eHc leur ]aissait croire jusque-Ià ù'unc foi inl- 
})1icitc; cHc peut reyêtir cetle yérité d'une formulc 
pI us accessible à lïn te]}igence de tous , cIle pen t 
tìxcr lr sens des Ecriturcs et -constalcr Ies tradi- 
tions qui s'y rapP(H'tent; rEglise pent, d'un prin- 
cipe ré,-élé, tirer des conséquences que la plupal't 
des fidèles n'a\'aient pas encore remarquées. Ce 
u"est pas Ià changer Ia doctrine, c"cst au contrairc 
)a conscr\-er dans sa pJén it
de ct sa purcté. 
((
Iaisles prédécpsseurs de Pie IX connaissaien t 
ct la tradition ct Ies besoins de rEglise, et cepen- 
dant ils 3yaient toujours eru sage d'ajourner 
cette détini tion : quel motif nouyea u ayait -on 
de rompre aycc de tels précédents ? )) 1'oul chré.. 
lien prUll)t doi
 supposrr des Jnot ifs raisonn3- 
hIes au souyerain Pontifc qui IH
ocètle å des aclrs 
(rune si hautc gravité. j\Iais il n'est pas difficilc 
d'en indiquer quelques-ulls. Ce qui a déterminé 
Pie IX à proclamer so] enneIlcment IÏmmacuJée 
Conception de la bicnheureusr 'Tjerge 
Iaric, 
("
est In certitude qne toutes les informations que 
I'on ])ouvait faire à cc sujet étaient eomplètes, c'est 
Ip désir des fidèles manifcsté de loules parts, c'rst 
la dCIuande de cinfl. cent trenle-six éyêqucs for- 
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Juellcment expriInée, c'est Ie hrsoin de protester 
('ontre les attaques incessantcs que Ie ration a.- 
Jisme et Ie naturalisme moderncs dirigent contrc 
rexisten
e du péché originel, contre la nécessité 
du baptême et des autres moyens de justification. 
Qui ne ,"oil, par cÀcmple, que l'Eglise, en affir- 
Jnant que 
Iarip seule a été exen1pte du péché ort- 
sinel au moment de sa conception, affirme par là 
111ême que tous les homnies en sont souillés, et par 
conséquent que Ie baptême est absolument néces- 
saire au salut ? Enfin, rEglise a espéré recevoir en 
bénédictions de l'auguste 
Ière de Dieu ce qu'elle 
) ui donne en respect, en amour ct en Iouanges. 


'TIll. 


En montrant en quoi consistait rinfaillibilité, 
nous raYOnS n1isr à l'abri de toutes Ies attaques 
dirigées contre elle à roccasion de ]a cOFlduite 
privée de certains Papes. 
Honoré III, dit-òn , a été cruel, Jean XII yin- 
dicatif, Jules II ambitieux, Si
tr V ayare, 
Serge III débauché; Alexandre 'TI a réuni tous 
21. 
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ccs "ices ilIa foiso NOlls Ie déplorons, mais cela 
He prou, e pas que 
cur foi ne fùt pas pure : ils 
311fOnl rcndl1 à Dietl un compte s(
yère de cl1a- 
cune ùe leurs actions; ,10US n'avons que leul o 
cnseignement à examiner. On peut donner Ulau- 
vais exemple, et ne pas promulguer de fausses dé- 
ÍÌniliolls. Le Pape, pour Ie catholique, n'est pas 
I'EYêque de Rome à table, en promenade, en 
conyersation; c'cst l'Evêque de Rome confir- 
ßiant ses frères, et jugeant de la foi comme chef 
t1e rEglise uni \'crsellc. 

Iais que doh.ent faire les fidèles lorsf{ue la 
eond.uite de leur chef cst en désaccord avec son 
cnseignement 
 Notre-Seigneur Jésus-Christ a 
Lien youlu lui-mêmc rélJondre à cette question: 
(( Les scribes ct les pharisiens, dit-il, sont assis 
sur 13 chaire de l\Ioïse; fai les done et praliqurz 
tout ce qu'ils vous dis
nt, mais ne faites pas cr 
qu'ils font i. >> 
L'exemple avai
 précédé Ie précepte. La suc- 
cession des ancêtres du l\lessie n'est pas inter- 
rompuc I)af la 11résrnce de quelques patriarchcs 
indignes, et JésuSa;,Christ n'a pas récusé l'autorité 
d',A.nne et de CaïlJhc, quoiqu'ils DC fussent pas 
des pontifes vertueux. 


-4 Super call1c,ham MOYiis sederunl Scribæ el rharisæi : omnia ergo 
(}"æcuI1Hlue dixcrint vobis senale et facilc; 6ccUIldùm opera verb co- 
rum nolilc faccrc. (ðlallh. XlIII, 2, 5.) 
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Conlprl")nd-on, après cela, l'acharHCJllcllt des 
Protestants à fappeler fillconduite de qnrlqocs 
Papcs pour prouvcr que la succession till \'icairc 
de Jésus-Christ a (
té intcrronlpuc 
 


Notre réponse Su})pose que tout cc que les Cll- 
nemis d
 l'Eglise et du Saint-Siege ont puLlié 
sur la conduite iu>h-éc des Papes est vrai , nlais 
nous sonlllles loin d'adnlettre qu'il en est ainsi. 
Un éloquenl écrivain de nos jours a dit en par- 
lant de la Papauté: <<Royauté exenlplaire, ellc 
est debout dej)uis deux mille 3ns; plus de deux 
cent cinquante fois sa couronne a changé de 
fl'ont, et, chose admiroble autant que ccrtaine, 
l)arn1Ï ceux qui I'ont ...insi représentée, Ie nÍ\'eau 

 
de la yerlu plane habituellement au-dessus de 
tous les trônes qui les entourent; très-souvcnt ils 
Ia font monter jusqu 'à l'héroïsme de la saintcté, 
ct c'e
t à j)eine si , à travers cette continuité dp 
splendeur, YOUS surprendrez trois on quatrc 
nonlS dont on puisse ne pas yénérer la lllé- 
IHOjre t. )) 
Ce n'rsl pas là une hypcrbolr d'oratrur, ("est 
un fait historique dont la yérité, déjà dén)ontrér, 
s'Ünposrra birnlòt à rrsprit de tout hOllllne con- 



 
JGr 1!lanlicr, 
v. de Nlmes, 110' ics 9rallc!eurs de fa Paf1aulc. 
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sciencicux et intlépcndan t des préj ugés d' éduca- 
tion el ùe secte. 
'T oici en quels termes Ie docteur Rhorbacher 
résunlc les longues élulles qu'il a faites de cetle 
question : 
(( Nous disons que, sur plus de deu
 cent cin- 
quante Papes .., il Y en a peut-être jusqu'à trois 
qui n'ont pas mieux vécu que Ia plupart des sou- 
.. 
,'"erains temporels. Avant de commencer à écrire 
cette Ilistoire de rEglise, nous avons exanliné 
cette question à part. Sur dix-neuf siècles et ùcux 
cent cinquante Papes, nous avons trouvé de ceux- 
ci neuf ou dix qui sont accusés ou soupçonnés 
de manvaises mæurs; sur ces neul ou dix il y 
en a trois au plus contre lesqueIs, d'après un sé- 
rieux examen, raccusation nous a paru convain- 
cante, ou à peu près : un dans Ie dixième siècle, 
un dans Ie onziènle, ct un dans Ie q ninzièmc.. 
Bref, sur deux cent cinquante Papcs que ron 
compte en 1841, pas un n'a enspigné d'erreur à 
rEglise de Dieu. Quant à leur vie, il y en aura 
au moins le tiers que cette Eglise honorc comme 
saints. Pour les autres, il y en a tout au plus dix 
que la Inalignité humaine accuse on soupçonne 
de n'avoir pas en des mæurs plus pures que la 


1 Vo!clla note A à la fin du volume. 
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I)lupart des soureraills tClnporcls;.cl, sur ers db., 
a peine y en "á-t-il trois it l'égard desq uels l'accu- 
sation soil justifiée. En vérité, quiconquc nc yoil 
pas en ceci une protection spéciale de la diyine 
Providence, celui-là oublie que les Papcs sout 
hommes t. >> 
l\luratori, le pren1icr, a donllé Ie signal de la 
réhabilitation. Nous devons de précicuses décou- 
yertes au génie patient et laboricux ùes savants 
allemands; car c'est en _\lleluagne surtout que, 
dans l'étude de l'histoire, l'Ecolc des textes a suc- 
cédé hcureusen1ent à fécole philosophique cn- 
core trop suivie en France. Signalons les princi- 
I)ales. 
Au nonlbre ùes Pontìfes que l'on croyait in- 
dignes d'ayoir occupé la 'chaire de saint Pierre, 
figurait toujours Innocent III. Les Protestants 
I'accnsaicnt d'avoir empiétó injustcment sur 10 
pouvoir temporel des rois, de sJêtre prétendu seul 
ßlonarque en Europe, d'avoir opprinlé les con- 
sciences, confisqué les libertês de tonte naturc. 
Beaucoup de caLholiques laissaient attaquer, 
avec une secrète joie, un Pape ùont les actrs 
n'avaient pas tous été une marque de resþrct POUi' 
ce que nons appelons les liberlés []allicancs. 


1 lIisi. univ" lulR. XII. 433. 
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Frédéric II urtcr cntreprit son Ilisluirc; il re
 
ßlonta aux s01J.rces priInitives, consulla les HIO. 
nluncnls contemporains, éludia les, olulllineusrs 
corrcspondances qu'Innocent III avait cntrcte- 
nuesavec presque toos les personnages importants 
de l'époquc. L'ouvragc du présiùent du Consistoirc 
de Scha.ITouse coÙta à son auteur vingt ans de 
travaux; ill}çut se résluncr ainsi : IUJlocent III 
(:[ait re qn'il lÌcvail êlre, et it a (ail ce qu/il de
'(lil 
(liire. 
Que n'a-t-on pas écr
t contrc Grégoire VII "l 
On lit encore d
ns dcs ouvrages récelllffient pu- 
JJliés à grands ft>ais par les. agenccs hibliqucs : 
(< Je vois cnsuite a
l Quziènlc siècle Ull Hildc- 
IJrand (Grégoire VII)., qu'un concile dp Brcseia 
(1078) appelle un fornicateur, un iInposteur, 
un assa:ssin , un sacrilége, un sorcier, un schis- 
luatique eL un parjure, dépassant toutcs lcs 
hurnes de l'orgucil , de Ia dureté ct de la tyran- 
nic 4. )) 
Le refns que fit Ie clcrgédc Fran
e decélébrer la 
fête de ce saint Pontife DC contribua pas peu à lais
 

er croir,
 que lcs l'cproches que taut d'écrivain
 
lui aùrcssaienL pouyaicnt êlrc fontlés. Enfin a 
l)aru l'Ilislpire de Gregoire 'TII par Voigt, ))1'0- 


1 PUllrrais-jc iallwis cll(rer, ("I' , ral'Ie D. "
l:1n, raslcnl" a (JC. 
'1c
'e, t 'S. 
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fesseur à rUnivcrsilé de llall. L'aulenr, pour la 
composer, avait suiyi la luéthode cIuployée pal' 
Ilurter dans l'lIistoirc d"Innoccnt III. En yoici 
Ie réSU111é : Grégoire VII (t élé}uslenlcnt canollisé 
COlnrne saint par l' Eglise; de pill-s, c' élait un grand 
ltollune. 
De la réhabilitation de Grégoire VII et d'In- 
nocent III rrsultc nrccssairCßlcnt celIe de Bo- 
niface 'TIll, digne de leur être comparé sous 
Ie double rapport du génic et de la verLu f. 


Et sur Innocent VIII que ne pouvait-on pas 
dire, aprè
 cette IJagc de I'IIistoÙ'c ecclésiastiq!lC 
de Fleury? (( Personne n'eut bonnc Of)inion dlt 
gouvernen1ent du nouyeau Pape, parce qu'il était 
jeuI&, n'ayant pas plus de cinquante ans, et 
génois; (IU"a ayait n1ené une vie peu réglér, ayanL 
en srpt enfants de plusieurs femDles; enfin, paree 
qu'il n'ètait par\"cnn au pontificat quP par des 
voies illicites. Cepcndant Onuphre en (lit assez 
de bien, il loue sa doucenr et sa bonté ct ne 
blàme que son avarice, quoiqu'il Ie reconnaisse 
pour avoir été assez g
nércux envers les pauvrrs 
et les aff)jgés 2. )) 
L'al1leur a aVOlH
 lui-n1êmc plus tard qu'il 


, Voyu Ie chap. >'IX. 
;! Hcur
' I lli:;l. calt's'l l. ny. ll" H L 
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'était trompé 
 lllais on n'a pas lenu compte de 
sa rétractation, et les controversistcs Puaux,. 
Bost, etc., parlent encore (( des concubines (fIn.. 
nocent VIII ct de ses huit bâlards.)) Or chaquc 
}}urtie de cctte accusation, empruntée à des écri- 
yains qui étaient ennemis personnels du Pape, 
s'est trouvée plus ou llloins dénuée de fondement 
<< II était jeune. )) Innocent VIII mourut Ie 2;) 
juillet 1492, à rage de soixante-un ans, après 
avoir oecupé Ie saint Siége sept ans dix mois et 
vinbt-cinqjours: il avait donc cinquante-trois ans 
quand il fut élu Pape. Peut,oIl l'appeler jeune ? 
. << II ayait eu sel}t enfants illégitimcs. )) Jean- 
Baptiste Cibo, riche commerçant ùe Gênes, avait. 
éponsé nne noble fiIle de Naples.. De ce ruariage 
très-Iégitime naquirent plusieurs' cnfants. De- 
ycnu yeuf, Cibo entra dans les ordres, se fit bien- 
tòt remarquer par sa vertu et ses talents du 
pape Sixte IV, remplit avec succès plusieurs 
nlissions qu'on lui confia, ct fut nommé succes- 
sivement évêque de l\Iclfc, cardinal de 
ainte- 
Cécile, ct enfin pape sons le nom d'Innoccnt VIII. 
Son fils, François Cibo, avait épousé la fille de 
Laurent de l\Iédicis: ils allaient souvent tous Irs 
deux, accompagnes de leurs enfants Ir.s princes de 
l\lassa, reJildre visite à lrnr pèrc qui'n'cut jamais 
à rougir de scs descendants. Ces visites toute- 
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fois fournil'cot aux runclnis politiques d'Iono- 
cent 'TIll l'occasion de lancer contre lui quel- 
ques épigrammes qui, interprétées dans la suite 
}1ar l'ignorance, l'esprit de plaisanterie ou la 
nléchanceté , ont donné licu à des reproches que 
ce Pape n'a jan1ais mérités. 
(( II était parvenu au pontificat par des voies 
illicites. )) II paraît, en eITet, que ses amis agi.. 
rent fortement pour lui concilier les suffrages 
de leurs collègues; (( mais, dit Ie continuateur de 
Platine, l'excellente réputation dont il avail tou- 
jours joui lui fut plus utile en cétte circonstance 
que l'influence de ses compatriotes et de ses amis. 
Le pape Sixte l'aimait étrangement, à cause de 
l'incroyable donceur de caractère dont il élait 
doué et de la parfaite intégrité de conduite qu'il 
avait toujours montrée t. )) 
(< II était avare..)) On sait à quoi étaient desti- 
nés les trésors qu'il amassait avec tant de soin, 
lorsqu'on Ie voit prêcher une croÌsade contre Ie 
sultan Bajazet, fortifier les villes maritimes de 
ses états, et équiper à ses frais une l10tte de soi- 
xante galèrcs. ::\Iais pourquoi justifier une avarice 


" Sed pro(eclò mauis ei proruit anleJclæ vilro constans ct commendata 
opinio quàm HI palriæ charilas vel alirujus sludium. Ponlifìci enim 
Xislo, ob morum inrreJibilem suavitalem cl summa
 probilalem, vehe. 
menle\' cralus fuil. (()nUI)hr., de Jïtå poul. Illuoe. Hll,552.) 
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qui He l'Cl11pêchail I)as (fêlrp (( asscz génércux 
Cl1yers les pauvrcs ct les affijgés ? )) 


Arrivons au dixième siècle, Ie plus décI'ié 
de tous. On a constaté d'abord que les 111iUe Yoi
 
fJui ont accusé de corruption les Papes de cette épo- 
que n'étaient que la répétiLion sonore dtune yoix 
unique, celIe de LuiLprand t. Baronius a inséré 
dans ses Annales les récits du seul auteur du 011- 
zième siècle que l'on connaissait de son tcn1})S, 
en excusant comIne il pouyait ce qu'il croyait 
'TaL Les collecLeurs protestants de l\Iagdebourg 
les ont reproduits dans leurs Cent'lt'l"ies, l)lus d'une 
fois en les anlplifiant; et ces deux iUlnlenscs com- 
pilations sont devenues la sourceprétendue primi- 
tive où ont puisé les écriyains des dcrnirrs siècles 
(Iui se sout occupés d'histoire ecclésiastique. 



 Luitprand, LuidbranJ ou Litobrand, diacre de Pavie, pÍlis év
que 
de Crémone, fit deux v.oyaces à Constan\iuople Cl) quali\é d'atnbassadc-ur, 
run en 948, au nom de llérencer II, marquis dlvrée, roi d'ilalie, aHC 
qui it so brouil1a à son retour; l'autre cn 9G8, au nom de l'emperell1' 
Oll1on, auprès duquel illi'était retiré après avoi.' été disGracié de ßércn- 
ßer. II Cut inlerprèlc de eet empcrcur au eoncile de Rome de l'an 963. 
La mcilleureédilion des OEuvres de Luitprand est ceHe d'Anverscn 
640, 
in-folio, donnée par Jéròme dc la lIuGucra et Laurcnt Ramiresius. L(' 
style en est dur, 5crré et tès-véhément. II aCCede ile Caire parade de 
gree, et de mtler des vers à la prose. 011 y trouvc une hisloire de ses 1é- 
cations à Constantinople, ct une relation cn six lines de ce qui ,'était 
passé en Europe de son lemps. Ses récits ne soul pas loujours fiddci ; it 

sl ou Daileur, ou satiri'luc. (Feller, niogr. ulliv.) 
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On a chrrehé rnsuilc à élaLlir quel élail Ie 
degré d'autorité que nléritait eet unique té'moin 
à charge, soit en exåminant S011 méritc person- 
nel, soit en comparant son témoignage avec celui 
d'autres auteurs dont on a découvert les onvra- 
grs depuis 1a nlort de ßaronius, et ron a conclu 
que dans heaucoup de cas il devait être simple.. 
ment récusé, que presque jamais il ne pouvait 
êlre crn entièrement. 
(( Le style de Luitprand témoigne plus d'es- 
l)rit et d'érudition que de jugement; iJ afTectc 
d
une manièrc puérile de montrer qu'il savait 
Ie grec, H mèle souycnt des vers à sa prose; it 
est partout cxtrêmement passionné, cbargeant 
Irs uns d'injures et les autres de louanges et dc 
f1aLteries. II fait quelquefois Ie plaisant et Ie houf.. 
fon, aux dépens même de la pudeur oJ. )) 
Cette appréciation emprunte une autorité par... 
ticulière de son auteur; cUe est de Fleury, qui 
ne -peut être accusé ni de ne pas connaître Irs 
auteurs anciens, ni (l'être prévenu en faveur 
des Papes. Qu'on DIC permctte de la justifier par 
(luclques citations. 
Nous passerons légèrement sur les reproches de 
ynnité qu'on lui adrcsse; il faut avouer toutefois 



 l,'lcury, [list. tCcl.. l. CLV'.1 nO 22. 
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tlue Ie diacre de Pavie la pousse un l)eu loin. 
(( J'ai à craindre l'envic des détracteurs, dit-iJ 
ùans son épître dédicatoire, mais eUe est vrair 
cctte promesse qu'a faite Jésus - Christ. à scs 
saints : Ecoutc ma voix, et je serai l'ennemi 
de tes ennemis; je frapperai tes adversaires, moo 
ange te protégera. La Sagesse, c'est- à - dire Ie 
Christ, a dit aussi par la Louche de Salomon : 
L'univers cntier cOlnbattra pour lui contre leE 
insensés. )) 
II mêle à son réci t des vcrs de sa composition el 
de diverses n1csures. Pour montrer qu'il connais 4 
saitla langue grecque, illui emprunte souventdes 
tcrmes dont il donne immédiatement la traduc- 
tion. Exemple : 
(( Sous le règne de Léon, père de Constanti n , 
cc général, quoique ptochos, c'est-à-dire pauvre, 
passait pour un homme chresÙnos " c'est-à-dire 
utile. ...\yant plu.sieurs fois fait des actions Ch1"e1na-. 
la, c'est-à -dire utiles; cis ten l1zuchen, c'est-à-dirc 
en combattant, il fut remarqué de ses chefs et 
mérita d'être nOlnmé commandant de la flotte f.)) 
- 


.. Qui cùm sæpiùs ct iterum ElÇ TYj
 p.rxX"fiV, id est in rUGnå, nonnulla 
lPilP.
Trx, id est utilia faceret, à sibi præposito adeò Lonoratus est 
ut primus lluium fieri mererelur. (De ,'ebus Impel' , J. III, c. G.) 
rour être juste, nous devons fairercmarquer que l'aremcnlsa rbrasc est 
l'idicule à ce point, et que son 1;1)le mérile l'élocc CJu'on en a fait: un 
r eu dur, mais serré, et que1{lUefois .rIcin de \'rb
mcnce. 
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Le srcond défaut de LuiLprand conune écri- 
,-ain, c"cst d"ètre Lrop crédnle, c'est de manqueI' 
de critique. II puisc indifféremment à toutes les 
sources, nlême les moins pures. La plupart des dé- 
tails qu'il nous a transmis sur les trois derniers 
Papes dont il parle, illes a pris dans la Vie de 
Théodora, pamphlet politique, publié au milieu 
des troubles 
t des guerres ciyiles qu'cxcitaicnt 
alors en Italie deux factions ennenlies, tour à 
tour vain cues et vicrol'ieuses. II rar-onte plusieurs 
prodiges, dont quelques-uns sont évidpmnlent 
apocryphes et tous peu authentiques t. II tire des 
conséquences moralcs de faits mervcilleux qui 
sont ou naturels on controversés: (( Que Bérengcr 
fùt innocent., dit-il, et que sa mort aitété un crime, 
la pierre qui est devant l'église 'Ie proclamerait, à 
notre défaut, à tous les passants; elle est encore 
teinte du sang de la victime: nulle aspersion, nul 
frottement n'a pu Ie faire disparaître 2.-En cc 
tenlps-Ià, dit-il ail1eurs, OIl vit dans la ville de 
Gènes une fontaine de sang couler abondamment, 
ce qui fut regardé l)ar tous comme un présage 
évident de grands malheurs 3. >> 


1 De reb. Imp., 1. ., c. 2;-1. II, c. 
 ";-1. I, c. 19. 
2 r\ullo quippe delibutu5 aspersusquc liquore disccdit. (Ibid., lib. H, 
cap. 20.) . 
5 Ibid., I. II, c. 3. 
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II disculc longuelncnt une prophétie du h'{!Jps, 
ainsi conçue: << Lc lion ct Ie chien déyoreron t 
l' onagre. )) ScIon Ies Grecs, ces l)aroles signi- 
flaient que l'empcreur des Romains et Ie roi des 
Francs allaient extcrn1inrr Ies Sarrasins. Luit- 
I)rand n'est 11as de cet avis; il croit que Ie lion 
désigne l'clnpercur Othon, et Ie chien Ic jeune 
Othon son fils. La raison qu'il en donne, c'est. que 
Ie lion elle chien, bien qu'inégaux de taiIle, sont 
des animaux de même nature et de mrmc cs- 
pèce -I, et qu'on TIP pent, en conséqucnce, les 
prendre l)our symboles que de deux 11rinces de 
même famiIIe. Et cette interpré
ation, il I}rétend 
que c'cst Dieu lui-même qui )a Iui a inspirée 2. 
II croit à Ia magic. Ecoutez : (( Le roi de Bu]ga- 
rie cut deux fils, BaÏao1 et Pierre; Ie premier, dit- 
on, se livra à l'étude de Ia magie, et dcyjnt si habilc 
dans cet art qu'il pouvait, à son gré, changer un 
ho_mme en loup ou en to ute autre bêle sauyage 3 .)) 
II croit à l'astrologie. II sc fatt tirer sa bonno 
fortune: << L'astronome me raconta mon IJassé 
comme s'ill'eût vu; je l'interrogcai sur mes anlis, 
sur mes ennemis : il me di tIes habitudes, Ia fi- 


of Optra, pag. 
 
 9 . 
2 Deus ælerne, verbum Patris qui nobis indißnis loqueris nen voce, 
sed inspiralione. (Ibid., p. 
 50.) 
3 Baïamus adeo fel'lur didicisse macicam, ut ex homine fieri lupu.J11 
d quamcumque venct aliam cerncres fcram. (De rebus Imp., l. III, c. 8.) 
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gure, la ,ie de chacun, sallS jalnai
 se tl'Olnper. 
fout ce qui nl'est arrivé de fàcheux pendant Ie 
royage, il me l'avait préùit f. )) 
N'ayions-nous pas raison d'appeler Luitprand 
rrédule? nous aurions pu ajouter, isionnaire : 
(( Je ùépérissais de tristrsse, dit-il; fen serais 
mort, si la l\Ièrc de Dieu ne nl'pÙlottenu de son 
Fils la conscryation de la ,ie, comnle une ,-ision 
non fantastique, mais réelIe, me l'a montré 2. >> 
Luitprand, et ce troisiènlc reprochc est peut- 
ètre Ie I)Ius grave, manque d
inlpartialité, soil 
par goût, soit par position; car il fut successiye. 
ment page du roi Uugues, secrétaire du roi Bé.. 
"enger, anlbassadeur de l'eulpereur Olhon; il 
soutient toujours Ie parti des Allemands contl'e 
Ie l)arti des Italiens, et, chos.
 renlarquable, Ies 
Papes qu'il incrimine apparlenaient tous à ce 
dernier parli. Passionné, vindicatif, il prodigue 
les plus basses flatteries à ses am is , et dénigre à 
outrance ses ennemis. S'agit - il d'Othon son 
maître? jamais l)rince n'a réuni tant de qualités: 
il est beau à yoir, est d'un accès facile, et plein 


1 Quidquid calamilalis mihi in itincre accidit, futurum esse prædi"it. 
(Opera, pag. 150.) . 
2 'l'1'istitia immodica languorem languori adeò su}!erimposuit, ut vilA. 
excedcrem ni",i mihi hanc Dei Genilrix à Creatore d' Filio suo 11recibus 
oLlineret, qucmadmodull1 non rhantaslità sed Vt>rå est mil.j ,isione 
monslratum. (Op., p. i 43.) 
TOJIE II. 


')9 
-- 
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LIe VCl'lu t. Le 
ord ct I'Occident sont regls pat" 
sa puissance, pacifiés par sa sagessp, édifiés pal
 
sa piété, contcnus par sa justice 2. II l'appelle Ie 
lrès-picux roi, Ie très-saint enlpcrenr, mc-me 
lorsqn'il yiole scs scrnlrnts rt fait élirc un anti. 
pape après ayoir juré de respecter la librrté des 
suffrages et de rcconn aî tre lr Papc rrgulière- 
ment éln. Parlc-t-il de l'elnprrcur Nicéphorc 
l)hocas qui l'a\ ail mal accuciIli, il emploie tou- 
tes les injures que la langue peut lui fournir : 
(( Cet homme assez 1110nslrurux a nile taillc 
de pygmée , nne grossr tf
lc, des ycux dr taupe; 
sa barbc cst courte, épaissc, grisr, sale; son 
front pointn cst cou\rert d'\U1C chryclure hérissée; 
il est noif comme un Ethiopien dont In rencOIl
 
trenoclurnc fcrail penr, mentenr romnlC Ulysse; 
gros ycntre,- jan1bes couftes, I)irds bots, habits 
sales, chaussure éronomiqnr, etc. 3. )) Nous abrp
 
geons, car on n'oscrait traduirc tout ce qu
écrit 
la plume trop librc dp Luitprand. 
Ce n'est pas ÎInpunément qll'on manquait d'é- 
gards envcrs cel hOßllne yaniteux et irasciblc. 
Dans une de ses préfaccs, il ùérlarr qu'il a pris 



 Ug. ad N iUfJl1. 
2 Cujus mundi partes Aflu:L'llaris cl OcciJua po(('n(ià rCßun(ur, sa. 
pienlià paÓfìcanlm': relicionc hrlanlur, justifJue judicii severilate leI'- 
lcnlur. (ú/1. IV, 7.) 
3 lcfJ. ad XiccJ1lt. Op.. p. 13lì. 
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In plun1e pour se ,'cngrr de ðtS cuueluis; il inLi.. 
(ule un de scs livrrs ...lntidosis, re\ anehe, ven- 
geance; ct, pour (Iue Ie lecteur ne se méprennr 
pas sur Ie sens de ce titre, il l'expliqur lui-mêlne: 
(( Jamais langue ne po urrait dir{\, jamais p]ume 
ne pourrait écrire les in1postures dont ils ont 
usé en vcrs 'ß10Í ct cnvers les ß1iens, les domma- 
ges qu'ils nOliS ont causés, les lnauvais traite.. 
ITIents qu'ils ont gratuitement exercés contrc 
nons. Cctte page cst la juste rétribution qu'ils 
mér itcnl : je vais dévoilrr aux yrux des généra- 
Hons l)fésrnlcs et futures leur Clscbiaul, c'est-à- 
dire leur inlpiétè, dont fai été la yictÏ1nc f. )) Ne 
\ oilà-t-il pas un beau début pour se concilier la 
foi du lccteur! QueUe diITérence a,-ec Tacite, don- 
nant COll1me preu,c de sa yéracité, quïI n'a reçu 
des cmpereurs r01l1ains dont il va écrire fhistoirc 
ni injure, ni bien{ails 2 ! 
Le dé,"oUenlcnt de Luitprand å Othon ct à scs 
an1is \'a jusqu
à lui faire porter des jugenlrnts 

ontradictoires sur Irs mèlTICS pcrsonncs. II ap- 



 Tanta enim mendaciomm jaeula, tanta 1"3pinarum dispcndia) lanta 
ímpiclalis molimina in me et domum me
lIn , cosnaliollcm et fami)iam 
Gratis e\ercu
re, quanla nee linsua pf()fcrrc, nee calamus prænlet scri- 
bCI'c. Sit ißitur ei præsens pacina Antidosis, hoc cst retribulio, durn pro 
ralamitalibus mcis TYi
 CI.'HbW:lp. eorum, id cst impielatem, prælientibul 
fUlurisque mOl talibus denuJavero. (L. III, pra:(.) 
2 Xee beneficio nee injurià cogniti. (rac.; IIi
t'l )it.. r. c. 
. ) 
21. 
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pelle rc
pcclucuseluent Jean XII Ie souycrain 
Pontife de I'Eglise uniycrsellc, lorsque Ie Pape se 
In"él)are à couronner Othon empereur d-Occiùcn l. 
Fait-il alliance avec Adalbert, c'esl un ßlonstl'C 
capable de lous les crimes. Quand Bérenger sc 
l)ortc conlpétiteur d'Othon, c'est. un tyran cruel 
llont I'ltalie brûle de secouer Ie joug inSUI)portaLle, 
c'esl un ingrat, c'est un inlpic dont il faut trans- 
mettre l'histoire à ]a I}Ostérité t. Quand il COlll'. 
bat conlrc Rodolphe, c'cst un bon roi, c'est un 
prince pieux. (( L'assassin ct. sa troupe aUaqucnt 
Bèrenger : il tonlbc sous leurs coups ce Lon 
])rince, ce roi pieux; el, dans sa prière, il reconl- 
Inande à Dietl son âme innorente 2. )) 
LuiLprand ,"ous dira que lorsque Othon prie, 
Dieu l'cxauee; el il prouve par l'Ecriture-SainLc 
que Dieu dcyait lui donner Ia vicloire : (( l\Iais it 
nons l)Iait, ùil-iI, de ùonner à cc fait quelquc ùé- 
veloppemrnt, et de prouvcr qne ce n'est pas au 
hasard qu'il faut attribuer cette victoire, nlais it 
l'interycntion de Dieu. Qu'il en soit ainsi, c'est 



 De 'rebus ImlJtT., J. III. 
2 Quo cum mulla simul manus 
17t rCßcm peri mat bonum: 
. . . . . Cadit, hcu! pillS, 
Feliccmquc suum Dco 
Commcndat piè spi..itum. 
(De rebus Imp_, liLt III, C. 20.) 
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l)lus clair que lr jour, qU3nd on sc r3ppel1t les 
apparitions que lit 
otrc-Seigncur aux disciples 
('f aux saintes fcmmrs après sa résurrcction. \) 
Puis il raconte Ionguement r incrédulité de 
Thomas qui nc crut qu'après ayoir vu et touché, 
Ie sacrifice d'Isaac que Dieu conlmanda pour 
faire adnlirer la foi d' ..
braham, la promesse failc 
à Pirrre, la prédiction du reniement dc cel apôtre; 
rt il conclut en ces ternles : 
<< Vertueux prince, ta foi élait asscz forte, 
nluis celIe des faibles dcyait être alTermie, eux 
qui croient que la yictoire dépend de la multi... 
tude des soldats ou qu'elle est due aux caprices 
de la fortune. Si tu eusses marché au combat 
avec douze légions, tu te serais attribué la yic. 
loire au lien d'en renvoyer Ia gloire au Seigneur; 
Dieu a youlu te fairr yaincre après ayoir recn ta 
prière, afin que ceuÀ qui cspèrent en lui l'aimas... 
sent davantage, et que tOllS ceu
 qui l'ignorcnt 
cOluprissrnt con1bien il t'aime t. >> 
II n'est pas jusqu'aux êtres inanimés qni ne 
soicnt quelquefois de sa part l'objet de jugements 
opposés. 


c. 
1 Cbap. 13 , intitult! : P,.obol llllcloriiale sandæ SC2'1-,dll vito 
to1'Ïam. OllwlIis tiC n (ltissc (OJ luílllln, sed Dèa illl dispo1/clIle prove- 
i! isse. 
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Oualld il ratoBle sa pl'ejni
rr .anlLa:,:,ade an"' 
près de l'clupereur Nicéphore Phocas, iI parle lIe 
Constan tino}JIr romme d'une gran de ct bcllp 
'rille, dont les habitants l'enlportcnt en richesses 
ct en sagessc sur tOllS les peul)les qui les cnviroll- 
nent, dont l'cnlpereur et scs officiers sont pleins 
de courtoisie. Quand il fail Ie récit de sa scconde, 
Constantinople est une vine oÌ1l'on mcurt lIc fainl
 
(( <.lout les hàbitants sont parjurcs, ment.rurs, ru- 
sés, rapaces, cupidcs, avares; Ies rups étroitcs, 
sales, un ,aste hôpital entin t; :) {\t il fait de I'Cll1pC- 
rcur Ie portrait que nous 3YOnS \ u. Qnr s'était-il 
donc passp? L'anlbassadel1r d"Othon avail été 
Inal rcçn la seconde fois à Conslantinople : il sr 
'(\ngr, il écrit uue .f1nlidosis. 
On It'OU\TC dans rhistoire dp scs légations d'au
 
trC's passages qui pcuyent cOlllrihuer à faire con- 
naÎlre Ie caracLÌ'rc de Luitpranll. 
II a\Tait échoué dans la 111ission qu'on lui ayait 
confiée, sa nIaU\ aisp bluueur se t.:ahit dès Ie dé- 
hut: (( J'arri\Tai, dit-il, it Constantinople la yeille 
.les noncs de juin; ct, je Ie déclare, fai été, au 
Jnépris (1(\ cclui que je représcntais, reçu ct trailé 
.rune nlanière ign Jhlc. Je fns logé dans nne 111ai- 

on loulc ouycrtc, asscz grandr ponr ne pou,'oir 


, lrq. ad Sic. 011,.}t. I :jG. 
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sc ùéfcntlrr du froid, assez petite pour y étoufTer ùe 
l'halcHl'. La gal'ùe (!ur fon mit à nla portc avail 
pour toute mission d'elllpêchcr nICS gens de sortir 
C't qui que cc fÙt d'cnLrer; à côté une cour iusufH- 

antc, jc np dis pas pour aIleI' à chcyal, nlaÌs 
pour se prolnencr à pied. )) Lui tpralltl serail p31'- 
yenu prut-ètrc à se ùéfcntlrc du froid au 4 du 
l1e n10is j UiB; Blais COlluncnt réptu'cr Ie lnalhcur 
suivant? (( Pour con1ble de caIan1Ìté, Ie vin qu'on 
nons donna à Loire ll'élait. qu"un aITrrnx luélange 
de poix, de gouùron et. de l)làtre f. La Inaison ellc- 
Inênle éLait dépourvue d'cau, (\t nous ll'avons pu 
cn boire qn'à prix d'argent. )) Brillat-Sayarin 
aurait IH'obaL1elurnt l)ardol1né au Vill de Chypre 
cL de Xrrès son goÙt de résine; 11131S, assurélncnl, 
il aurait pal'Lagé Iïnd1gnation de Luitprand à ]a 
,'ue des mauvais cuisinicrs que fcmpercur lui 
cl1voya. (( 
lais à cc grand nlalhenr, lUlle l1lagno 
vet!, devait s'en atljoindl'c un autre: fhomnlc 
chargé de pouf\oir à notre entretien journalier. 
Je ne crois pas qu'en bien cherchant on pûl 
h'ouycr son pareil sur la terre et peut-être nlêlTIl' 
dans les curers: Illaladl'oit, yolenr, il DOUS a fait 
subir tous les mal1\'ais procédés qu'il a pu inutgi- 


t Acccssit aù cala.milalcm uO:.lram iluùJ Gr.ecorum ,ilium: (,), pic,:, 
'.rdæ et ß
l)sj Couull'\lioncfi1, illl{loldhile fuit. 
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ncr; iI nOllS en a inon<.lés, ct, de cent vingt joUl'S 
que nous avons passés de cette manière, il n'en 
est pas un qui n'ait été rcmpli de nos pleurs rf 
de nos génlissenlcn ts. )) 
Plus loin, il rapporlc qu'iI fut ob1igé de sc 
nlcttrc à table avec les sCfYiteurs du palais. II 
comp
enait bien que c'était nn outragr à son 
titre d'ambassadeur d' Allemagne, et il étail tenté 
de protester; mais enfin, il fallait <.liner: heureu- 
sement que (( Ie saint empereur, dit-il, adoucit la 
dou1eur incomparable dont j'étais rrnlpli, en 
m'envoyant un chevreau farci à rail el birn arrosp 
d'unc saumure de garus ". >> 
Quel manque de dignité! Eh bien! Luitprand 
descend plus bas encore : il n'a pas craint de 
tremper sa plume dans la bone, et d'écrire des 
pages qui outragent Ia pudeur. La prière d'une 
femme à rrhéobald, la découverte du bouclier de 
Boson, et il y en a ù'antl'es, sont des anecdotes 
dignes de figurer au n1Îlicu des contes orduriers 
de Vadé ou des discours infàmes du sire de Bour. 
. - 
Llcille. On est d'autant plus révolté de rencontrer 
ees pages, que c'cst un é,.êque qui les a écrites et 
que c'est à un évêque que l'ouvrage est dédié. Et 
rauteur, après avoir décrit en prose et en ,,'ers cc 


t Leq. cd 
Yicrph. Ph.. iilil. ('I (l'. 
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qu ïl appcllc luj-nl
nlc des turpitudes f, em.. 
prnnte Ie langage de saint Paul et ose se dire 
plein de cette charité que l'Esprit-Saint (lst venn 
rppandre dans nos cæurs 2. Sacrilége! 
l.égcr de mæurs, licencieux de paroles, faible 
de jugement, dépendant de position, vindicatif de 
caractère : yoilà Luitprand ! Que de motifs de Ie 
récuser! Du moins peut-on lui apl}liqucr, Ie cas 
échéant, l'aphorislne du droit: testis 'It'JUts, testis 
nullus. Que ron écoute son témoignage à titre de 
rcnseignrments, Inais qur ron se garde d'y ajou- 
tel' une foi entière: ses assertions sont des accu- 
sations, elles ne sont pas des preuves. 



Iais cet écrivain a moins d'autorité encore 
lorsqu'il se trompe sur l'époque des événp-nlents 
(IÜ'il raconte, sur les non1S des personnages qu'il 
Illet en scène, et que ses récits sont còutredits 
par des auteurs conteJnporains plus dignes de foi , 
et surtout par Flodoard plus simple de style, 
I-Ius indépendant de position, l)lus intègre de 
Inæurs que Iui. Or, no us allons yoir qu'il en est 
ainsi au sujet des trois Papes dout il a Ie plus 
chargé la ßlénloire. 



 rno turpissimo descripto. 
2 Cbarilas Uei diffusa cst in con.libus Ilost..is per Spiritum Sacctum 
'{ui <.lalus est nobis. (t. VI, Pflr[.) 
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Scrgius III. Luitprand dit 
Que (( Sergius succéùa à l
ornlose. )) TouLcs 
les tables chronologiques Iui donnent Ie pape 
Christophe pour prédécesseur 4. 
<< Qu'il fut nOffil11é I)ar la faction d'l\dalbcrl. )) 
Son épitaphe })ortc que ce fut à la prière ùes Ro- 
lnaÏI1s qu'il rc, int de l'exil pour prendre Ie gou- 
vcrneinrnt de l'Eglise. Flodoard donne Ie nlêlnc 
Inotif à son retour: llinc IJOpuli 1"Cnleans preciúlls. 
(( Qu'il l1t exhumrr, juger et condamner 10 
COl:pS de Fornlose.)) L'auteur ùe cette étrange pro- 
cédure fut Etienne 'TI, et non Sergi us III. 


4 Formoso drfuncto atque Anulpboin propri\ reverso, is qui po:..l mol''' 
'em Formosi papa conslilulus est, cxpellilur, Scrciusque })apa rer AJal- 
I,ertum cODsliluilur. (De reb. Imp., l. I, c. 8.) 
O'après LuilpralHl, )'ordr'c des Papes depuis Adrien III juStlu'a. 
!ean XI doit êlre élabli ainsi : 
Adrien III, dont il place l'é- 
lection en 89';,. 
Etienne YI. 


Serßius III. 
Jean X. 
Jean 
I. 


Formose. 
Or voici la véritahle souccession apoilolique pendant eet espacc de temp' : 
Ad..ien III, élu en 88.,. Léoll V. 
Etienne V. Chrislophe. 
Formose. Serrrius III. 
Boniface VI. Anast3se III. 
Etienne "1. Landon. 
Romain. Jean X. 


rh
oJore. 
Jean IX 
l3enoil IV. 


L
on '"I. 
Etienne '"Ill 
Jeilll \1. 


(.!uclle ißllúrallce, t1ans cet auteur J des cI,osei I}uïl ôu:a.1 :IÚ s3.\ui. t 
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<<Qu'il cntl'elillt des relations coupaJJles avec 
i\Iarosie, feßlme d'Albert ßlarquis de Toscanc, 
depuis Iongtemps connue par scs vices. )) Cettc 
accusation est délncntie par Ics mOIlUlllents COll- 
trnlporains. 
(Sergius, dit Flodoard, rc\"cnu aux 
prières du }}cuple, reçut 1a consécration qui lui 
était deslinée depuis longLenlps : ce l)ontifc é
nl 
Inonlé sur Ie trône suLlimc de Pierre, runi\crs 
ll'iolnphant s"en réjouit plus de sept ans. Le clcrgé 
trouva en Iui un zélé défenseur deses priyilégrs t. J) 
(( Ä\près son ordination, dit Ie diacre Jean, Ie 
pa})e'Scrgius était excessivenlent afßigé de la L.
" 
solation de l'illustre Lasilique de l..atran, d'aulant 
l)lus q\i'il n'y avait aucun espoir de secours hu. 
nlain pour sa rcstauration. ...\Iors, ayant recours Ù 
la Louté diyiur dans laquelle il cut toujours COI1- 
Hance 2, il entreprit de Ia rétablir sur srs an- 
cicnncs fondations, ,inL à hout de son æuvrc, 


I Scrßius indc redit dullum qui lectus aJ arcem 
Culrninis cxsilio tulerat rapientc rel'ulsam, 
Quo pro(uGus laluit septem volvenlibus annis : 
Hine populi i'emeans prccihus sacralur llOllOi'e 
p..idcm assignalo 7 quo nomine tertius exit 
Anlistes. l)etri cximio quo scde reccpto, 
Præsulc gaudct ovans allnis scptcm arnpliùs (lrhis. 
Jpse ravens cIeri ccnsuræ in cuhnine rapto, 
Falee fcrtt perva&ol'cs. 
(Flod., Opusc. 'mel)". d
 CIL'fisli tl ilLmphis aplLd lllllllLllI, lib. XII, 
rap. VII; de sallclis Joanlle, SU9io) etc. 


2 Vi\inæ pit'talÌs wlI\Crsus iU'illl\
n in 'Iuâ :'(>011"('1' IlaLult fiJucÎam 
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dé(
ora la nOH\ cIlr basiHquc d'Úl'ncnlrnls (rOr ct 
d'argent, et il ne cessera de Ie faire jusqu'à son 
dernier soupir ". )) L'épitaphe de ce I)ape fait pa- 
reillen)ent son éloge: (( Revenu de son cxil aux 
instantes prières du peuple, Sergius sacré ponlifc 
airna comme un bon pasteur tOlltes Ies classes ell' 
son troupeau. D'après Ie jugement de rEglise 
romaine et des Pères, il frappa des censures 
ecclésiastiques les usurpateurs 2. )) 
(( Que Jean XI, successeur de Jean X, était 
fils de Sergius. )) Jean XI succéda à Etienne VIII, 
qui eut lui-même pour prédécesseur Léon '7'1. 
Jean XI était fils d'Albéric gouverneur de 
Rome, dit l'anonyme de Salerne, auteur conten}... 
I)Orain. Léon d
Ostie, écrivain du onzième" siè... 
cle, dit pareillement que ce Pape était fils 
d'Albéric et de 1\larosie. (( 
ous croyons done, 
avec I\luratori et Kerz, que ces anecdotes de 
Luitprand ne sont que des contes qui se détrui- 
sent eux-mêmes 3. )) 


i Mabill., Appcad. u.-P8Ci, 904, nO 7. 
2 EIUl crat patriå leplcm volvenlibus annis, 
Pòst populi muhis urbe redit precibus ; 
Suscipilur; l'apa sacralur ; Sede receptà 
Gaudet; amat PastJr aemina cuncta simu} ; 
Hie in'f8sorcs sanclorum falec subcßit 
Romanæ Eeclesiæ, judieiisquc Patrum. 
(Pae i J 91 OJ n. t. \ 
5 Rhorl)acber, nist. tlnit'., 1. IX, t. 1111, p. 8. - Muratori: A.nuali 
d'I1alia, D31.-Kerz, ContÏl
at. de Stolberg, t. X\'III. 
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Je(Ul ..tY. D'aprè:; Luitprantl, 
ø Jean X fut ordonné archevêque de Ravenne 
par Ie l)ape Landon. )) Or l'éleclion de Landon 
au souverain pontificat eut lieu en 9 14, ct Jean 
de l'agrément de Se.rgius occupait déjà Ie siége d
 
Ravennc en go:; '. 
(( Jean ne rcsLa que pen de ten1ps à Ravennc, 
Théotlora ne pouvant Vi\ìe loin de lui. )) Ce l)PU 
de tClllpS dura près de dix ans, depuis 90:> jus- 
qu'à 914. 
<< Jean devint l)ar Ie dérèglement de ses mæurs 
Ie scandale de I'Eglise. )) Nous lisons tout le con- 
trairc dans les historiens du tenlps. 
(( Al)rès avoir gouvcrné sngen1ent r
glise de 
Rayenne, dit Flodoard, Jean fut appelé à gou- 
,'erner rEglise principale, l'Eglise romaine; iJ y 
Ll'iHa pendant un pen plus de quatorze ans, pal' 
son zèlc à orner cette Eglise et par la paix qu 
 il 
sut y faire régner. II mérita par sa mort d'aller 
oecuper un trône dans Ie cicl 2. )) 
L'auteur du Panégyrique du roi Bérenger as- 
sure que << Jean X était un pontife renlpli de 


.. lIisloire de Ravcnne, par Rubæu.. 
2 Suq
il abhinc decimus scandens sacra jura Joanncs : 
Rcxeral iIle Ravcnnatem modcramjne plcLem ; 
lude petitus ad hane ROlnanam pereolit arcem , 
l;i5 scplem IllliC præniluit pau\ò amplii.ts anh
 , clc. 
(Glln patrologiæ, t. 1:>5, col. 851.) 
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sagcsse, ct illustrc par sa Jhlélité à rC1uI)1ir scs 
devoirs t. )) 
La mort violente qu'il rnùura est ùonnéc en 
preuve de son inconduitc; e'en cst une, au con- 
fraire, de sa fermrté à rrmplir les dcyoirs de sn 
charge, ct à cOlnb3ttre les projcts amLilieux de 
l\Iarosie ct de ses partisans. (( l"andis qn'i1 Sf' 
rrnù illustre Jar Ia paix, diL Flodoarù, il cst cir. 
COBvrnu par unc prrJide patririennc, jeté rn 
In
ison, rrsscrrr dans un sOlnLre c,achot; mais son 
esprit nc saurait (\Lre relrnn dans ces anll'cs 
crueIs, il s'élanrc au-drssus ùPs cirux, rt. nlonte 
snr Ie trônc qui lui rst dcstiné 2, )) On lui a 
encore rcproché Ie décret 1)31' Irqucl il n0111nH' 
archrvêquc de lleims Ilugucs HIs de II(
ri- 
Lcrt, enfant âgé dr cinf) ans (\ peinc. Ce fait cst 
vrai, mais Ie chroniqueur dr RcinJs, qui Ir rap- 
})orte, ajoulr qu'il fut conyenu que IIuguc
 
ne sprait orùonné que 'lol
squ'lil auraÏl l'âge 
p1
rscrit par les canons; que ALLon, évèqur de 



 Sl1mmus eral Pastor tunc tcrnporis urbc Joannes, 
Officio affalim clarus, sophiàquc I'cplC1US. 
(Canu. prmcg. de laltdibus BerCllgm'ii. Paßi,!H 5, nn 5.) 


2 ral'e uitct dtlm pfltriciä J{'ceplus iniqllil, 
Cal'cere conjicitur , claustrisque arclalur opacis : 
Spiritus el sævis retineri Don valel in Qntris, 
Elllical immo.. æt1u'a Jccreta sedilia scanat'ns. 
(Flod.-P3f:i, U
8J un 2.) 
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Soissons, cxcrccl'ait lcs fonclions épiscopalrs 
dans 1(\ diocès(\ de Rcinls jnsqu'à I'orùination 
tlu tiLulaire; que IIéribfrt, pèrr ùe Ilugues, déli- 
vrrrait Ie roi Charles injustemcnt rrtcnu rn pri- 
:-;on. Voilà les IllOlifs qui engagèrent Ie Pape (\ 
faire crt acte cxtraordinaire de condescendancc, 
et les précautions qu'il prit pour elnppchrr qu'il 
He tournât au détrinlrnt dp rEglise. 
Jean X cxcrllait dans Ie rôl(\ d(\ pacificateur : 
Irs Eglises de Liége ct de Narbonne durrnt à son 
intervention de yoir cessrr les troubles et les di- 
, is ions qui les désolaient depuis longtenlps. 
L'Eglisc de Constantinople lui deman(la et en 
oùtint Ie ßlrnle bienfaÏt; aussi Nicolas Ie l\Iysti- 
que montre-t-il dans ses écrits nnr profondc yé- 
nération pour lui. 
,r oici en quels teroles cc patriarche grec parlai t 
du Pape, dans une lcttrc adressée à Syméon, roi 
des ßulgares : 
(( Ne yrnil1ez pas, conlmc yons nous 3'.CZ mé- 
prisé, mépriser de mênle Ie Pontife romain qui 
,"ous écrit. Si YOUS nons avcz compté pour ricn, 
respectez au llloins la remontrancc qu'il yons 
adrcsse, de pcnr que, si YOUS l'outragcz, Ie princp 
des Apòtres, snr les reliques desqucls il ofTre 
tOllS Irs jours Ie redoutablc sacrifice., ne regardc 
('et ouh'agr COIllme fait à rux-mt'nlrs et He rOlls r
 



352 
punisse sévèrement. Rappelez-vous commen t 
I)Íerre, par une senle réprimande, Ii vra à Ia mort 
Ananie et sa femme; rappeIez-vous comment 
Paul frappa d'aveuglement Ie magieien Elymas, 
parce qu'iJ s'at.tachait à contredire l'Apôtre. Ré- 
fléebissez à tout cela, et tremblez de mépriser les 
3vertissements du bienbeureux I)ape; d'autant 
plus que, comme no us l'ayons appris, vous avez 
fort à cæur d'honorer ce premier des Saints. Si 
done vous les honorrz vérilablemcnt, vous ne 
déshonorerez point celui qui est assis sur leur 
trône t. )) 
Enlin, nous citerons encore, comme preuve de 
la piété de Jean X, la mission qu'il donna à un 
de ses légats d'aller visiter en son nom Ie tom- 
beau de saint Jacques de Compostelle, et la Jettre 
qu'il éerivit à l'éyêque espagnol Sisenand pour 
qu'on fit des prières continueHes rour Iui auprès 
des reliques du saint Apôtre 2; et, pour preu\Tr 
de srs soins à défcndre rEgIise, la conduite qu'il 
tint en l'année 91lJ : les Sarrasins menacaient 
. 
Rome; Jean X leva une armée, en prit Ie com- 
mandement, mareha "Contre l'ennemi, Ie vain- 
quit en bataille rangée, et l' expulsa de 1'1 ta lie. 



 Baronius, II. Adll.. 7.$0. 
2 S. Ambr., Mol'. xv, 047. 
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Luitprantl ajoutr 
 (( Pentlanl Ie conlLat saint 
Pierre et saint Paul apparurent å plusicurs fidè- 
les, ct nous croyons que c'est aux prières des deux 
Apôtrrs que les chrétiens durent Ia victoirc t. )) 
Que cette apparition 11liracuJeusc soit vraie 01.1 
non, Je rapport qn'en fait Luitprand prouve.que 
les chréticns ne croyaien t pas Ie chef, qui alors 
gouvernait l'Eglise, indigne des faveurs célestrs. 
Jean 
\II. II n'est pas de crimps dont Jean XII 
n'ait été accusé. II a été adultère, parjure, simo- 
niaque, inlpie, honlicide, sacrilége, blasphéma- 
t
ur, voleur, incendiairc. Tel est, du moins, Ie 
résumé de raccusation qui, au dire de Luitprand, 
fut portée contrc ce I'ape par trois cardinaux ef 
. ... 
approuvée par Ies é\-êques, les prêtres et les dia- 
cres qui composairnt Ie concile tenu à Ronle en 
ran 965, sous la présidence de l'empereur Othon. 
01" ce récil n'est intégraJement admis pal' 
aucun écrivain sérieux, plusieurs mên1c Ie re- 
jettent absolument. II est plein de réticences, de 
contradictions, d'invraiselnblances;\ÍI est dément i 
l)af Irs monuments contelnporains. 
Henri Léo, au teur de l'IlistoÙ'e æ Ita lie, tout en 



 \ïsi sunt alltem à rc1igiosis fì<Je1ibus in eOl1em 11(\110 sanclissi
!i 
aposto1i Petrus el Paulus, quorum precibusChrislianos credimul meruisse, 
quatenus Pæni fug('rent ct ipsi vicloriam oblinereut. (LuilpranJ, t. c., 
L II, c. I!I.) 
TO:UR 11. 23 
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UP ll'ouvant den ÜïncroyabIc nux gl'icfs repro.. 
chés à Jean XII, vu Ies nlæurs du tel11pS, dit que 
l'accusation ne fut soutrnuc que par deux prêtres 
porlant tOllS Ies deux Ie nonl de ,Jean t. Dc Sis- 
Jnpndi ne cite qu'un seul accusateur; Amédési liS 
n'en adnlet point, ct traite Luitpranù de men- 
teur 2; l\Iiley observe que Ie portrait de Jran XII, 
dont Ie régnc,devin1 si faial aux ROlnains el i\ 
lui-mêInc, DC nous est par\-enu que par ),inter- 
]nrdiairr d'écri\'ains adulateurs (}"'OthOI1 ct ani- 
nlés contre les ROlnains l)ar des préjugés hostiles 3. 
l\Iontrons la trace de cet esprit de parti, qui l1alh
 
on dénigre sans respect pour la \'érité. 
LuiLprand ùit que Jean XII ayait juré à OLholl 
de ne jamais reconnaitrc d'aulre clnprreur que 
lui 4, rt il ne parle pas de l'cngagenlent. qu'Ohon
 
(Ie son rôlé, ayait pris en ces trrmcs enlrp, les mains 
(les légats de ,Jean el qu'il tint si filal : (( 1\ YOUf, 
:-eign(Jur Jran pape, moi Othon roi je pronlrt
 
rt jure par Ie Père, Ie FiJs rt Ie Saint-Esprir, 
par Ie hois sacré de la croh
 et par 1cs reliqnes 
des saints, que si, ])iru le permelr-ant, j'arrÏ\'p 
Ü Ronlc, j'exalterai scIon Inon pou\'oir fEg]jsc 



 II i s l. (\' It a lie, I i \. II!, ell. 
. 
2 AmC't1csii ill, (llltist}' Raveun. cltronol. J)i
quisil. 
:')- llist. des Elats (lu Pape, paß. 27
. 
,
 Dc 'rebus Impfr., l. YI. (' G. 
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rOlna1l1r et 'ous son chcf; que de nla volonlè, 
dp Olon conscil ou de mon conscnh\mrnt, YOUS 
ne pcrdrez ni Ia yic, ni lcs 111cnlbres, ni la 
tlignité que \"ous ayez. Jr ne fcrai dans In ,"HIe 
de Rome, sans yotre participation, aucune or- 
donnance sur ricn de ce qui regarde les Romains 
ou yotre' personne. Tout cc qui de la terre dr 
saint Pierre, icndra à yolre puissa.ncc, je YOUS Ie 
rcndrai; cL celui auqucl je remettrai Ie royaume 
d
IlaIie, je Ie ferai jureI' d'être yotre aide it dé- 
fcndrr ]a terre de saint Pierre scIon son pouyoir. 
A.insi Dieu me soit en aide rt ses saints Evan- 
gites'. \) 
Luitpl'and LIânle vÏ\-emrnt Ie Pape de ce que 
peu de telnps après Ie sacre d
pthon iI a cherché 
:l se réconcilier avec Adalbert fils de Bérenger, 
ct il excuse l'clupprcnr violant les droits des 
gens, faisant arrêter les légats du Pape, Ics 
dépouillant de leurs papicrs, ct rxigcant un 
srrment de fidélité des l)rovinccs qui faisaicnt 
partie du patrimoine de saint Picrre. 
Luitprand dit que lcs nomnin
 onhlièrcnt 
ICQrs promesses lorsque, it In mort de Jean XII, 
ils procédèrent à réJection d
nn nou\'rnu Papr 
sans l'autorisation d
Othon, ct iI Be dit pas 



 naronius, lid ((7UI. !)(jO. 


23. 
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qu'Othon, en déclarant nunc r
lertion régulière I 
et canoniqup de Benoit 'T pour mettre à sa I 
l)lace I'antipape Léon 'YIII, manqua au srrnlent I 
quÏl a\-ait fait d-empêcher tout ce qui pourrail I 
orner la liberté des suffrages:<< Personne') quïl 
soit libr
 ou seul, fie se permettra de yenir à 
Rome pour faire un emprchement quelconqnr 
à ceux des Romains que regarde rélection des 
Pal)eS d"3I}rès l'ancipnne 
onstitution des saints 
Pères t. B 
II raconte très au long tout cc qui s' est passé à 
Rome dans Ie concilr de rannée 965 oÌ1 Ie pape 
Jean fut déposé, et il ne dit rien du concile qui se 
tint daps la même yille rannée suh-ante et qui 
condamna tout ce qu'on ayaH fait dan
 Jeprenlier 2. 
Est-ce d'un historien yéridique de ne raconter 
que ce qui est fayorable it un pal'ti, ct de tairr 
systématiquemenl tout ce qui Iui est contraire? 
'Iais nous n. ayons pas que des réticences à rc- 
procher à Luitprand, il n-est pas même d'accord 
avec I ui-nlênle. 
Au chapitre di
ième il représente ]es Ronlain
 
comme justement ré\ oItés de In conduile ùe 
Jean XII, et leur fait tenir cc langage : << 
\ un 


t IILLe, tom_ IX, col C
3. 
2 IJl'm, tom. n, col (;50. - '1ansi , 1\ III. 
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nlal inouï, il fallf un rCJnèùc Ínouï. Si Ie dérrgle- 
Iuent de SeS InæUI'S ne nuisait qu'à lui-nlèmc, 
nous pourrions peut-ètl'c Ie tolércr; lnai
 e0111- 
bien, à son e:\.cmple, son t tOlnbés dans Ie désorUrc! 
Xous ùelnanùons à, otrc ßlajesté de nous ùé4i- 
\ reI' dê cc nlonstrr, qui réunil tous Ies ,ices sans 
posséder aueUllC 
-ertu. Chassez-le de rEglise 
ronlainc, ct élise
 1. sa place un Pontife qui nons 
ctlifie par ses paroles et par ses actions. )) 
Au chapitre sui \ ant, il dit que Ie Pape ex- 
pulsp paryint à regagnrr les bunnes gràces de ('e
 
chrétiells \ ertueu
 en Irur pronlettant Ie pillage 
des églises t. 
II répète à dh'erses reprises que tOllS les ci- 
toyeus de ROBle se port en t COJume dénoncialeurs 
des désordres de Jean; que tOllS reçurent Othon 
à bras ouycrts; que (( tous, cleres et laïques, à ru- 
nanimité pi pal
 trois fois proclaBlèrent Pape I
 
prolo-scriniaireLéon, 1e conùuisirent en trioluphe 
an palais de Latran, et lui proJllh-ent par sernl.ent 
(h
 -lui èlre toujours fidp}es 2; )) rt deux pages 
après il racontc que, dès que rCInprreur cut 

 
licencié une partie dp son arIuér, tous les Ro- 


t Rea(i Petri omuiumque ecd
siai'Um pccuuiam repromilleutcs. 
(t.ib. VI, c. f I.) 
2 Episcopi, Jioroui, c1crus el cunctus Romanoru'C1 p()pulu, quasi ,ir 
nnus diUll1nt. (Lib. H, c., 8.) 


. 
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mains se ré,'oH('
l'enl eOllLl'p lui; que ses soldats 
irrilés les auraient rnassacl'és jnsqu'au dprnier, 
si l'cm percur lui-même n'eûl cahné leur fUrClll' 
cL ordonné In. retraite t; et rnfin, que sa l\lajcsté 
grrn1anique ycnait à IJcinc de quitter la ,ille 
lors.que Irs ROlnains conrurent aux armrs une 
sccondc fois, chassèrcnt LP911 ct rappeIèrent 
J ea n 2. 
. 
II en coùtc aussi d'admettre conlnlC authenti- 
flnc la seconùc IeLtrc du conciJe au Papc. SOllllué 
par l'crnpercur OLhon ct Irs é,'êqurs qu'il ayait 
réunis de cOll1pan\Îlre dc\'ant eux pour se justi- 
fier, Jean XII répondit en ces ternles: <<Jean 
é, êque, ser,.iteur des ser\"iteurs de Dieu, ,\ tous 
Ips é,'êques. Nou
 a\'ons cntendu dire que, ous 
YOlilíez Caire un autre Pape. Si YOUS Ie Caites, jc 
YOUS cxconununie de la part de Dieu tout-puis- 
sant, cn sorte quP ,'ous n'ayez Ie potl\'oir d'or- 
donneI' personne ni de céIébrer la 111csse 3. (( ...\ 
cette lettre, voici la réponse des évêq uc
 : (( Nons 
a\'ons reçu de YOUS des lettt'es non telles qur 1(' 


1 Quis lunc ßomanorum claJis hujus supcl'stes fieret si non impcra- 
IlH' sanctus, miscricordiâ. (luæ eis nulla dcbcbalur iJlclinatus, suos allltuç 
intcrficere siliellies relrahcl'(,[ el n
"ocaret ? 
2 Homani ponlifices rclH}Uusquc clerus cl ,"r.elus ropulus dixc- 
.'unt, clc. His diclis, omnes Ullå \'oce Jileruul : l.colì
m... in pa510rcm 
dil}imus. (Ibill.) 
5 L\\Ïlp" lih. VI, c. iO.-J.ahLc. IX, mw, 
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!) 
d,'manl)ail'nt It's cÍI't'onstancrs du 1(,IHrS, nuug 
{('lies qu'on pent les aLl<..'ndl'e d'holIHues "nins el 
inconsidérés. II fallait donneI' une excusc rtlison- 
nable de He pas ycnir au synode. Les dé!)ulés d(' 
volre Granùeur ùcyaiCI1t s'y trouycr pour din' 
flue, si YOUS n'èlcs pas' cnu au concile, c'csl pal
 
Inaladie on par quclque autre difficn1té. 
(( II y a dans YOS )cUres une au trc chose qu'il 
siérait non I)as à un t'\ êquc ,... mais à un jeune 
étourdi d'écrire; car YOUS nous a'
cz eSCOlnnlll- 
n iés tous, en sorLe que nous n'ayons plus Ie pon- 
\ oil' de chantcr In luesse, ni ùe faire des ordilla. 
t ions ecclésiastiques, si nons établissons it ROlne 
un autre é\"êque. En í'fTe t, il Y cst écrit : quc 
t'OllS n'ayez Ie pOllvoir d'urdon1ler pel'SOllne. Nous 
311h"cs, nons ayons pensé jusqu'à présent., nons 
c."oyons mêmc cncol'c que deu
 négations ne et 
personnc valent line affil 1 mation, à I110ins pour.. 
tant que yotre aulol'ité n'ait inlirmé les I'èglcs des 
anciens auteurs -t. 
Iais rf'ganlons ce que, OU5 
avez YOu)u dire, nOll ce que \"ous ay('z tlH. Si 
YO'US ycncz au concil(' POlU" vous justifier, nons 
ohéit'ons salis allculllluute à yotrc alltorité; 111ais 


J Ita cnim scriptum c,'at : lion haLcatis liccntiam ullum ordinal"{,. 
II Xunc usque puta"i".u..., imll crcllimus dùo necativa unum falCl"C Jcdi
 
(atinlln, nisi vestr:! anctoritas l)riscol'um s
u(entias infìl'1narc' audvrUlll. II 
't.ikvl.c.IO.l 
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si vous lnéprisez tIc venir el de "ous jusLificr, 
ll'autant plus que ricn ne 'ous clnj)êche de \'enir, 
ni la navigation., ni la n1aIadie, ni Ia Iongucul 
du chemin, no us n1épriscron,s ,"olrc cxcolnn1uni- 
eation, nous Ia rcLourncrons pIutôt contrr vous- 
luènlc, parce qne no us pou, ons Ic faire juste- 
ment. Judas Ie traÎlre, on plulôt Ic yenlleur de 
Notre-Seigneur Jésus-Chl'i
t, a\-ait rcçu avec les 
autrcs Ie pou\
oir .Ie lier et de délier comn1r Irs 
autres disci pIes; n1ais [1 près q 1.1e, ùcven U homicidr 
par Ie vcnin dc 1u cupì<.lité, il \'oulut tuer Ia ,ie, 
que peut-il encore, sinon sr lier Iui-même en 
s'étranglanL par un lien funeste t ? >) 
C'est - à - dir.c, que cinquantc évêques n'au- 
rairnt trou\'é it répIiq Her au Papc qu'unc sot- 
tise et une hérésic. En riTet, Ia phl
asc don L. Ia 
construction cst critiquée est parfaHcnlcnt cor,.. 
reete : ut nun habcalis liceuti(ou ullu}}l olylinarc., 
et il est dc foi calhoIiqne que Ie pouvoir de lief C( 
dc délier n'cst pas suLordonné à rét\ll. tIc grâcc 
de celui qui l'excfcc. RCJl1arquons qu'UIT drs 
signataircs rt peut-l'tl'C' un des rédacteurs de ceLIe 
pièce était Luitpr3nd Il1Î-mt'me, qui cOI}naÎssnil 
fort bien sa gramlnnÏ1
e JaLinc, ('( qui dans Ull 
autre de ses OU\TJgrs blânlc Srrgins <fayoil 


I Luitp., l.h. \f. r. I fl. 
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dégl'aùé ties prêtres sous prélcxte quïls avaient 
été onlonnés par Fornlosc t. .La hainc ct la pre- 
venlion scraient-ellesal1écsjusqu'à lui troubleI' la 
méllloire et l'inlclligcnce ? 
Lc discours que tint OUroo aux é,-êques as- 
senlblés laisserait croire qu'il ajoutait J)eu de foi 
aux accusations portérs conlre Jean XII: 
(( Nous a'
ons aUendu, dit-il, l'arrivée du Pape 
})our proposer nos plaintcs contre lui en sa pré- 
sence; ñlais COIllme nOllS savons q'Ú'il ne \'iendra 
point nous YOUS prions instamment de bien con.. 
sidérer sa perHdie. Elant o})primé par Bérenger pt 
l\.dalbert révoltés contre nous, il nous a enyoyé 
des députés en Sa
c, nons priant pour ramour de 
Dieu de Yenit
 en Italie ct de délhTer de leurs 
1nains lui et l'EgHse de saint Pierre 2. Sans que 


t Lib. de pontif. EM,.. v, c. f. 3. 
2 Voici un passaße de (Ila\ine qui prouve que cet autre histo1"icn 
des Papes n'
st soment ni plus \'éridique ni plus exact que Luitprand : 
u Deux cardinaux, qui regardaient l'élection d'Octavielf comme une 
tactlc ;mprim
e sur Ie fronl de l'Epouse du Fils de Dieu, se crurent obligtts 
('n conscience d'écrire à 0,1.00 pour Ie supplier de venil' meHre Ie peuple ct 
Ie clergé romains en liberté, et de Ies affranchir de la tyrann1e de Bérenßel" 
e1 de Jean; aulrement, que In religion al1ait Ie perdre avec l'Empire. - 
()lbon allail arrivel' Jorsque, la démarcbc des deux cardinaux ayant été 
i1écoovm.te, Ie rape les fit prendre ct leur fit couper Ie nez à l'uneJ In main 
a l'au\re. Arrivé en Italie, Olbon sr saisit premièremenl de )a personne 
(Ie Bérenger el de son fils .\dalb('rt, qu'i} reléGua l'un en Autricbe el )'aulre 
it Constantinople, puis il s'achemina droit à Rome. . (Joann. 111'" 
II faut que Flaline n'sit lu ni Luitprand.ni OtlJQO de Frisinsue POUI 
a\oir pu jerire ulle pareiHc ragp, clont cba(lllc pi CI!)oiition tit Il'ße ine.;ac- 
!itll
c ou une faU5SC(e. 



q .") 
.JJ.... 


HUllS ayons bcsui n de Ie dire, "ous \"oyez ce que 
JlòUS aVOllS fait ayec l'aide de Dietl. Cc}}cndant, 
ouLl1ant Ia fidélité qu'illn'avait jurée sur Ie corps 
de saint Pierre, it a fait vcnir à Bonlc Ie lnêlue 
l\dalbcrt, ill'a souLeñu contrc nIoi, a fait des sé- 
tlitions, ct à la vue ùe nos troupes il cst dc,Tcnu 
chef de guc."I'C, et s'cst re,'êLu d'unc cuirassc et 
d'lLD casque. Que Ie saint concile ùéclarc cc qu'il 
en ordonne ". )) 
'reI est Ie résurné que fait l'
mpereur des dé- 
hats qui \ iennent d'ayoir lieu en sa présence. L(, 
Pape s'cst réconciJiÖ a,'ec L\tJalbprt; on He lui 
aùressc pas ù'auLrcs rcproches. 
Othoo de Frisingue, qne tous les Liographcs 
rcgardent comlne un des autrurs Irs l)lus judi- 
{'i
ux de I' Allen1agne, eL qui écrivait au dOUZi(.lllC 
siècIe, déclare nc IJas ajol1 tcr foi à Cp que les 
('hroniqueurs allenJantls out raconté des rnæurs 
de Jean XII: 
(( J'ai trouvé dans qnelques chroniqucs, mais 
cOlnposécs par des Tcutons, que Ie pape Jean vé- 
cut ù'unc olanièrc répréhensihIc pt quïl fut SOUe 
ycnt avrrti, à cet égard, par des éyêques ct ù'aulrcs 


I Luilp., 1. \'1, C. 10. Lc conlinualcul' (lc RC!Jinon, nc l'cprocho pAl 
.1'aulrcs crimes à Jean (iue J\Huir ùlIIJlië tìCS sClIliculs cnvcrs Olholl d 
l\"a\"oir rcçu AI1.1lhcrt SOil cUlIcmi. 
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de scs sujets: i. qnoi iI nous paraît ùifficile ù'a.. 
joutel' créancc, parce flue l'Eglise romaine l'e\'Cll- 
tlitluc ponr scs Pontif("ls Ie pl'i ,-ilrge spécial tf UP, 
pal" les lllél'Ïlcs de saint l)icfI'r, aucull parti de 
I 'enfcr ni aucnne telllpêtc ne les entraÎnenl ùan5 
unp ruine 1ìnaJr -t. )) 
Dans les octcs du concile tenu à Rome cn 
!}(j4., Ie 26 fé\ riel', J("I
Hl XlI est ap1!elé: (( très- 
pieu
 ct coangð1itfllC Pape 2. )J 
Nous frOtH-Ons encore dans les oll\"ragcs de 
Ilalhipf , é\'èque de '\
rone, un passage qui 
. rOlltreùit les assertions de LuitpranlI. Cel éyêqur 
parle en ces termcs dr Rome qu'il yient lIe yisiler, 
ct tlu sou\-f1rain Pontife qu'iJ se félicite d 7 ayoÏl' 
YU : (( II n'est pas de difHcultés qu'on He résol\,("1 
it HOlne, pas ùe doute qu'on n'éclaircisse. Ron1e a 
fourni des ùoclf1urs au ìI10nde cnlier; c'est là 
({ue brilIèrcnt ces illustrcs p.dnccs de l'Eglise 
unh-ersclle. On y ,"oil en ce n10ment Ie scigncul' 
éyèqu("I Jean, trl's-saint pape, justeTllcnt. préposé 
flU gO
lYCrnelnen t du IHonlIe enUer 3. )) 


I Olhon FrillsillC., 1. VI, c. 23. 
:! LaLLc; IX, G52. 
:J Ralhnji R01l1am cuntis Ilillcrarillm, 2. 
Plusicurs critiques disellt (lue c'est Jl'DIl XIII qui cst desiGné dan: <.0 
IH,ss3ßc de Halhicr. Ccla pent Nrc , mais il fauJ: lit tùujúurs rCll1arlJuei 
ljUe eet auteur, ami ll'OILol1; u'u I iCIl lr\JU\'C à Jilc c\Jnll"o Jean 
ll. 
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Si nous jetons un coup ù'æi1 sur Irs acles dn 
souverain Ponlifc, nous ne pou, OilS nous crl1pè- 
cher d'avoucr que Jl
an XII méritait les éloges de 
l'évêque de V érone. 
II eonfiflne l'élcelion de saint Dunstan au 
siéße de Canlerberg, drcore eet illustre évèque 
du palliunl, lui relnet une lettre contenant les 
devoirs d'un bon pasteur, et Ie nomnle légat du 
Saint-Siége en l\ngletctre t. 
II envoie des missionnaires en Hongrie; il 
(
rige l'archevêché de 1\lagdebourg, (( afin de ne 
pas exposer les nations 'Toisines nouvcllpn1ent 
converties à retomber" faute de pllsteurs, sous la 
})uissance du délnon. )) 
a Et, parre qu'un srul pasteur, ajoute-t-iI, ne 
peut suftìre à tant de nations, nous érigeons en 
siége épiscopal Ie monastère de l\lagdebourg,. que 
nOliS soumeltons comme suffragant au métropo- 
litain del\Iagdebourg, et no us autorisons celui-eià 
('récrd'autres évêchésaufnretåIncsuredes conver.. 
sions qui afiront lieu parnli les 11euplcs slaves 2. )), 
Consulté par saint Brunon, archcvêque de 
Cologne, sur l'élection de IIugucs fils du COIntt' 
de ,r ermandois au siégr de Rcims, il répond 
qne eet ccclésiasliq ur, ayant l
té exconlnlunié à 


1 Act. 

, 19 maii. Ad. ßttlrd., p. 2à. 

 Mausi. Concil. >..ynla 
6 t. 
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Ronle ct à Payje, ne peut occupcr de s
ége él)is- 
copaI, ell'on procède à une nouyclle élection t. 
ApI)renant que des seigneurs français se sont 
emI)arés des biens d'un monastèrc, illance rex- 
communication contrc eux, et Isoard et ses COlll- 
I)lices sont obligés ùe donner satisfaction à ré\Tê- 
que ù'Autun 2. 
Dans Ie concile qu'il tint à Rome un an ayan l 
sa mort, il fit décréter que, par respect pour les 
saints 111ystères, aueun laïque ne pourraiL so te- 
uir debout aut our de rautel ni dans Ie sanctuairr 
pendant la messe 3. 
Disons-Ic hautement, si la conduite prÎ\Tée du 
jeune h01l1me ne doit pas être excusée, les actes 
du PaIJe ne peuyent qu'être loués. 


COInment terminer ce paragraphe sans par- 
ler d'un Papç, (( dont Ie nom est de,-enu Ie syno. 
nyn1e du crime et un signe d'épouvante, un des 
homnles Irs plus cOITonlpus et les plus méchants' 
qui aientjamais existé, qui mériterait Ie nom d'Îu- 
fàme rt non celui de chrétien? )) car c'est ainsi que 
des écrivains protestants 4})arJent encore aujour- 
d'hui d'Alcxandre VI. 


.f Flod., Chron., ann. 96t .-Labbe, lorn. IX, 6-41. 
2 lablle, lorn. IX, 612. 
5 tabbe, tom. IX, 659.-:\lansi, XYIII. 
4 L. -F. GuiUcrat, A. Dost, Puaux; Malan J Louis Durand} etc., etc. 
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IainLs auteurs caLholiql1es ne se sont pas ex- 
}Winlés dans un autre sens; yoici comment ßé- 
rault-ßercastcI commcnte la mort de ce Pontife : 
(( Enfin Ie moment arrÏ\.a oÌ1 il plut au Cie] dr 
til'rr J'abolllination du lieu saint, de mettre fin it 
]a profanation dr Ia chairc a})osto1ique, à roppro
 
}Jfe ct aux génlissrnlcnts de l'Eglise rOJuainc, an 
fléau des Ronlains ct de rIlalie cntière, au scan- 
dale de tout Ie monde ehrplirn oJ. >>Hrureusrment 
quïci encore ]a Inmièrc comn1cnce à se fairc. 
Sans doutr Alc-xandre '"YI a été coupable; mais 

I uratori, Voltaire, Roscoë, de 
Iathias, A udin 
ct Rhorbacher ont prouyé qu'il l'était bcauconp 
Inoins qu'on nr I'a eru trop longtemps. (( Pour 
jnger une yie oÌ1l'onlbrc trop souvcnt se 111êIe à 
la lunlii're, <lit cc drrn irr écrÏ\-ain, jl faul hirn 
se gardrr de s'en rappol'ter aux pasf}uinadrs d'uJl 
poète de eour comnlr Sannazar, <lout l'épi- 
gramnlr, du resh\, cst aujonrd'hui contcsléc, au 
téllloignage de Guichardin qui He dissÏInule pas 
sa haine toute florentine l)our les Borgia; encore 
Illoins aujournal (rUn AllcI11and qui, en yrrilable 
rreuton, ehcrche toujours à prendre en défaut 
I'hommc ùu 1\lidi : on riSf)UCrflit dr s'égal'cr. 
rrcnlps afTreux que ccux oÌl yécut Alexandre, oÌl 



 Hist. gðn. de 1'E(11ise, VI, 582, rC\l1C par!\t. Ie haron IIcnrion. 
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J'épigl'amlnc fait SOU\ put r olficc tIn poignant) t't 
Ja poésj(', de rhistoirc f. )) ta cri liq llC, d it 
1\1. l\Iar(inel, va déchargeant la nlémoil'e ù',c\. 
lcxandrc VI, tout en lui laissant Ia ßétrissurc de 
grands vices Inê]és à tIr grandes ql1alités. )) Indi.. 
ql10ns les principales rectifications ùéjà acquises 
à lllistoirc. 
A.ccllsalion (f innn())'nlité. (( 
\ yan t (}' embras- 
sel' }'étal ccclésiasli(llH" Rodrigur tpIlzUOJi élait, 
officier dans les armées du roi d"Espagnr. C'est 
à cettc époquc, et en garnisoI1 à ßarce]one, 
qu'il tint la condl1it.p déréglée qu'on lui a justr- 
I11ent reprochée depnis. Nous n'a\ OIlS gardc de 
rrxcuser, Illais il nc faut pas aUrihuer au 
Pape les désonlrf\s du ]aÏqur, du jrul1r hOnlll}C , 
<Iu Inilitaire. 
Rudrigur, ùc\-rnu Ie cardinal dr Borgia, fut 
n0l11n1é succrsseur dlnno{'(\nl VIII Ie 11 aoÙt 
J 49
 : il a\
ait alors soixante-un ans. (( Cc n'esl. 
plus ràgc drs folies srandalcuscs; pour y croirc, 
iI faut d'antres garanties que des coutes et des sa- 
tires 2. Les habiludes de sobriété ct de trayail 
qu'il sÏlnposa ßlalgré son grand 
gc pl'oleslent 
contre la réputation de ßloll('ssr qu'on a youlu 
lui fairc; les Inesurcs éU(ll'giques quï1lH'U contre 


1 lIiiiL de Lt'on X, 10m. ., 
99. 
2 nhorb., Hist. 1miL'., 83. 
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les fonctionn1ires lu'évaricaleurs témoigncnt de 
son esprit de justice. 
(( Sous Alexandre 'TJ, dit Audin qui [1 re- 
cneilli ccs détails dans les auteurs contemporains, 
Ie pauvre comme Ie fiche put trouver des juges 
à I\OlllC; peuple, soldats, citoyrns se monlrent 
altachés au PonUfe Inême après sa mort, parer 
qu'il ayait des qualités yraiment royalcs. La 
nuit, Alexandre dorroait à prine deux heurcs; il 
passait à table comme un ombre, sans s'y arrêter ; 
jamais il ne rcfusait d'ouÏr Ia prière du pauvrc; 
il payait les deltes du débiteur maIhcurcux, ct 
sc lllontrait sans pitié pour la prévarication "'. )) 
.l\Iais les' crinles de trahison, d'Ínceste, d'em- 
poisonnement qu'on lui a rrprochés? Nous al- 
Ions voir ce qu'j} faut rn penser. 
L'llcrèce Lenzllúli. Uue épitaphe satirique, t
I1e 
cst la premipre origine tIu reproche d'Íncon- 
duite que ron a fail it Lucrècc. 2. Cclte calomnic, 
plus on moins rðpétér ensuitr par drs poètcs 
napolilains et par un hisLoricn, Gl1ichardin, tOllS 
rnnen1is politiques des Borgia, cst dén1cntie val' 


i IIisl. de Léon X, I, 2!)f). 

 (( La licence du sièclc où T.ucrèce ,"
cut donne aux accusations de 
cc c enre une probabilité qu'cllcs u'auraienl point dans un autre tempsj 
mail on remarquait surtout Ie mcnsonEe ct la calomnie parmi lcs "itCS 
qui r
ßnaient alors. I (Roscoë, fie d Ponti{. de Leon X, I, 3G.) 
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Ie lélnoignage forn}(
] d'une foulc d'aulres auteurs 
également contemporains, qui représentent Ln.. 
crèce comme une fenlme accomplie, non-seule- 
ß1ent sous Ie rapport de l'esprit et de la beauté , 
mais encore sous celui de la yertu. On peut 
citer en particulier Giraldi, Sardi, tibanori t , 
qui font l'éloge Ie plus complet de In duchessr 
de Ferrare. D'après crs trois historicns, Lucrèce, 
})a1' ses bri1lantes qualilps et ses rares vertus, 
était digne de dc,.enir J'épouse d'Alphonse ct la 
))clle-fillp d'IIer
ule d'Esle , les deux princes 
Ies plus iIJustres et les plus honorables de leur 
siècle. Un autre historien du tenlps, Caviceo, en 
})arlant d'une des femmes les plus parfaites en 
tout qu'il y eût en Italie, de la célèbre Isabelle 
d'Este, fille d'Hercule ler due de Ferrare, épouse 
de François de Gonzague marquis de l\Iantoue, 
dit qu'il pense l'avoir suffisamment louée en dé ø 
clarant qu'elle approche de ]a perfection de Lu- 
crèce Borgia 2. Bembo raconte que (( la ducbessr. 
de Ferrare désirait plus d'acquérir des connais.. 
sances utilesque d'orner sa personne de superbes 
vêtements, et qu'elle consacrait à la lecture ou à 


.. Giraldi, Comment. delle cosedi Ferrare, 18t.-Sardi, nisI. ferrar., 
. J..-1\1azucelli, Scritlori d'Italia, t. v, p. 
98. 
2 Storia å'ogni potSia de quadrio, t. II, p. 70. 
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la composition tOllS ses 1110mcnts ùe loisir, ann 
de surpasser les autres femmes aussi hi en pa r 
les charmes de son esprit que par la Lcauté de sa 
personne, et de mériter l}}utôt sa propre appro- 
bation que les éloges du rcste du nlonde, quelque 
grands qu'ils pussent êrrc 1.)) L'l\l'ioste, ùans Ull 
épithalame latin, rCI)résente Lucrècc cOlnme éga- 
Jant en ycrtu anssi bien qu'ell heauté les fen1nlrs 
les plus accomplies qu'on ait yues jllsqu'alors 2 ; et 
lorsqne, dans son immortcl poème, il élève Ull 
telnple à l'exccllrnce féminine, il donne la prf\- 
mière place d'honneur à la 1110ùerne Lucrèce qui, 
en vertu et en beauté, l'empol'te sur l'anriennc. 
(( La première inscription, dit-iJ, qui frappa Ics 
-yeux de Rcynauld, nonlnlait aycc un long détail 
de louanges Lucrèce Borgia, dont Irs ycrtus ct 
Ia beauté doÏ\yent être préférées par Rome sa 
patrie à celles de I'ancienne Lucrèce. )) Deux des 
poètes de l'Ilalie les plus cêlèbres accompagnrnl 
les héroïnes que rautellr fait entreI' dans son 
temple, el doiyent en célébrer les louanges. Ceux 
qu'iI a placés aupt'ès de Lucrèce Borgia sont Ilet>- 
cule Strozzi et .L\ntoine Tcbaldeo f. En cffcl, 


I I'. Bembo, A.solalli. 
2 Pulcbro ore cl pulclu'is æquanfem moribus, aul quas 
Vera forma refert, But quas sihi fabu1a finxit. 
(Carm. tliKs/f. pod. Ital., I.) 
:; \1irò Hi-naldo a Ilime de doppieri 
Lc donne ad una ad ulla ci ca,"alicri. 
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crs deux lauréats de Fcrrare célèbrent souvcnt 
dans lpurs ,-ers Ie mérite de Lucrècc. Strozzi lui 
3 dédié })lusicurs de sps poèmes, et ùans une de 
scs élégies ill'appelle <<la céIcstc, la divine Lu- 
crèce, rastre Ie plus brillant ct Ie plus pur qui ait 
apparu sur Irs rives de rHespérie t. )) Les littéra- 
leurs Cornazano, auteur de la Vie de la Vierge 
C't de la Vie de Jésus-Cln'ist, George Rohusto 
d'Alexandrie, Lue Valenziano de Tortone, lui 
ont pareillenlent dédié leurs ouvrages. I\lais n'ou- 
blions pas Ie témoignage d'un homme dont lr 
caractère irréprochabIe De pernlct pas qu'on Ie 
soupçonne de ßatterie; no us ,'oulons parler du 
célèbre inlprinleur AIde 
Ianuce : C1 V otre prin- 
cipal désir, ainsi que YOUS ravez si noblement 
nssuré vous-même, lui dit-il dans une dédicace, 
cst de plaire à Dieu et d'être utile non-seule- 
nlent à YOS contemporains, mais aux générations 
futures, afin qu'en sortant de cette vie vous puis- 
siez laisser des monuments qui prouvent que cc 


La prima inserittion eb' DEli occhi occorrc 
Con luußo on or Lucretia Borgia noma; 
La cui bclleza e onesl. prepon'c 
Deve à l'anliea h sua palt'ia ßoma. 
I duo che Vûlulo han sopra sc torre 
Tanto e"(Ccllentc ed onorala soma 
Noma 10 scritto, Antonio Tebaldeo, . 
Ercole Strolza; un tino, ed uno Orfco. (Cant. 42, 1111'. 83.) 
, Stroui, ad dÜ,'am L?JCrtiiam BQrg ian&. Opt 53. 
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He sera l)as en vain que vous avcz yéc.u. )) AIùe 
1\Ial1uce loue ensuite avec ('haleur la piété, la li- 
béralilé, la justice et fafTahilité ùe ('ellc lu'incesse. 
Si ellc avail été COuI)able des crimes dont on I'ac- 
cuse encore, la prostitu tion ùe son panégyriste 
3urait surpassé Ia sienne. l\lais })Iusieurs drs 
écrivains que nous avons déjà cités élaicnt iu- 
capables d'unc"pareillc bassessc. 
Entin, ajoutons quc Léon X , à qui LucrècC' 
avait denlandé drs avis eL des consolations, a 
loué la régularité de sa conduite. 
Le protestant Roscoë ternlinc I)ar (
es I)aroles sa 
Dissertation sur Ie caraclère de Lncrècc, qui nOllS 
a fourni les dOCU111cnts que nous venons de ré- 
sumer : (( ScIon toutes les règles du raisonnp.- 
lnent et d'après la connaissancr du cæur hu- 
Juain, il est presque iml)Ossible que rincestueusp, 
(Iue l'abominable Borgia ail été la ll1ême l)er- 
sonne que cette duchesse de Fel'rare qui a élé 
si reSIJectabIe et si honorée f. )) 
Assassinat ellt duc de Galldie. Loin d'y prendi'c 
part, Alexandre 'TI rut attcrré de ce malheur. 
(( Dès qu'il en eut connaissancc, il se renferma 
soudaiJ1 et yersa des )armes. Ses officiers ct )(' 
cardinal de Ségoyie fl'appèrrnt. à sa porte, el, pal" 


.1 Yie cl I)onlifiral de Léor. ", I, 388. 
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It:'lu's représenlalions et leurs instances, ils fen- 
gagèrent à leur ou, rir. Depuis Ie mercredi soir 
jusqu'au samedi à parciHe beure Ie Pape nc prit 
aucun.e nourriture, et il passa sans ùOrIllir loule 
la uuit du jeudi ÇlU \"endrrdi. 
\ ]a fin, céùant au
 
supplications qu'on lui faisait, il C0l1ll11ença à 
modércr sa douleur et à sentiI' qu'å force de s'y 
lh-rer il nuirait à sa santé i. Ce rut å ccUe époquc 
qu'il prit Ia résolution d'abdifluer la papauté. Le 
roi Ferdinand, consulté à ce sujct, lui réponùit 
que cette affaire nlérÏlait une grande déIibéra- 
tion, et qu'il fallait au moins attendre que SOIl 
affliction fÙt cahnéc. II 110111111a, de plus, une 
cOlnmission de six cardinaux pour trayailler au 
..établisscment de Ia discipline ccclésiaslique 2. \J 
Roscoé discuJpe Inême César Borgia à qui rhis- 
toire italienne, sur des preuycs insuffisalltcs, 
a,'ait altribué re n1curtre. II trouve que l'accu- 
sation de Guichardin, qui suppose que César 
 
élé poussé à cc crinlc par l'anlbitiol1 et la jalou- 
sie, est dcstituéc dc. Yra
s('nlblance ; il bJàme Ie 
cOlnpilateur j)Ioreri de I'
Yoir rcproduite. <<Ainsi, 
dit-iI, pour conyaincre un hon1lne d'un crime i1 
ne faudrait que l'accl1ser d'lln autre crime aussi 
tHaI fondé, ct qualitìer de preuves conyaincantes, 


f ßUl"cnnl, IJ;arillJn de credt duds Gandiæ. 
2 n!}
lIaIJ-, I H>7,'J'I, 8. 
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('cUe vaine accusation. )) II s'indigne contre les 
fictions de Gorùon , dont la manière d'écrire met 
l'histoire au-dessous des romans t_ 
La 1no'rt de ZizÙn. Giannone ayait accusé 
Alexandre VI d'avoir fait empoisonner Ie t"l'ère 
du sultan Bajazet. 1\1. de l\lathias a prouvé que 
Zizim était mort à Capoue, dans Ie camp lllême 
de Charles VIII roi de France, atteint de la dys- 
senterie qui régnait à cette époque. 
Le lnassaC're de Siniguglia. 11 cst réel, lllais il 
faut l'imputer au commandant des troupes 11on-. 
I 
lifieales, et non au Pape lui-même. Alexandre VI 
avait donné à César Borgia )a mission d'aller 
combattre et vaincre scs ennemis, it ne lui avait 
pas indiq ué les ßloyens à prendre pour arrivcr à 
ce but. César les employa tous, Ia force ouvertc 
d'abord, et Ia ruse ensuite. Sa devise était : aut 
Cæsar, aut nihil. Vrai disciple de l\Iachiavel, il 
aurait pu ajouter en exergue : }'"irtlls an dolus, 
quis in hosle 1
equirat
 
l\lais pourquoi choisir un parcil général en 
chef? Les circonstances l'exp1iquent. Alexan- 
dl
e VI, en 1502, allait se trouver dans Ia mênlc 
11osition qu'en 1495 : à l'e:xtérieur, les Vénitiens 
qui sc pr(
paraient à lui déclarer la gucrre;, 


i Vie el Ponlifical de tton X, I, 2ÐO. 
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Louis XII qui pouvait rcnoU\'CICl. conLl'c lui , et 
avec Ie luênle succès, l'expéùition de Charles VIII; 
à r intérieur, des vassaux qui avaicnt projcté ou 
Lie l'abandonuer on de Ie trahir, ct ÙOllt l)lusieul's 
s'ètaient déjà révoltés. Le ùangcr était cxtl'ènlC; 
pour Ie conjurer, il jcta les yeu:x. sur Ie due de 
Valentinois dont il connaissait Ie caraclère éncr- 
gique et Ie dévoucmcnt absolu. CcIui-ci entre ell 
canlpagne; un }Jourrcau Ie suit, l\lachiayel est 
son conseiller. Quelques senlaines après, les Co- 
lonne avaient déposé aux pielh
 ùu l)ape les 
clefs de leur fortcressc, les Savclli étaient dé- 
vouillés de leurs biens, les Ursins, plus coupa- 
bles, entièremellt cxternlinés" les aulres feuua- 
taires s'empressaient de se SOuIllettre, et .Alexan- 
dre recevait les félicitations des ambassaùeurs 
de FJorence et de V cnise t. 


. II but observer, cornrne circons(ancel attenuantes, (lUC les Ursins 
a,aient ouvert les porles de nome al'ennemi quatre ans auparavanl; que, 
plus récemment, ils venaient de formel' Ie projet de secou{'r Ie jouß du 
vieux Pontife ; que I
un d'eu"{, OIiVt>l"Oto "'crmo, a\'ait l'année précé- 
()ellie assassiné Ie seicneul' de Florence, son oDele, pour réßner a sa place. 
Awsi les forenlills, dès qu'il, apprir
lIt la mort d'üliveroto, s'empres- 
ièJ'eul-ils d'cnvo}cr un des leurs, Juob Salviati, felici tel' César dl1 iuceèl 
de sa traI.Jison. 
SiBßulièrc c1eslinéc des Borcia! as sont la terreur ()es r.rands, et ils sout 
aimés des peuples : pas une émcule l)I)pulaire lI'a IrouLlé Ie cours du 
pontific3t d'Alexandre VI; et, après sa mort, les villes de la Homaßue ni 
1eulent obéir qu'a César son fils. II Plusicurs "illes lIe 13 nom3p,ne, dit 
Guichardin, qui a\'aicnt éprouvé (lue les aucien," IH'inces- I:'avaielll de: 
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J/orl dt" Pape. Qui n'a lu qu'
L\.lexandre \11 
était mort en bu\ ant, IJar nlégarde, d'un vin 
enlpoisonné préparé l)our un cardinal t? Cetto 
fable a été mise à nu par la publication du jour- 
nal de la maladie du Pape, des lettres de ram- 
bassadeur de Florence, et d'autres ßlanuscrÏls 
découverts par l\luratori et Raynald. V oici Ie 
premier de ccs documcn ts : (( Le samcdî, douzièmf' 
jour du mois ù"août au matin, Ie Pape se sentit 
DIal pòrtant; après vêpres suryint la fièvre, qui 
fut continue; Ie 1 ä, on lui tira près de treizc 
onces de sang, et il eut la fièvre tierce. Le jeudi 
17, il prit médecine; Ie vendredi 18, vcrs I
 
douzième heure , il se confessa au seigneur Pierre 
évêque de Culm, qui dit ensuite la messe en sa 
présence, et après sa cOlllmunion donna Ie sacre- 
Inent de l'Eucharistir au Pape assis dans son 
lit. Cinq cardinaux étaicllt préscnts, auxquels Ie 
Pape <lit qu'il sr trouyaiL filaI. " ers l'hrure de 


force que pour lcs opprimer, demeurèl'"Cl1t fidcles à. leur nouveau souve- 
rain (C
sal' norci8)
 II dut cet a\"au tace au soin qutil a\"ait eu de leur Caire 
ndmil1istrer cxactement la justice, de Ies dl
liHer des Landits qui les piI- 
laient sans cesse, et d'étouffer ces querellcs qui produisent tant d'anirno- 
5it
s. (llist. d'Itat., liv. v). Ni Ia défection d'autres places, ajoute Roscoë, 
ni les prépaa-atifs que les Vénitiensa,'aient faits pour surprendrc ces villes, 
ne purent 
branler leur fiddité
 n (Liv. II, c. I G.) 
.. Pour profitcr de la ricbe succession du cardinal de Cornelio, il fit 
IH
rtie avec Ie rape ,railer souper cþez lui Ie 17 aoùt. ct y fit porter du 
fin empoiionn
. ("orcri, art. Borgia César.) 
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\ êpres, ayant reçu rExtrênle-Onction de l'évê.. 
que de CuIn}, il expira en la présence du datairc 
ct de l'é,-êque t. )) Les journaux manuscrits que 
citent Raynald et Jluratori, notammentl'Histoire 
d'Alexandre Sardi, rapportent eX3ctenlent les 
mênles choses 2. Raynald cite en outre Ie regis- 
lre des sommes que les cardinaux eurent à payer 
pour contribuer aux frais de )a gucrre déclarée 
aux Turcs en 1502 par Ia bulle Cll71l perfidíssimí 
1'u1"cæ .' on remarque que Ie cardinal Cornaro fut 
exempt de toute iInposition, YU, dit Ie rôle, qu'il 
n'a point de rcvenus : Nltllos habet redditus 3. 
Or c'est un de ceux que César Borgia, au dire de 
Guichardin, voulait empoisonner, afin de grossir 
de son héritage les trésors du Pape. 
(( Bertrand Costabile, dit l'auteur des Annales 
d'Italic, qui était alors ambassadeur de Ferrarc 
it Rome, et Nicolas Boucane de Florence, ami in- 
lime du gonfalonier Soderini, dans dix lettres 
écrites par enx en l'espace de cinq jours au due 

t au cardinal d'Este, et lues par nous, montrent 


I llurcard, Diarium, Not. sur lcs .11ess. dll Toi, I, . t 8. 
2 Raynsld, t503, n. t t. 
3 A. D. cardinalis BorGia fro ducatia decem milliLus dueato. naiJIe ; 
A. O. can]inaJis Cornarus, qui nullo1 habet reddilus, nihil. (Ra)"OI' 
11500. n. 9.) 
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. que la mort du Pape rut causée dans l'cspac
 
'de huit jours par la fiè\TC ticrce qui régnait crt 
été à Rome; qu'a) ant été aUaqué Ie dixi(\n)p 
d'août, sans que la saignéc ni la nlannc pusscnl Ie 
cahner, il expira Ie soir que nous avons dit t. )) 
Voltaire lui-même, si hostile à rEglise ct nux 
Papes, a été révo1té des allégations calomnieuses 
de Guichardin. (( Oui, s'écrie-t-iJ, j'ose dire à 
Guichardin :-rEurope a été trompéc par vous, et 
YOUS l'avez été par votre passion; vous êtcs 1'('11- 
nerni du Pape, vous en a\
ez ern votre haine ct 
les actions de sa vie. II avail, à la vérité, cxcrcé 
ùes vengeances cruelles et perfides contrc des 
rnnernis aussi perfides et aussi crucIs que lui : de 
là vous concluez qu'un Papc de soixante-qnat.orze 
ans n'est pas mort d'une façon naturelle; vous 
prétendez, sur des rapports ",agues, qu'un vieux 
souverain, dont les cofTres étaicnt renlplis alors 
de plus d'un million de ducats d'or, youlut empoi- 
sonner quelques (
ardinaux pour S'rl11parer ùe leu
 
mobilier; mais Ie mO)jilier était- il si important? 
ces efTets étaient presq ue toujours enlc\Tés par les 
valets de chambre, avant que les Papes pussent 
en saisir quelques dépouillcs. Conlment pou,-rz- 
VOltS croire qu'un homme prudent ail youlu ha. 


t Muratori, A71nali d'Ifalia, ann. .503. 
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stll'dcr, pour un aussi petit gain, une action aussi 
infâme, une action qui demandail des compliecs 
cl qui tôt ou tard cÚt été découyert.e? Nc dois-je 
pas croirc Ie journal de la maladie du Pape, pIn. 
lòt que Ie Lruit populaire? Ce journal Ie fait 
Inourir d'unc fièvre double tierce; il n'y a l)as Ie 
moindre vestige des preu, es de cettc accusation 
intentée contre sa ß1émoirc. Son fils Borgia 
tomba nJalade dans Ie temps de la Inort de son 
l)ère: voilà Ie seul fondement de l'histoire ùu 
I)oison I. )) 
Les actes pontificaux d' Alexandre VI. lIs té.. 
J)loignent tous d'un zèle éclairé et persévérant 
pour les intérêts de l'Eglise. 
II adressa plusieurs brefs aux rois de Pologne 
et de Hongrie pour les exhortE'r à extirper de leurs 
états l'errcur des Hussites; il exigea que les rois 
d'Espagne et de Portugal envoyassent des ll1is.. 
sionnaires dans les nouvelles terres que leurs 
capitaines, après Christophe CoJoll1b, venaient de 
decouvrir ou pourraient découvrir dans Ia suite. 
<< Nous vous assurons la possession de ces îles et 
terres fcrmes, dit-il dans sa bulle du 4 mai 1495, 
mais à condition qu'en vertu de la sainte obéis- 
sance à 111es ordres, ct sUÎ\yant les promesses que 



 Di,scl"lalion sur la mQrt ({'Henri IV. 
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\10US nòus en avez faites e[ que nons HC duulong 
l}as que vous exécutiez, YOUS aycz grand soin 
d'envoyer des hOßJrnes savants, expérißlentés et 
vertueux pour en illstruire les habitanls dans la 
foi catholique ct dans les bonnes rnæurs t. )) 
II réorganisa les ordres militaires en Portugal 
et en Espagne, et, sur les prières de Charles VIII, 
en approuva un nouveau en France, celui de 
Saint-1\lichel fondé par Louis XI. 11 confirma 
l'ordre des l\linimes, fondé par saint François de 
Paule, et déjà approuvé par Sjxte IV; celui des 
l?illes pénitentes, dont Ie nOIn indique Ie but; 
cclui des Annonciades, institué par Jeanne de 
Valois. II publia Ie jubilé de l'annéc séculaire 
1500, et permit aux fidèles éloignés de Rome 
d'en gagner les grâces sans visiter Ia capitale du 
ITIonde chrétien, pourvu qu'iIs contribuasscn t 
8..,1011 leurs rnoyens aux frais de Ja croisade conI ('C 
les Turcs. II rétablit quatre éyêchés en Espagne. 
II nomma Ie cardinal d'.L\nlboise légat apostoli- 
que en France. II força Xinlenès, dont il COll- 
naissait Ie rnérit.e, à accepter l'archcyêché da 
T olède, Ie prenlier siége d'Espagnc. II défendi L 
aux imprimeurs de puhlicr aucun OU\Tage trailan f 
de questions religieuses, sans en avoir obtcn \1 


I Raynald, enn. I H)3. 
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nn préalaLle Ia permission de l'évêque du dio. 
cèsc. l\Iais cc qu'i! a, ait à eæu!' surtout, c'était 
ùe prendre des ßlesures efficaces pour ll1ettre 
rEuropc chrétiennc à l'abri des attaques sans 
ccsse renaissantes des Turcs. Si on l'avait eru, 
lous les princes chrétiens auraient fait unc 
sainte alliance contre rennen
,j commun : Ie roi 
de Portugal se sera it emparé de Fez, !\Iéquinez 
et l\Iaroc; Ferdinand et Isabelle auraient envoyé 
les vaiuqueurs de Grenade à la conquête de Tunis 
et ll' Alger; les Hongrois et les Polonais auraient 
tenu en échcc rarmée de Bajazet; les autrcs rois 
de rOccidcnt auraicnt Inarché sur Constantino- 
ple en mên1c temps que les chrétiens d'Orient, 
sons Ie commandement de Constantin roi de 
Géorgie, l'auraient attaqué de leur côlé, et que lrs 
,r énitiens avec les chevaliers de Rhodes se Sf1- 
raient rendus maîtres de la filer. Les rois de I'Eu... 
rope (
hrétienne l)référèrent se quereller entre 
eux, et de IDisérables riya1ités firent échouer un 
plan dont l'exécution n'eût éLé rien moins que 
la ruine complète de la puissance musulmane. 


Qu'on DC s'y trompe pas, toutefois : nous de- 
"ions Ia })uLlication de ees détails à la vérité de 
l'histoire, mais non au Lesoin de. notre causp. 
Sur une yinglainc de Papes tlont Ie fougueux Da- 
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\ îdsnn a lrou,.é Ia conduite répréhcnsiblc, on 
convient généralement aujourd'hui qu'une quin- 
zaine ne méritaient })a8 de tigurer sur ce cata- 
logue d'ignominie; et voilà que l'histoirc prouve 
de plus en plus que, si les quatre on cinq qui y 
restent, irrépréhensibles commc Papes, ont eu 
des torts comnle bommes, leur mémoire ßlêmp 
sons ce dernier rapport a été extrènlcment calom. 
niée. 


1\fais admettons qu'il n'en soit pas ainsi; sup- 
posons vrais tous les reproches qu'on a ad res- 
sés à Jean XII, à Benoit IX, 3 .A.lexandre VI, à 
quatre, à huit, à quinze Papes, si I'on vent. - 
Ce ne serait pas encore ]a proportion d'un j udas 
sur donze Apôlres; ct s'j) y en avait quinzr 
qu'il faudrait écouter et non ÏIniter, il y en aurait 
encore lleux cent quarante que I'on pourrait 
tout à Ia fois écouter et imiter.-Peut-on en COll- 
clure que la succession aposto1ique a été inter- 
rompue? Non; Ie péché souiJIe Ie caractère sa- 
cerdota], i1 ne r efface pas. l.e péché fait perdrc 
la grâce sanctifiante, iI De fait pas perdre la 
juridiction; c'étaient des Papes indignes, mais 
c'étaient de légitimcs Papcs. Peut-on conclure 
que les Papes ne sont }}as infaillihles? Non; nous 
l'avons déjà dit, fimpeccahilité n'est pas fjnfail- 
libilité; ce dernier privilége semble au contraire 
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I'rsplcntli.' (fun nOBlel éclat, quand cclui qui 
rc'-.crcp tient unc condnite opposée à ce qu'il en-. 
seigne. ,r ous dites que Benoit IX était un enfant; 
et lorsqu'il prend la plume pour rédiger un décret, 
i] a la sagesse d'nn \'ieillard! V ous dites que 
Jean XII, élc\'é dans les I)laisirs, adoré des Ro- 
mains, élu gouyrrneur de Ronlc à dix-huit ans, 
continuad'avoir des mæursdéréglécs aprèsson élé- 
vation au suprême pontificat; et on Ie yoit nonl- 
mer dc dignes é,-êques aux Eglises vacantes, dis. 
culer avec exactitude drs points de droit canon ('t 
de docb'inc! '70US appelez lnonstre Alexandre VI; 
rt à peine ce Pape apprend-illa découverte d'unc 
terre, d'une He nouvelle, qu'i) s'pmpresse d
y 
faire en\-oyer des missionnaires 110ur y prêcher 
rEvangilr! ConsuIté par les Eglises ruthénien- 
nes sur diyerses questions de dognle, il répond en 
théologien consommé ! 
Peut-on s'empêcher de voir dans ces faits 
une preuve nOl1yelle que l'assistance d'en baut 
n'abandonne jamais l'Eglise? Presque toujours 
les Papes ont été tout à Ia fois, com me ils Ie de- 
yaient, les guides et les modèles du peuplr chré. 
tien. Dietl a l)eruJis que quelques-nns n'aient 
renlp]i que la moitié dl' rctte obligation, afin de 
lllontrer <<que Ia conser,-ation de son Eglise ne dé-:- 
upod pas, comme celIe des empires temporels, de 
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J3 prudence et de la vertu de ccux qui la gouvf'r- 
nent, mais de l'efficacité de la promesse qu'il ß 
faite de ne l'abandonner jamais f. )) 


. naron., AIm., act ann. 897. 


-<<3Doa 
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CIIAPITRE XIX. 


GRÉGOIRE \'11. - SON SENTHIENT SUR LA TRANSSUB. 
STANTIATION. 


(( Tantôt prompt, tantôt lent, tantôt il êlait in.. 
flexible, tantôt il sacrifiait même la vérité à l'idée 
qui Ie dominait, comme ille fit à l'égard de Béren- 
ger; soit lorsque, à propos de la transsubstantiation 
qu'il n'aimait pas, il voulut se contenter des pa- 
roles sacramentelles sans entrer dans la question 
du comment; soit lorsque,effrayé par les menaces des 
évêques, il 
xigea que son ami Bérenger signât . une 
confession qu'il ne croy
it pas f. )) 


C'est l'unique reproche, ayant trait à un(' 
question de foi, qu'on ait fait à Grégoire VII. II 
n'est pas plus fondé que tOllS ceux qu'ont provo.. 



 A. Boil, t. c" 38. 
TO
lE II.! 


25 
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qués les longues JuUes qu'lj} sou(int contrc Jes 
enlpCreUl"s d' Allrmagne pour défendrc les Jibertf!S 
de I'Eg1ise, ct les mesures sé\Tères qu
il priL pont' 
ß]aintrnir Ie célibat ecclésiastique. 
Lc seu} auteur conterrIpol'ain qui a élevé drs 
soupçons contre la foi de Grégoire "II, doit êlrp 
récusé sans examen : c'est Bérenger lui.mêmr. 
(( Le Pape, dit cet hérèsiarque, inccrtain dn 
. 
IJarti qu
il devait prrnùre dans les contestations 
présentcs, ordonna des prièrcs ct des jrûnes pour 
obtenir de Dieu qu'illui fit connaitre qui pensait 
le mieux sur rEucharistie, ou dr nIoi Bérengrr 
on de l'Eglise romaine; cl qu
après trois joul's 
de jeûne, Ia Sainte-Vierge avait rrpondu qu'il ne 
faHait rien penser ni rien croire de rEucharistic 
que ce qui était marqué dans les Ecritures, COI1- 
tre lesquelles jp n'avais ricn avancé. )) 
Cet impudent nlrnsonge 11lonl1-c" tout à 1a 
fois, et l'orgueil ct le
 écarts de cc paU\TC esprit. 
D'autres écrÏ\
ains citent crprndant des lettt.cs 
Oil Grégoire VII tléclare que la foi de Bél'engcr cst 
pure, et défcnd, 
ous peine d'exronlnlunication,dc 
Ie traitcr tl"bérétique. Crs preuycs tesLÏ monialcs 
existent, en eITet; ll1ais, pour en comprrndrc 
fa signification, il suffit. de sc rappeler leur dalp, 
1079. A cette époquc Bérengp,r vcnait de rrtrac- 
tcr ses errcurs au concile de llome, à 1\
diHcalioll 
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de lous : Ie Pape pouvait done lui décerner un 
brcyct d' orthodoxie ' . 
l\lais qu'est-il bcsoin d'examiner d'autrcs do- 
cuments que les acLes mêmes du concile où fut 
condamné Bérenger, pour sayoir ce que pensait 
Grégoire VII sur son bérésie ? 
Après trois rétractations faites successivenlent 
à Tours, à Rome et à Poitiers, Bérenger, persis- 
tant toujours à dogmatiser contre la présence 
réeUe, fut cité de nouveau à Rome par Gré- 
goire VII en 1078 : on eut la patience de l'écou" 
tel' pendant deux jOl1rs, et Ie concile se termina 
par sa rétractation, qu'il fit en ces termes : 
<< Je confesse que Ie pain offert à l'autel est, 
après la consécralion, Ie vrai corps du Christ, ce 
corps qui est né de la '''lerge, qui a soutrert sur 
la croix; et que Ie "in ofTert à rautel est, après la 
consécration, Ie 'Tai sang qui a coulé du côté du 
Christ; et je proteste que je crois de cæur ce que 
je prononce de bouche : qu'ainsi Dieu ct ses sain- 
tps reliques me soient en aide 2. )) 
Sur l'obser,'ation de quelques éyêques qui con. 
naissaient rinconstanre et Ia djssitnulation ùe 
Hérenger,. Ie Pape décida que l'afTaire serait pIns 


I MaLilton, Concil. 
2 LaL1,e, x, 378. 


25. 
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amplcrnrnl traitée dans Ie conci1c qui dcvait se 
trnir à Rome dans un an. Ce conci1r, en eITet, cut 
lien en 1079, époque indiquée. Cent cinquantc 
évêqucs étaient présents; Grégoire VII, qui Ie pré- 
sidait, donna d'abord un libre cours à Ia discus- 
lion. (( Tous les évê1lues s'étant asscmblés dans 
l'église du Sauyeur, o
 discourut sur Ie corps et 
Ie sang de J (
s]).s-Christ; car, précéùemment, beau- 
coup pensairnt d'une manière, et quelques au- 
tres d'une autre façon. La plus grande partie 
déclaraient que, l)a1' les paroles de l'oraison sacrée, 
par la consécration du prêtre ct rin, isib]e opéra- 
tion du Saint-Esprit, Ie pain cL Ie yin sont chan- 
gés substantieHenlent au corps du Seigneur né 
de Ia Viergr, suspendu à ]a croix, et au sang que 
la lance du soldat fit conler de son côté: ils s'ap.. 
puyaient de loules les manières sur l'autorité 
des saints Peres orlhodoxes, tant grecs que latins. 
l\lais quelques-uns, frappés d'une profonde et lon- 
gue cécité, se tronlpant eux-mênles et les autres 
par leurs cayiUations, s'efTorçaicnt de n1ontrel' 
que ce n'est qu"une figure, que Ie corps substantiel 
cst assis à la droi te du Père... T ou tefois, dès que la 
question cut été entaluée, avant mênlc Ie lroi- 
sième jour de la réunion du synode, la partie ad- 
yrrse ccssa de lulter con tre Ja vérité : Ie feu de 
rEsprit-Saint consulna crlte vai1le... Enun, Bé- 
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rcnger, auteur de cette crreur dont il cnseignait 
depnis s1 longten1ps l'impiété, confcssa, en pré- 
spnce du nombreux concile, qu'il s'était trompé, 
et demanda pardon'. >> 
Afin de nc laisser aucun subterfuge à la mau- 
"aise foi, Ie l)apr. rédigea la profession de foi sui- 
'-ante, qui fut acccptéc ct signée par Bérenger : 
(( j\Ioi, Bérenger, jc crois de cæur et confessc 
de bouche que Ie pain et Ie "in ofIerts à l'aute.l 
sont, par Ie mystère de la prière sacrée et des pa- 
roles de notrc Rédempteur, changés substantirl- 
lement en ]a \Taie, propre et yi\"ifiante chair et 
au sang de Jésus-Christ Notre-Seigneur, ct qu.a- 
près Ia consécration c'pst Ie 'TaÌ corps qui est 
né de la Vierge, qui a été attaché à la croix et 
otTert pour Te saint <Iu monde, ct qui est mainle- 
nant assis à la droite du Père, et que c'est le 
yrai sang qui a coulé de son côté : et ceIa, non- 
seulement par Ie signe et la yertu du sacrc- 
ßlent, mais dans Ia proprîétê de Ia nature et la 
vérité de Ia substance, comme il est contenu dans 
cct écrit qne j'ai In et comme ,"ous l'rntendez. Je 
crois ainsi, et je n'enseignerai ricn désormais de 
contraire à ceUe foi : qu'ainsi Dieu et srs saints 
Evangiles me soicnt en aide 2. )) 


,I Labbe, ad ann. .079.-Bolla(lJist
s, 25 maio 
2 Labbe, x, 378. 
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CIIAPrrRE XX.. 


ÐONIFACE VIII. - REPROCIIES DIVERS; ACCUSATION 
D'UÉRÉSIE. 


Gl'égoire VII a été canonisé, IIurter a ,png(
.Ja 
Juémoire d'lnnoeent III, lloek celie de SyIrcs- 
ire II; rt Ia ealomnie, malgré les trayaux rCJuar- 
quahles de Luigi Tosti t, continur de s'acharnpr 
contre Boniface VIII qui marcha sur leurs tl
acrs. 
Nous devons done motiver Ie jugemenl que nous 
avons porté sur ce Pape. NOlls montrerons d'abord 
combieu sout pen fondés les reproches que Iui ont 
,. adressés Ferreto de Vieence, Villani, BailIet, 
Fleury, Sismondi Jt autres historiens giLeIins, 



 l1istoire de Boniface YIII et de son 5ièc1e, pal' Luigi Tosti, traJulle 
par l'aLLé Ducos. Paris, L. Vivèl. 
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nllicnlls Ol1 protestants. 
ous présenLcl'ons rn- 
suitc un résumé rapidc des actcs de son poutifi- 
cat. 
Boniface VIII se 1?1onli'a arrogant, fiei', ill- 
jusle clans ses 'rapports avec PhiliJ]pe-le-Bcl. 
IIplas! qu'il est facile de voir qui des deux a 
luél'ité ees reproches! Rappclons les faits princi- 
paux de ce fafficux démèlé. 
Les princes chrélÌf 1 ns se faisaient une guerre 
filIi ruinait les peuplcs. Philippe ayait contre lui 
Ie roi d' Aragon, Ie comtc de Flandre, Ado1 phe 
roi des Ronlains, eL Eùouard roi d'Anglelerre 
qui les soudoyait tous. La France courait à sa 
perte; Philippe ayait épuisé toutes les ressources 
que ses courtisans lui 3.yaient indiquées, pour sc 
In"oeurer de l'argent. II avait à diyerses reprises 
altéré les monnaies, frappé Ie peuple de nou,'eaux 
impôts, accablé de taxes Ie clergé et les églises, et 
ses trésors étaÎent vides. Le pape Boniface erut 
que les circonstances lui Caisaient une obligation 
de tenter ùe rétablir la paix, en usant du pouyoir 
que lui cont"érait Ie droit public d'alors, d-'inter- 
venir dans I'intérêt des peuples. 
En 1295, il engage Ie roi d' Aragon à cesser 1a 
gucrrc qu'iI faisait au roi de France; il inYÏtf' 
Atlol phe d' Allrmagnc et Edouard d' Angleterre à 
He pas altaqucr da\'ant3gc son tr

-chrr tils Phi- 
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Jippc roi de France. II n'est pas écouté. Boniface 
les menace de l'excommunication, s'ils ne font 
au moins une trève. Edouard et Adolphe se son- 
metlent, et proposent au Saint-Siége d'être leur 
arbitre. Que fait Philippe? au grand étonnen1cnt 
de toute l'Europe, il refuse
 et invite Ie Pape à ne 
pas s'oecuper des affaires de son royanme. La 
guerre se rallume: nouveaux impôts, nouvelles 
exactions, nouveau mépris des immunités des 
clercs, nouvelles injustices sur Ie bien des égIi- 
sese 
Boniface lance Ia bulle Cle1
icis laicos ( 18 oc- 
tobr6 t 296 ) qui défend, sous peine d'excommu- 
nieation, au clergé de payer et aux Iaïques d'exi- 
ger auenn impôt nouveau et 
utre que les an- 
ciens sur les biens ecclésiastiques sans Ie cònsen... 
telnent et l'autorité du Saint-Siége t. Cette bulle 
était obligatoire non-seulement en France, mais 
dans toute I'Europe, et notamment en Angleterre. 
Le but du Pape, en la publiant, était évidemment 
la cessation de Ia guerre. Du reste, Philippe Iui- 
même avait reconnu à I'Eglise Ie droit de faire 
cette défense, en acceptant celIe de même natul'
 
qui avaH été portée auparavant par Ie concile de 


t Restaient pcrmises Ics redevances féodales, les contributions déjla 
luloris@es, et (out cc que Ie roi ou son conseil jugerait nécessaire 
 la d4. 
frnse du royaume. 
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Latran '. CeUc fois encore, on "it Ie roi d' Angle- 
tcrre et ren1percur d'Allrmagnc rendre hommage 
nux intentions ct au })ouvoir du Papc. Lc roi de 
France, au contraire, non-sculen1ent les n1écon. 
nut, mais il répondit à la bulle par une ordon- 
nance qui défendit à toute personne, de quelque 
qua1ité on nature qu'eI1e fût, de rien trans.. 
porter bors du royaume, sous peine de confisca- 
tion. C'était porter attcinte indirectenlent aux 
Îmn)unités du clergé. Le Pape écrivit au roi : (( Si 
l'intention de ceux qui ont fait cette défense de 
transport d'or on d'argent a été de l'étendre à 
nons et à nos frères les prélats et aux autres ccclé- 
siastiqùes, cUe serait non-seulenlent inlprudcnte, 
nlais insensée , })uisque ni vous ni les anlres 
princes séculiers n'avcz aucune puissance SUI' 
eux, et vous anriez eucourn l'excommunication 
I)our avoir violé la libel'té ecclésiastiquc. )) 
Le Pape donne ensuite des explications sur la 
buIIe Clcrieis laicos : (( Le temps est bien mal 
choisi pour susciter une quereIIe au vicaire de 
.Jésus..Christ, lorsque celui-ci veiIIe avec tant de 
soIlicitude à vosintérêts. Et n'est-cepoint pour pro- 
curer Ie salut de votre personne, la conservation 
de yotre royaume et en écarter les malheurs, que 


1 Thomassin, de la Discipline, p. 8, liv. " c. 
3 -L:ahhc, XII, 276. 
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dCj)uis Ie COlllll1enCCnlcllt ùe llolrc ponliHcaf 
nous R\Ons passé les nnits sans ùorlnir et essuyé 
d'insupportables ira, aux? Nous n'avons pas 
statué que les ecclésiastiqucs ne dussent l)oinl 
contribuer à la défense et aux nécessités du 
l'oyaumc; Dlais nons avons dit qu'il y avait be. 
soin en crJa de notrp l)ermission eXI)resse, !)Olll' 
111ettre un tern1e à rintolérable oppression dont 
YOS officiers accablent Ie clergé. Dans un cas ur- 
grnt, nous ordonnerions nons-Inêlne aux ecclé- 
siastiques les contrihutions nécessaires, et, s'illc 
fallait , nous laisserions plutôt vcndre lcs vases 
sacrés et les croix des églises, que d'exposer au 
nloinùre danger un royauIIlc COIIlnle Ie yôLrc, de 
tout temps si cher et si déyoué au Saillt-Siége. )) 
Philippe répondit : (( Nous craignons Dieu ct nous 
bonorons les ministres de rEg1ise, Inais nons ne 
cl'nignons pas les menaces déraisonnablcs lIps horn- 
}1ICS, sachant que la justice est de notre côté. >>On 
11ardonnerait ces bravades à un roi ja)oux de son 
nntorité, contrarié par le Pape dans ses projets 
d'ambition et livré à de mauvais conseils; mais 
COß1n1ent l'rxcuser, lorsqu'il sen1blc avoir pris à 
tâche de pousser à bout In paticnce du Pal)e par 
les actes les })lus violents et les plus injustes? 
Boniface avait excornnlunié et dégl
adé les Co. 
lonnes révo1tés contre lui; Philippe les rc
ut 
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ayrc bcaucoul1 d"honneurs à sa cour, ct en fit scs 
ronsrillers. 
Boniface avait rxcommunié Albert d'Autrichr 
qui s'était déclaré eml1ereur d'Allemagne, du vi- 
\"ant d'Adolphe de Nassau; Philippe, malgré les 
censures ùu Pape, fit alliance avec Albert. 
Boniface avait cité l'évêque de Laon à compa... 
raÎtre devant lui IJour rendre compte de sa con- 
duite; Philippe profita de l'absence de eet évêque 
IJour dépouillcr son église. 
Jean de Paris, cardinal de Sainte-Cécile, avail 
fait en mourant plusienrs legs pieux, dont un 
destiné à Ia fondation d'un collége; Philippe les 
confisqua tous à son profit. 
L'archevèque de Reims demandait, sur les or.. 
dres du Papc, à être installé; Philippe, afin de 
pcrcevoir plus longtemps les re"cnus de cettc 
église, en,-oya des troupes pour empêcher fin- 
stallation. 
Le Pape avait invité Philippe à faire la paix 
avec Ie cornte de Flandre; Philippe s'empara par 
trahison du cornIe et de ses deux fils, et les retint 
cn prison. 
Boniface avait non1nlé pour Ie représentrr en 
France, en qualité de légal, Bernard de Saissct 
évêque de Pamiers; Phil i ppc Ie (ì t alTèter, dé.. 
l)ouillcr de ses ptl piers, et jeteI' en Iu'ison. 
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L
élaient assez d'attentats pour provoquer tou.. 
fcs les foudres de I'Eg1ise. Boniface voulut encore 
t.rnter les nloyens de douceur; it adressa à Phi- 
Hppc la bulle A'ttsculta, flli clf.risl1ne, dont yoici 
Ie sommaire : 
(( Ecoutez, très-cher fils, Ie précepte du Père.. 
Inclinez l'oreille du ereur à la doctrine du 
Ia1trc 
qui tient la place de celui qui estl\laÎtre. Seigneur, 
recevez volontiers et tâchez d'accomplir effÌca- 
cement les admonitions de votre mère la sainte 
Eglisc. C'est à vous que s'adrcsse notre discours, 
c'cst à "ous que s'exprhne notre amour paternel, 
c' est à \"ous qu'une trndre mère OU\Te son cæur. 
<< Dieu no us a établi sur les rois et les royau- 
mes pour arracher, détruire, perdre, dissi per, 
édifier et planter en son nom et par sa doctrine. 
N e vous laissez done pas persuader que vous 
n'ayez point de supérieur, et que vous ne SOYCl 
[oint soumis au chef de la hiérarchie ecclésias- 
tjque : qui pense aillsi est un insensé, et qui Ie 
sontient est un infidèle séparé du troupeau du bon 
Pasteur. Or l'affection que nous YOUS portons ne 
nous permet pas de dissimuler que YOUS oppri... 
Inez vos sujet.s ecc 1 ésiastiques et séculiers, les 
seigneurs, les nobles, les comnlunautés et Ie . I 
\)euple; de quoi nous vous ayons souvent averti.,' 
sans que vous en aycz proHté. Sans ycnir 1)lus 
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-au détail, quoiqu'il soil certain flue Ie Pape a In 
.,ollveraine disposition des bénéfices, soit qu'ils '1a
 
qucnt encourde Rome ou au dehors, et quevous 
ne pouyez avoir aucun droit de les conférer sans 
I'autorité du Saint-Siégc, toutefois YOUS empê- 
chez l'e:x.écution de ces collations quand elles 
précèdent les vôlrf's, et YOUS prétf'ndez être juge 
de votre pro pre cause. En gpnéral, vous ne re- 
connaissez d'autres jugrs que YOS officiers pour 
vos intérêts, soit en demandant, soit en défen- 
dant. "ous traÎnez à votre tribunal les prélats 
et les autres ecclésiastiques de votre royaume, 
tant réguliers que séculiers, tant pour les actions 
personnelles que pour les réelles, même touchant 
les biens qu'ils ne tiennent l)as de VOllS en fief; 
VOllS exigez d'eux des décimes et d'autres levées, 
quoique les Iaïques n'aient aucun pouvoir sur Ie 
clergé. V ous ne permettez pas aux prélats d'em- 
ployer Ie gIaive spirituel contre ceux qui les of- 
fensent, ni d'exercer leur juridiction sur les mo- 
nastères dont vous prétcndez 3voir Ia garde. 
Entin VOtlS lrai tez si malla noble Eglise de Lyon 
et l'avez réduite à une telle pauvreté, qu'il est 
difficile qu'elle se relève; et toutefois elle n'est 
point de volre royaunlc : nous sommes parfaite- 
ment instruit de ses droits, en ayant été cha- 
l1oine. V ous ne gardez })oint de modél'ation dans 
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Ia 11crcrption des revel1US des églises calhéùralcs 
vacan tes, ce que, avec abus, YOUS appclez 'régale. 
V ous conSOll1mez des fruits, et tournez en piJ1agc 
ce qui a été introduit pour les conserver. N ous nc 
parlons point maintenant du changement de la 
ßlonnaie et des autres griefs dont nous reCf'vons 
des plaintés de tous côtés; mais, pour ne pas nous 
rendre coupable devant Dieu qui nous den1an.. 
dera compte de yotre âme, YOldan t pouryoir à 
votre salut et à Ia réputation d'un royaulllc qui 
nous est si cher, après ayoir délibéré ayec nos 
frères les cardinaux, nous ayons, par. d'autres 
letlres , appelé devant nous les archevêques, les 
érêques pairs on élus, les supérieurs d'ordrcs, les 
chapitres des cathédrales de votre royaume, les 
docteurs en théologie et en droit, et quelques au- 
tres ecclésiastiques, leur ordonnant de se I}résen.. 
trr devant nous Ie premier jour de noyembre 
prochain pour les consulter sur tout ce que des- 
8US, comme personnes qui, loin de YOUS êtrr 
suspectes, sont affectionnées au bien de yotrc 
royaume dont nous trailerons avec eux. V ous 
pouvez, si vous croyez y avoir intérêt, vous y 
trouver en même tem})s par vous-n1ême ou par 
des envoyés fidèlcs et bien instruits de YOS inten- 
tions; autrement nous procéderons ni plus ni 
moins comme Dieu nous inspirera.>> Lc Papc se 
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plnint cnsnitc yiVenlrnt ûes ronseillers du roi, 
fait nnc 

hortation à travaillcr au reCOU'TC- 
mrnt de Ia Tcrre-Sainte, et tcrmine par ces pa- 
roles de tendressr patcrnelle: (( 0 notre cher fils, 
mcLtez' done l)our Ies trois tC1111)S yotre yje en 
assurance, réglant Irs ehosrs présentes, vous 
I appclal1 ties choses passées et préyoyant les 
chases futures, atìn que, préparé de cette ma- 
nière, vous méritirz ]a grâce en ce nlonde ct 
dans l'autre la gloire du saInt ct la récompense 
étrrnelle. )) 
En résulllé, des protestations sineères d
atta- 
chrlnent pour Philippe' ct son royaume, des 
reproches que Ie droit public du moyen-åge pcr- 
l11cttait au Pape de faire 3UX rois, ct qui malheu- 
rcnsement n'étaient dans ce cas que trop fon(lés, 
la convocation à un concile des prélats el des 
docteurs français, une prière à Pbil ippe d'en- 
,"oyer à cclte réunion des personncs de son choix 
afin dp défcndre ses intérêts: ,-oilà done ce que 
contirnt Ia bulle Allsculta, flli carissinzc. Phi- 
lippe, pour toute réponse, la fit briÌlrr, ol'donna 
dcmettrc en prison Ie nonce du pape, Jacques des 
Normands, qui I'a,.ait apportéc, et fit écrire au 
Pape en ees terllles: (( Philippe, par Ia grâce de 
Dieu roi ùe Francl', à Boniface soi-disant Pape, 
pen ou point ùe salute Sache ta très. grande fa- 
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tuit<_
 que pour Ie tenlporel DO us ne SOllunes sou.. 
nlis à personne, que la collation des bénéfices ct 
des prébendrs vacantes nous appartient par Ie 
droit de notre couronne; que les fruits de ces bé- 
né1ices sont à nons, que les provisions que nous 
avons données et que nous donnerons sont va- 
)ides pour Ie passé et l)our l'avenir, et que nous en 
Inaintiendrons courageuscment les })ossesscurs 
envcrs et contre tous. Ceux qui croient autrement, 
. 
nous les réputons fous et en démence. )) 
Dans cette leLtre Philivpe-Ie-Bel traite Ie vrai 
ct unique Pape de Pape prétendu, ce qui cst 
schisß1atique; il soutient que par Ie droit de sa 
couronne il peut nommer validement aux béné- 
flces cccIésiastiques, ce qui est hrrétique; il pré
 
tend que les fruits de ces béné1ìces Iui appartien- 
ncnt, ce qui est prendre ct retenir Ie bien d' au- 
tru i. 
Boniface attribua à quelques Dlauvais conscil- 
leI's une réIJOnse si indigne de la majesté roynIe t, 
il méprisa les injures qu'on lui adressait; ß1ais, 
voyant qu'on avait mal compris certains passa- 
ges de sa bulle au sujet des rapports des deux 



 II pal'aU, en cfrct, que Ie véritable auteur de cette lelfre, que Ie roi 
l1'avail peut-être pas Iue, est Pierre de 1;'lolle, Ie même qui, à SOD relour 
de Home, ani t monlr
 à Philippe-Ie-Bel Ull prétendu ahrtsß6 c.1c la Lulla 
A Ilsculla, si propre à indisroser Sa l\f9jcsl6 contre Bonif3ce YIII. 



la01 
puissances, i1 sc hàLa ùc les (\xp]hlU
)' CJJ pro, 
lestant qu'il n'a\.ait jamais }lcnsé ni youlu dire 
que Ie roi de France, quant au temporel, relevât 
llu Pape : (( II y a quarante ans, dit-il en pré- 
senee des députés fr.
nçais, que nous sommcs 
expert en la. science du droit, et nous savons 
rlu'il Y a deux puissances ordonnées de Dieu: 
qui done osera ou pourra eroire qu'une telle fa- 
tuité, une telle ignorance nous ait pu entrer dans 
l'esprit 
 NOlls affirmons qu'
n aucnn cas, en au- 
cnne manière, nous ne youlons usurper la juri- 
diction du roi. 1\Iais Ie roi ne peut nier qu'il ne 
nous soit soumis, comme tout fidèle, pour raison 
de péché t. )) Les eardinaux, de leur eôté, di- 
saient aux dépulés du roi: (( Nous voulons que 
vous teniez pour certain que notre saint Pontife 
n'a jamais écrit au roi qu'illui était soumis dans 
l'ordre temporel , ou qu'il tenait son royaume de 
Sa Sainteté. l\laître Jacques, archidiacre de Nar- 
bonne, notaire et légat du Pape, nous a cons- 
taInment affirmé qu'il n'avait jamais rien dit ou 
écrit de semblable 2. )) Le Pape résolut ensuite d'en- 
voyer un ambassadeur au roi l)our l'rngager å se 
désister de ses prétentions, et it Domma à eel 
cffet Jean Lemoine, cardinal tIn titre de Saint- 



 Hist. du différ. de Pbil. ct du Pape, 77. 
2 Lcltres des card. 11reuves du différ., G3. 
TOJIE II. 
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l\larccllin, natif d'l\miens, et particuIièrenlcllt 
estimc de PhiJippe. Ce nouveau trait de condrs- 
cendance de la part du Pape fut accucilli par UB 
nouvel acte de violence de la part du roi. Jean Lt... 
llloine n"obtint riell; Ie Pape fut calomnié dans 
l'assemblée des seigneurs et des prélats qui 
ut 
lieu å Paris en mars 1505, et bientôt aprês I.e chr. 
valier Guillaume de Nogaret ct Ie rrfugié COIOllIW 
partirent pour aIleI' commettre l'odieux attentat 
ù' Anagni. 


Boniface VIll a dr(ini que lcs 'rois sont llé. 
pendants du Pnpe. 
En eITet, la bul1e Unlln't sanctaln se terminait 
l)ar ces paroles: (( Nous déclarons et définissons 
qu'il est de nécessité de salut que toute CfratUJ"C 
hunlaine soi t soumise au Pape; >> et dans la buJlc 
A llsclllta Boniface déclare (( que ßlême les rois sont 
SOUlllis aux 
hrfs de )a hiérarchie ccclésiastique. )) 
Quel esllc véritablc srns de ees propositions? Con. 
sideréesensoi, ellrspcuventêtre rcgardécs comnlC I 
cxpriInant la mêmp yé.'ité que cellc-ci : c Ilors de I 
l'Eg1isc point de salut. )) Elles signifient encore I 
que les rois, en t
n:t que clll'étiens, dépeu(lent I 
comn1C tous les fidèles ùu pouvoir spirituel du I 
Pape: quoi de plus \Tai? Considérécs ronHIH' 
conclusion tlrs pré.uisses déve10ppées daus Irs 
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IHtIJes qui les contienncnt 1 ellcs déHnisscnl que 
(( ]a puissancr tcmporclle est subordonnéc à la 
puissance spirituelle; )) non pas en ce sens quP 
Ics royaumes dépendent du Saint-Siége en qua- 
lité de fiefs, et que Ie souyerain Pontife pos- 
sède Ie domaine direct sur leur tcmporel, mais 
en ce sens que, dans Ie cas ollies rois abuseraient 
de leur pou\
oi r pour Ie malheur des peuples et 
la ruine df' !'Eglise, Ie souverain Pontife a 1(\ 
droit de leur faire des observations et même de 
lancer contre eux l'excommunication , et de dé- 
clarer que Ie scrment de fidélité que lrur ont 
prêté leurs snjcts n'est plus obligatoire. II est cer- 
tain que peuples et rois, au moyen-âge, recon- 
nurent ce droit au chef de rEglise universelle; 
que les défenseurs mêmes de PhiJippe.le-Bel , 
Gines Romain et Jean de Paris, l'ont expressé- 
Inent admis, ct que les souverains pontifes I Gré- 
goire VII et Innocent III l'ont exercé dans sa 
plénitude, au vu et su du monde cntier, sans au- 
tre réclamation que ceJIe que faisaient quelque. 
fois les princes qui s'en croyaiellt lésés I. 


of Sur la léßilimilé absoluc ou temporcJlc de cc droit, ell'us3ce que 1('. 
rapes cn ont fait, voyez : Des Rapportsnaturets entre les deux puisBanfe
, 
par I'abbé ßborbacher ; 
f)u Pouvoi)' rill Pape au. moyen-âge, par 1'abLé Gosselin; 
Ilistoire de la tlllte des papts et des Empereurs de la maiso'l de Souabl, 
rar de Cherrier; 
II i.stoire de Crégoire J'I1, par Y oigt ; 


26. 
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Or, c'csl surtout à cause de ccUc définition qne 
les ennen1is ùe Boniface VIII 1'0nL traité d
hé}"(
.. 
tiquc: c'cst tout cc qu'ils ont trouy(
 de répréhrn- 
sible dans ses écrits. La Icltrc suiyantc, que Bo- 
niface publia après avoir 1u la requête de Noga- 
ret, indiquc Ie vrai motif de cette accusation 
ù'hérésic ; 
(( Qui a jamais ouï dire que nous fussions hé- 
. 
rétique, on que quelqu'un fÙt notécommete], non- 
seulcment dans notre famille, mais dans tontc )a 
compngnie dont nous tirons notre origine (aHn- 
sion aux ancêtres tIu chcvalier Nogarrt, con... 
dan1ué comme albigeois)? Autrefois, quantI n0118 
accordions des grâces à cc prince, nons étion
. 
catholiqur; ßJais depnis que nons lui ayons fait 
des reproches pour Ie guérir de ses péchés, il s'est 
enlporté à la calonlnie. Nons Iui en\.oyàmes, iJ 
 
a quclque temps, Jacques des Norlnands nolre no. 
taiI'c, avec lcttres contcnant Ies articles des exc(ls 
qu'il commettait. l\Io1's i1 rnlra en fureur, il 
commenç:a à nous dire drs injures; mais quand il 
crut que nous cessions rettr ponrsuite, il re\ int 


lIisloire d'Inuocent I II ct de son siècle, par llurter ; 
Elle témoißnaßc dc divers auteurs citl's dans rInlroduclion de eet ou- 
Hace, au xquels nous ajou terons eel u j d u protestant Sismondi : \I n au ..
, i, 
tlé trop LeureuI {Jour les peuplrs que les souverains de'poliques rcron- 
nusscnl cncorc au-drssus d'eux un 11ouyoir "cnu du cid, qui Ies arrêl.l' 
Jans la rout
 c.lu rrimc. )) (l1is(. ReruM. ita/.) IV, 2".) 
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nux. tcrn1es d
hull1Ìlité ct nOllS {raila, dans ses 
IpUres, de très-saint Père en Jésus-Chrisl. 
lain- 
lenant, parce que, j)oussé I)ar notre conscience, 
nous ne pou\-ons nous cmpêcher de trayailler à 
sa correction, il regimbe contre 1l0US et nous rend 
Ie mal pour Ie bien, nous chargcant d'jnjul.
cs 
plus atroces que les IH'cmières... L'autorité du 
Pape ne sera- t-elle l)as 3yilic, si on OU\Te ce che- 
111in aux princes? Sitôt que Ie Pape \ oudra CIl- 
treprendre Ia correction ù'un grand, on Ie tI.'aitera 
ù'hérétiqlle et de pécheur scandaleux : Dieu 1l011S 
garde de donner, ùe notre temps, un si pernicicl1x 
exeml)le ! >> 
Dans une autre lettl'c, Boniface fcnne la Lou
 
che aux cardinaux Jacques et Pierre Colonne qui 
élevaient des doutes sur la légitÌIuité de son élec- 
lion: <<l]s nous ont renùu près de trois ans ro- 
béissance et Ie respect conlme it un Pape, ont 
I)articipé ayec nous. au corps et au sang tIn Sei- 
gneur, nous ont assisté it la messe el aux ofH- 
ces divins, comme Irs cardinaux. ont accoutumé 
de Caire au Pontife ron1ain; j]s nous out donné 
Jeur conseils pour les pro\'isions et défini tions 
(lue nous avons faitcs, ont souscriL nux pri- 
,'iléges que nOllS 3\-OnS accordés, ont fait :1\.('(" 
nons et reçu de BOllS d'autres choses qu'ils n'nu- 
l'aÌcllt pas dÚ avec un hOl1nne <iU) n'eÙt pas en 
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Unp entrée canoniquc. Et. ils ne pcuvcnt pas dire 
(ju'i)s l'ont fait par crainte, puisque, par Ie 
scrutin de notrc élcclion, ils nons ont élu ct 
nonlmp Pape lorsqu'il n'y avait rien à crainrlre 
de nous; el lorsque, aprt\s notre élcction , récrp- 
tion, consécration ct couronncmcnt, nons Jogeà- 
nles avec confiance dans Ie château de ZagaroIe, 
Hs nous ont rendu, pux eL les ]curs, Ie I'CSI)cct rt 
I'honncur commc I)ape, sans tlU'iJ ): cÙt aucun 
rnotif de craindrc. >> 

Iais nue justification éclatante élail due à la 
légitin1ité, à l'orthodoxic cl nux vcrtus de Boni- 
face VIII. En 1512 , Ie quinzièn1e concile géné- 
ral s'asscmbla it Vit'nne, cl fut saisi par Philippe... 
Ie-Bel d'une requête qui concluait it la conduln- 
nation de ]a nlémoire du Papc avec lrqucl.il" vait 
en de si longs démêIés. Les avocats du roi déve- 
loppèrent longucment lcs accusations formnlécs 
pal" Guillaunlc de Nogarct cL Ie t"hcyalirr de PIa.. 
sian; quatre cardinanx prirc1l L cnsui te la parole 
pour dêfendre Boniface; Richrr dr Sienne, Jean 
de Nalllur rL Gentil de l\Iontcfiorc exan1inèrent 
l'accusation d'hérésie sous 1(' triple rapport de Ja 
théologie, du droit civil et du droit canon; Ie car- 
dinal Gaétah discuta les autrcs c.hefs, pt, après 
mûre dé]ibération, Ie cOllci!e pronunça nne-sen- 
trnce qui déclarait Boniface VIII Pal)C ]égilimp 
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tluant à son é:CClÏull, calholiquc quanl à sa 
doctrine, ct innocent lluant aux autrcs chefs 
II s'ensuivait que la condllile de Philippe-Ie- 
Bel à son égar
 avait été schismati{llH
 ct cri- 
ll1inellc. Pour faire accepter la décision tIu concilc 
l)ar Ie roi et ses partisans ct tcrminel
 cnlii
rcnlcnt 
raffairc, Clément V rrndit un drcrct qui absolyait 
Philippe de tout ce qu'il avait fait contrc Ie })apc 
ct contre I'Eglise, et déclarait flu'il ne ponrrait 
jan1ais, dans la suite, être iU(lUiété à ce sujel ". 


Boniface est 1Jlort dans des accès de {rénésie, 
se (rappant la lète con Ire les Ulltrs et se rongeallt 
I es 'ìJlains. 
On s'étonne pen tip yoir ces calonlnies rcpro- 
tIuites }1ar Sismondi 2, et aprits lui par une foule 
d'auteurs protestants qui ram assent sans (
riti- 
(lue, et pubJient avec une satisfaction qu'ils ne 
pl'ennent pas même la peine de dissin1uler, tout 
ce qui a été écrit conLrc Ips Papcs; nlaÎs les 
rctrouver ùans 1\1. IIcnl'Ì l\Iartill 3, dans Ie doc- 



 Petrini lUem.-Raynald, 
312. 
2 Hisloire des Républi'}ues italicnncs, n, 166. 
B (I Vattendrissemcnt des premiers momenls de sa ddivrance stélait 
chanCé en fureur; it ne cessait de prorérm' des imprécalions sans 5ui(e, il 
Llasphémait et sc dúbauail, it Erinçail des dents. II était en frénésie, dil Ie 
coulinuateur de NanEis t si bien qu'il manseait ses mains; il mourut sau, 
dévotion ct sans profession de Foi; cl furent ouïsJc (outcs parts, à l'imtant 
tlc sa mort, tonncrres et ffmdrcs non accoulumés '?'t non appa1'Cnli a"
 
fonll'écs voisines. n (llisi. ((c France, v. 142,) 
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tcur Ilenri Leo', ct o1èlne ùans César Cantu 2 c t 
dans Châteaubriand 3 ! 
Qu
il cst done difficilc de dél'acincl' un lllcn- 
songe historique ! 
C'est Ie 8 septcmbre 1505 que GuiBaume de 
Nogarct, Seierra Colonne ct Ie gibelin Arnulph i 
autre cnnen1i personnel du l)ape, attaquèrcllt 
Ic palais pontifical d'Anagni. Les ser\"itrurs 
u 
Pape résistèrent. quelques heures, eL, cédant cn- 
suitr à la peut", jetèrent leurs arn1CS ct l}l'ircnt 
]a fnÎte. Rest.é seul avec deux cardina ux, Boni- 
face VIII s'écria: (< Trahi des Inicns, li\Té à Incs 
ennemis comme Ie Sauvcur du monde pour êtrc 
luis à ß1ort, je saul'ai du moins Inourir en Pape.)) 
Et se faisant revêtir dc la grande chapc qu'on 
()ppelait le 11lanlcuzt de t.Suiat PiCI"Te, il ll1it la 
Hare sur sa tètc, prj ties clefs ct Ia croix, ct s"'as- 
sit sur son trônc: <( OU\TCZ les }lortcs, dit-il CI1- 
suite, je veux souITrir Ie mal.tyre IJour rEglisc de 
I)icu. >> Au mêU1C \nstant les conjurés se l)l'éei- 


1 (I A peiue arrivé à Rome, nne sorle dc frénésie s'empara de lui. II 

II muurut Ie 11 aclabre. I) (lIist. åIItal., II, 214.) 
2 (( Alors, abaUu par tant de coups, son esprit s'éßara, et il expira 
dans des transporls de rage. I) (Uistoire 'Uuiversellc, XII, 'UiS.) 
ã " Un Colonne Ie frappe au vis3ße ; Boniface cn meurt de race et de 

escspoir. .1 pIél1
oíres å'Oltlre-lombe, v, 
57.) 
Vëjà, dalls l'Analyse de l'llisloire de France, Ie mêmc 
nivain avait 
dit quc, scIon I)Iusieurs hisloriens, Boniface s'élait fl'arpé la têle (:on(r& 
It.s lIlur
 et 
vait manG
 
cs d\lißIs. 



409 
pitèrent dans la salle. Nogarcl, saisi de respect 
par la nouveauté du spectacle, peut-ètre aUSSj 
ému de quelques sentinlcnts religicux à 13 
rue du Vicaire de Jésus - Christ, s'e1Torça de 
parler ayec IIlodération, et dit au Pape qu'il était 
chargé de l' arrêter pour Ie conduire en France et 
Ie présenter au concile général qui allait s'as- 
scn1bJer à. Lyon f. 
Colonne, plus violent, injurie Boniface rt Ie 
80mme de rpnoncer à la papauté : 4.( Y oilà ma 
tête, répond celui -ci; catho1ique, légitime pon-. 
tife, vicaire de Jés us-Christ, je soufTrirai YO)OIl- 
tiers d'être condaml1é par des Palarécns 2; je dé. 
sire ß10urir pour la foi de Jésus-Christ et de son 
Eglise 3.. ;0 Coionne, irrité, Iève Ie bras et frappe 
Ie saint vieillard de son gantelet de fer; les 
soldats, à ce signal, se jettent sur lui, Ie dé- 
pouillent de Sf'S habits pontificaux, Ie traînent 
ùans les rues de la ville, l' accablent d' outrages, 
rt le jettent en prison. On l'y laissa trois jours, 
avee fintention sans doute de Ie faire mourir de 
faim, puisque pendant eet espace de temps il ne 


t Dirrér.,p. 18
. 
2 I.e. Patarécns 
laieDt une brancbe de l'hérésie alLigeoi.e on ma- 
J}jc1aéenne. 
:; Rul)æus, 21
.-Villani; VIII, 4
. 




to 
reçut d'autre nourriture qu'un peu de l)ain et 
quatre æufs que lui apporta, en cachette, une 
pauvre femme du peuple. Cepcndant les habi- 
tants d' Anagni et des environs, bontrux de ,"oil" 
ainsi outrageI' leur cOlnpatriote et leur IJère, pri- 
rent les armes au nombre de dix mille pour Ie 
délivrer. Les gardes de la prison sont Inassacrés au 
cri de vivc le Pape ! périssent les l1'ultres! Ie châ- 
teau est évacué, N ogarct et Colonne hon tcusemen t 
cbassés; Boniface, délivré de ses chaines, est porté 
en triomphe sur la placp publique. Les habitants 
accourcnt en fouIe, iIs veulent tous Ie voir, lui par- 
ler, baiseI' ses vêtcments, receyoir sa bénédiction; 
on lui donne à I}eine Ie temps de prendre un peu 
de pain ct de yin pour réparer ses forces épuisées.. 
Le Pont.ire pleure avec ses enfants, leur raconte 
scs soufTranccs, les bénit, les remercie, leur par- 
donne. 
l\lais tant d'émotions etde mallvais traitenlents 
avaient brisé sa santè; à peine fut-il arrivé à 
Rome qu'il se vit attaqué d'unc fièvre dévorante, 
dont l'intensité allait tOlljours croissant. Boni- 
face comprit que sa fin était proche; il appela les 
cardinaux autour de lui, et déclara que, rn inlita- 
tion de Notre - Seigneur Jésus - Christ, il ou- 
bliait entièrement les outrages qu
il ayaÏl rcçus, 
et pardonnait de grand ræur à tons srs ennc- 
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t1Jis I: il récita à haute \ újx Ie SYlnbole dcs 
Apôlres, déclara Inourir ùans la foi calholique, 
demanda et reçut les derniers saCI'cmrnts 2, et 
rendit tranquillement son ânlr à Dieu 31e 11 oc- 
tobre 1503, à l'Ùgr de quatre-\ ingt-six ans. 
Ainsi mourut ce grand Pontife, cxténué de fati.. 
gues f1 force d'avoir lutté pour la foi \ éritable 4. D 
II semble que la Proyidencr ail ,-ouIu démcn- 
tir elle-mên1e toutes les calolnnies qui se sont 
attachées à Ia mémoire de Boniface 'TIll. Au 
commencement ùu dix-septième sièr]e, sons Ie 
pontificat de Paul V, les trayanx de réparation 
cxécutés dans la basilique du ,r alican exigèren t 
la démolition de Ia chaprlle que Boniface s'était 



 On a tant répélé que Boniface élait violent, emporté, vindicalif, 
(IU\1I1 Cl'ainl de réHJlLer Ie leclcur en écrivant qu'il fut, au conlraire, bon, 
1)3cilìque, et surtout ouLlieux des iujures; el cependanl c'est Ja férilé. 
nans lous les difCérends où il est inlcrvenu,il a eonseillé la pail; it n'ajamais 
puni salis orrrir Ie par,lon, et ne l'a jamais refusé quand on Ie lui a 
dt>manM. Aunt de mourir il !,uLlia une amnislie. En partant d'Ana.
 
r:ni, il s'élait déjà sicna1é rial' un lrait de démenee admirable. (.es LaLitanl. 
s'étant emparés d'un des princi!)aux meneurs du com[)[ot, I'amcn
rcnt Jc- 
"anl Bonifaeeet lui demandèrentçe qu'il.rallail Caire de eel assassin :.l\ QU'OD 
Ie laissc aller, I dil Ie généreux Ponlife : 
. . . Capiter qui maximus horum 
l:\tilerat, summusque PatCl" jam careere liLer 
rrolinu5 !aune so1vir. 
(Cant Stephan.-Rayn" a711t. 
 :50:5, -'!.) 
2 Prcuves du ðif(éren,1, -i02.-0ptlS mdr. 
:s Chrislo tunc l"Cddilur almlls sl'i,ilus.-Card. SlepJ.:mens. - Gu},. 
-tla
'n., 4303. 
-4 
Iura(lll'i, III, 6G8. 
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fail constl'uire pour sa sépulLure. 1\\ ant de trans. 
porter son cercueil dans Ie nouveau souterrain 
qui Ini était dcstiné, on en Ht l'ouverture en pré- 
sence d'un grand nombre de témoins : chose rc- 
marquabIe, trois cent deux ans, jour par jour, 
après la mort du Ponlife, son corps fut trouYc
 
intact, sans corruption, sans Iési.on t. (( Nous 
accourÚmcs, et toute Ia yille de Rome ayec nous, 
dit llenri de Spondc, pour admirer ce sprctacle 2. )) 
La pcau de Ia tête était parfaitement saine, les 
mains étaient sans biessure, nulle part on ne 
remarquait traces de cicatrices. Ainsi s'é,-anoui- 
rent les mcnsonges du continuatrur de Nangis rt 
de Ferreto de Vicence. Procès-verbal aulhentique 
et délaillé de cette exhulIlation fut rédigé l)ar Ie 
notairc Grimoard; on peut. lire ce document dans 
Rubæus eL Raynald 3.. 


.. Præsclllibus DD. vicario, canonicis, archiepiscopo, cpiscopo ct dure 
ac magno populo I meque notal'Îo, clc., fuit capsa aperta, et visum ab 
omnibus corpus ipsius recoIendæ memoriæ Bonifacii \ill, adhuc inteGrum 
et illcorruplum, saCl"is veslibus ornalum. (Rayn., ann. 1:503, nO -44.) 
2 Nobisque bæc scribimus lunc ßomæ exislenlibus, lotoque urbe 8<1 
spcctaculum concurrenle. (Ad ann. t 513, nO Hi.) 
8 Ap. Ruh., ad calcem. - ßa)"n., 
503, 4... - (c Les écrivains à qui 
Ferreto de Vicence a servi de Guide n'ont }>u iGnorer Ie procès-verLal de 
celie nhumalion ; que penser 810l"S de leur bonne foi ? L'erreur, mêmc 
involontaire, est toujours un malheur, mais l'erreur \oIontaire cst un 
crime; et ql1and celle erreur esl invoquée pour souiller la mémoire (I(1S 
personnaßcs historiques Ies plus rcspeclahles, c'est Ie plus borriLIe et It' 
plus odieux de tous les crimes. )) pI. l'ahbé Christophe, lJislnire de la 
Papal'U all qualorzième sièclc, " 1:50.) 
11. 
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Nous ajoulons les ùctails (Iui sUÌ\
ent, afin d'a- 
chcvcr de Caire connaître Ie caractère clles actes 
de ce grand Pape : 


Benoît Gaëtan, né à Anagni, s'était fait une 
grande réputation de scienre comme docteur rn 
run et l'autre droit, de régularité con1me cha- 
noine, d'habileté comme légat du Pape en 
Angleterrc, en Sicile, en Portugal et en Espagne : 
aussi son élection au suprême pontificat rut-elIr 
accueillie avec satisfaction par toutes les nations 
chrétienl)es, avec enthousiasme par les Italiens. 
La noblesse romaine vint à sa rencontre jusqu'à 
Anagni, et lui otTrit la dignité de sénateur qu'i1 
accepta. Au festin solennel qui suivit son in- 
tronisation, deu
 princes, la couronne sur Ia 
tête, voulurent If' srryir à table: c'étaient Ie roi de 
Sicile et 1(' roi de Hongrie. Boniface VIII ne dé- 
ITIentit pas les cspérances qu'on avait conçues 
de 111i. II s'lelTorça d'abord de rélaLlir la l)aix dans 
rltaJic, et y rpussit. Lcs Ilalicns, heureux, s'eIll. 
pressèrent de lui exprinler leur reconnaissance. 
Homr l'avait nomnlé sénateur, Velletri Ie nOID- 
nla podestat, Pise directeur de sa république; 
Florence, ßolognc, OrvieUo Iui érigèrent des 
statues de marbre. Boniface consacra cnsuite scs 
soins à faire cesser les gurrres inJustes et cruel- 
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les (Iue les princes chrétiens se faisaient entre' 
cux. Grâce à son habilc et prudentR interrcntion, 
des traités de paix furent conclus entre Ie roi dp 
Naples et Ie roi d'Aragon, entre Ie roi d'Angle- 
terre ct l'enlpcreur d'Allerrlagne, entre la répu- 
bliquc de Gênes et celIe de ,r enise. L'accord fait 
quelques années auparavant rntre Ie roi de Si- 
cilr et l
 roi des Romains fut cimenté. Unc paix 
générale aHait régner sur I'Europe, qui de,cnait 
ainsi capable de rppousser avec succès les at- 
taques des Turcs; malheureusenlent l'entête- 
ment de Phi1iPl)p...le-Bel fut là pour tout brouiller. 
Si, dans les démêlés qu'il cut avec ce prince, Ie 
Pape n 
1l des torts, ceu"'{ de Philippe les font dis- 
paraître. 
En général, dans ses rapports avec les souYe
 
rains, Boniface VIII suivit lcs principes résoIu- 
ment inaugurés par Grégoire VII, et acceptés de 
tous sous Innocent III. 
lais s'il en fill'applica- 
tion peut-être avec Ia Inême habileté qu'eux, et 
certainemcnt ayec une égale pureté d'intention, 
cp ne fut pas avec Ie même succès. Au conlOlcn- 
cement du quatorzièInc siècle lcs enlpircs es- 
sayèrent de secouer la tutelle de I'EgIisc à Iaque1Jc 
ils devaient, les ens leur commencement, tons 
leur développement. Fut-ce pour cux un bon- 
heur ou un malheur? ce n'est pas ce que nous 




t:) 
3.yons à (
xaminer ici; nous devions seulemcnt 
cons tater qu'on ne peut faire un crime à Boni- 
face 'TIll de s'être cru obligé d'employer Ics 
mêmes rnoyens que ses prédécesseurs pour main- 
tenir et défrndre l'indépendance de I'Eglise, l'in- 
dissolubilité du mariage, Ie célibat ecclésiastiquc, 
les intérêts du I}euple, Ie progrès de la civilisa.. 
tion, la liberté de l'Italie, Ie salut de rEurope. 
Le pontificat de Boniface VIII a été encore 
signalé par la canonisation de Louis IX roi de 
France, par la création d'un archevêché à Pékin, 
par l'approbation de l'ordre des Hospitaliers de 
Saint-Antoine, par la publication d'nne nouvelle 
collection de décrétales, la condamnation des 
Fratricelles, la Condation du collége de 1a Sa- 
pience, l'institution des fêtes des évangélistes et 
des docteurs de I'Eglise, et enfin par Ia publica- 
tion du J ubilé séculairc. 


.e<>c> 
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CHAPITRE XXI. 


lEAN XXII. - SON OPINION SUR I..A YISIO
 Br.ATltl\J",E. 


Nou
 avons dit que Jean XXII n'avait, comme 
pape, rien défini, et, comme docteur, rien en.. 
scigné contre la foLll est vrai que, dans Ie srrnlon 
qu'il prêcha à Avignon Ie jour de la Toussaint 
de ran 1521, on trouve ces paroles: (( La récom
 
pense des saints avant la venue de Jésus-Christ 
était Ie sein d'Abrahan1; après son avénement, 
sa passion et sa mort, leur récompense est d
ètre 
sons rautel de Dieu, c'est-à-dire sous la pro tec- 
iion et la consolation de l'humanit.é de Jésus- 
Christ. Après Ie jugement, Us verront non-seulr- 
mcnt l'humanité, mais encore la divinité face à 
face, lelle qu'elle est; ils verront le,Père, Ie Fils 



<ill 
{\lle Saint-Esprit'.)) )Iais jalnais il n'a éCl'it el il 
,,'a dit que ce fût là une vérité incontestable; 
loujours il a donné cette opinion sur Ie délai de 
la vision intuitive comn1e une simple opinion 
({ui paraissait fondée sur quelques l}assages de 
rEcriture et des Pères, qui l)Ouvait ne l'être pas 
et sur laquelle il convenait d'appeler l'attention 
des docteurs et des théologiens, ann de préparer 
les éléments d'une décision drfinitive. Lui-n1ême 
chargea Ie cardinal Blanc, Jacques Fournier, de 
composer sur cette question un traité complet 
dont ,'oici une l)artie de la Préface : <<J'entre- 
prends de réfuter de tout mon pouvoir les opinions 
qui se sont élevées contre la saine doctrine de- 
I 
puis Ie temps que j'ai été élevé an cardinalat; 
"- 
en quoi j'ai suÏ\-i Ie mouvement de IDa con- 
science et les ordres que ßl'en avait donnés Ie 
pape Jean XXII mon prédécesseur, mop bien- 
fait.eur et mon père. Le premier article sur lequcl 
on a disputé longtemps regardait féta.l des justes 
après leur mort: il était question de savoir si les 
âmes saintes ou puri fiécs ùans Ie purgatoire 
,'oient clairement et face à face l'rsscnce diyine 
avant Ie jugement dernier et la résurrection des 
CO)'ps. Quelques docteurs Ie niaient, d'autI'ès au 


t Ib
'n., mm. 
 335, nO 8. 
TO'JE II. 
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contraire, et c'était Ie plus grand non1bre, tc- 
nairnt lc sentin1ent lout opposé. Dans Ie premier 
t.railé de mon livre j'ai rappelé chacune des pro- 
positions ayancées par ceux qÜi soulirnnrnt Ie 
délai de la vision intuitive: iIs reconnaisscnt que 
Irs âmcs justcs sont, avant Ie jour du jugemcnt, 
dans Ie royaunle des cieux ou dans Ie paradis, 
qu'ellrs jouissent du rCIJOS étcrnel, et qu'elles 
- 
yoient Jésus-Christ dans toutc sa splcndcllr. J'ai 
fait voir qu'r.n conséquence de ces a,
eux, j] faJIait 
rrconnaÎtre que ces âmes yoieot I'essrnce dh ine 
face à face et qu'elles en jouissent. Ensuitc jp 
suis cnlr
 dans )e détail ct j'ai montré, autan t 
quP jr I'ai pu, que les saints mOï'ls avant. l'as- 
ccnsion de J ésus-Christ son1 dans Ie cicI Oll ils 
possèùcnL la \'ie éternelle et la claire vur de Dieu. 
J'ai prou\é Ia même chose des justes depuis l'as- 
eension ùn FiJs ùe Dieu, tels que sont les martyrs, 
les simples fidèles décédés en état de grâce, rf 
lnême les enCants sortis de ce monde avan t ru- 
sage de leur 1iberté. J'rn ai conclu que ùans crs 
ânws il n'y a I),ropreß1en t ni foi ni espérancr; 
lllais IJarce que tout ccIa nc peut sc dl
nlontrcr 
par la simple raisoh na turclle, j'ni allégué, en 
preu\"e de 111rs conclusions, ]es autorilés de I'E- 
cl'iture, de la glosc ordinail
e, des saints Pères ap- 
nrouvés dans fEg1isc, des offices qui sont (\n 
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nSJge nux fêtes des Saints, et j'ai cité exaclen1ent 
les passages : voilà pour Ie prenlier traité. Au 
reste, quoique tout ce qui a été avancé par mOD 
prédécesseur, soit de vive Yoi
, soit par écrit, 
n'ait été qur pour Ie sentiment que je combats, 
il a néannloins toujours déclaré au l)cnple dans 
les églises, et aux prélats de sa cour dans les 
consistoires, qu'il ne parJait aiI1si que par forme 
de conférence et pour éclaircir la yérité sur unr 
opinion jusque-Jà peu soutenue. C'est ce qu'il a 
assuré même sur la fin de sa vie; et, de plus, i1 a 
fait un aete qu'il se proposait d'ériger en bune, 
par Iequel il déclare qu'il ayait eru ct qu'il croyaH 
sincèrelnent que les âmes saintes voient Dieu 
face à face arant Ie jugement généraL Je dis tout 
ccla dans ma Préface, de peur qu'on ne s'imaginr 
que n10n prédécesseur a tenu et assuré Ie con- 
tl'aire de ce que j'ai décidé, de l'avis des cardi- 
naux, après mon élévation 
u pontifical t. )) 
Ce doculnenL suffit, à lui seu], pour Jnettre à 
néant les caIomnies de Calvin qui a accusé Jean 
XXII d'avoir nié l'irnrnortaIité de l'ârne 2, etceHes 
du docteur de Lou\-ain, Adrirn Florent, del)uis 
pape sous Ie nom d' Adrien '71, et. de tous ceux qui, 



 Rayn., ann. 1835, 
886. 
2 Lib. 111 1 Inslitut. 20. 


21. 
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HIH'ès Iui, ont dil que Jran XXII ayait voulu inl- 
poser à tons les fidèles, comme un article de foi, 
ce qui n'a jamais été à ses ycux qu'une question 
qu'il ne convenait ùe définir qu'après un 111ûr 
cxamrn .. 
Lc document suiyant réfutc tOllS ceux qui ont 


.. u Jcan XXII a ensdgné publiquemcnt, a déclaré et cornmandé à tOUI 
de croire que ICi åmes des sainl$ ne jouie-sent pas, avant Ie jUßcmen t dcrn iet', 
t1c Ia claire ct enlière vision de Dieu. t) (Cilé dans la Defense de la Ðécla- 
ration du clergé de France). Le doctcul' Adl'ien f10rcnt aurait Lien dû 
IIOUS illdiqu('l' à queUe époque et dans {Jurh teranes Jean xxn a eOlieißn
 
IUI fidèlcli un pal'eil acle d
 foi, et nous expliquer ensuite pourquoi les 
hislol'iens du temps nous discnt tous qu'il n'3 rien défini, ct quelques- 
nlls m
me qu'il CI'opit forl bien que les àmes des juslcs qui ne doi- 
,cnt plus rieo à la juslice de Dieu liont mises immédialement en pOSICS- 
,ion de la \'isioll intuilive j mais qu'il cilait Ics passages de l'Ecrilur
 t:t 
des Pères qui lui paraissaicul prou\'cr Ie conlraire, ufin d'enlaardir les cs- 
IwilS h examiner libremenlle pour et Ie contre ('11 o.llendant la dçdsiou 
iléfinilive du Sainl-Siége. 
CI Jean, tlit Villani, 11'avail})ai voulu décidcl' la question, mais seulc- 
ment la propose.', JfoUl" l'agilel' etl'éclail'cr. Ð (Hist. II, 
 9.) 
CI Laissez, éCl'it Ie Pape lui-mème au rui de France, laissez débath'e la 
qut'slion en (oute liLcl'lé jusqu'ä re que Ie Saint-Si
ße prononce. >> 
" Quand Rome votre sainte épousc, éCl'ivail Pélral'quc au suc('ess
urdc 
Jean XXII, est venuc 5e jcter à vos pieds, vous élicz OCCUl)Ó a examiner si 
la lroupe des saints, déßagée des liens du corps, voil dail'emenlla face de 
Bieu mème, ou }Jien si die ne commcnce à joui.' de celie présencc qu'au 
moment de la résurrcclion. Mais aujourd'hui que la dispule est termi- 
I\"C; elc. I) (II. Epist. ad Dentd. -'II.) 
a Jean XXII avail cru cl ('IDyait sincèrcment, dit Benoit XII, que les 
tunes des saints \'oient Bieu Ca('c à face avant Ie jUßement ßénéral. t) (Uayn., 
13:>6). En erCel, il professe clail'cment cellc véril
 dans sa Icllre à Ofinius 
h.i d'Annénie, ,13IlS S3 hulle dc canonisalion de sainl Louis évêquc de 
Tuulollse, et cnfìn d;ll1S la profession de roi eJu'il fil a,anl de moul'ir. 
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a'.tu1cé ' que rUnh'crsité de Paris a,'ait traité 
Jean XXII d'hérétiquc; c'est Ie tcxlc de la déli... 
.lJéralioll rédigéc sur la question controversée, à 
la prière de Philippe de Valois : 


<< Au sérénissime prince et seigneur Philippe, 
illustre roi des Français, ses dé,-ots chapelains 
par sa grâce : 
(( Pierre patriarche de Jérusalenl, Pierre ar- 
chevêque de Rouen, GuilJ(}.ulne Bcrnardi chan- 
ccIier de Paris... (sui<'enl vin!Jt aulres n01ns), tOllS 
docteurs en théologie, avec leur très-hunlble rc- 
commandation, souhaitent qu'il pass
 tenement 
par Ie gouvernement ùu royaume tenlporeJ, qu'H 
l)uisse monter au faîte du royaume éterneL 
<< II a plu à volre royale l\lajesté de nous faire 
appeJer Ie (Iualrième dimanchc des A\Tents en 
yotre séjour du bois de Vincennes, et d'exiger de 
nous par sern1ent que nous YOllS dirions fidèIe- 
lllcnt tout ce qu'il nOllS scn1ble de l'état dcs àmes 
dépouillécs de leurs corps, scIon que nous en 
serions par \-OUS requis, et sans y apportcr de 
notre part aucun déguisement dr la yérité. En 



 Ucpuis Aveu\in jusqu'au pasteur Malan dont l'imaßination prêlc 
rCi mots a Jean XXII: (( Moi Jean,jcmesuis I'etraclésur rclatdes âmcs 
(lui attcnd('nl la rc!'urrectioll) car l'Ulli\"ersil
 de Paris Ill'ayant con. 
damnú, j'ai Jü conrcsser ma mél1fise. ø (Pollrrai-jf: clC' 1 US.) 
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présence done de volre royale Grandeul-, assis. 
tée des èxcellents princes nosseigneurs Philippe, 
par la grâce de Dieu, loi de Na\'arre; Jean 
volre His aìné, due de Norlnandie; Louis due 
de llourbon, yotrc cousin; Charles due d'AlenOO\ 
çon, et de Guy COlnte de Blois; eL' des révé- 
rends pères ct seigneurs Guillaume archevèque 
d'Auch, Guillaume évêque de Paris, André 
d'Arras, Guillaume de Conlminges ') Pierre de 
Rhodez, Royer de LiInoges , ßernard d' Annecy , 
Jean de Nevers; dc Guillaume, nOlllnlé à l'é\'êché 
d'Evreux; des ré\'érends abbés -Pierre de Cluny, 
Guy de Saint-Denis; de Pierre de Saint-Germain- 
des-Prés, Hugues de Corbie,. et de plusieurs au... 
tres tant curés que barons ct gens d'armes, "OS 
conseillers, avec une grande n1ultitude de reli... 
gicux et séculiers; apl'ès avoir prêté Ic sermcnt, 
nous furent proposées deux questions : Ia lU'c- 
Inière, à sa, oir si les ån1es ùes saints qui sout 
au eicl ,'oient l'essence divine face à face avant 
leu.I" réunion avec leurs corps ct avant. Ie jour du 
jugement; Ia seconde, à s3\'oir si la, ision qu'ellcs 
ont maintenant de l'essence dh ine s'éyanouira 
au dcrnier jour du jugelncnt pour fairc place à 
nIle autre qui lui sl1ccédera. Et d'autanL, Prince 
sérénissime, que nous SOIUllICS oLligés de 'ous 
réyérer COß1ß1C notre trl's - che!" fondatcur ct 
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"onsl'I"'at(1ut
 dp l'EeoIt' UC Paris (1t de noll'p Fa- 
('ulté ùe théologic qui y est établic, cL COll1111e Bolfe 
t l>ès-exce1Jcnt roi, eL d'obéir à Vos COlnman- 
dements; attl'udu princi paIement cc quC' nous 
ovons, en ce IDl)111C lieu, ouï dc yotrc bouchp que 
,.ous ne recherchicz rien à ce sujet qui puissc tou- 
cher notre très-saint Père ct 8eignèur Jean pat. 
la digne Providence de Dietl souverain Pontiff' 
de la sainte, romaine et uniyerselle Eglise I 
duquel nous SOfilmes les ùéyolieux seryileurs ct 
enfants; au contraire, YOUS ayant déclaré que, 
comnle son HIs très - aITertiollné, YOUS rtes 
jnloux en celn et en toute autre chose de son 
honncur, et nous d'ailleurs prenant gardc à ce 
flue nous avons ouï et appris par la relation de 
plusieurs témoins dignes de foi, que tout ce que 
Sa Sainteté a dit de cette matière, eIle I'a dit non 
en l'asSltrllnt .ou mème en opinant, mais seule.. 
Inent en Ie récitant; considérant aussi que, selon 
la doctrine du prince des Apôtres, nous deyons 
être prêts de rendre un com pte exact de la foi et de 
l'espérance qui est en nous : nous avons répondu 
cc que nous pensions des questions l)roposécs, et 
avons tous convenu à eet avis que, depuis Ia 
Inort de Notre-Seigneur Jésus-Chrisl par qui a 
été payé Ie prix de la rédcmption du genrè hu.. 
main, toutcs les àlnes des saints (lue Ie 1l1èmp 
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Sauveur, en descendant aux enfers, a tirées des 
Limbes, et ensemble celles des autres fidèlcs qui 
sont sorties de leurs corps, n'ayant ricn (lui mé- 
ritât purgation, ou bien qui auraient étc purgécs 
en purgatoire, sonl éle\"écs à la nue, claire, bien 4 
heureus
, intuitive et iÌÌunédiatc vision de l'es- 
sencc divine et de la bénite Trinité, Père, Fils et 
Saint-Esprit; laquelle ,-ision I'Apôtre en la Iu'e- 
mière aux Corinthiens, au treizième cbapitre , 
appelle vision de {ace à {ace, ct par ainsi qu'ellcs 
jouissent parfaitement de la bicnheureuse Divi- 
nité, et que, contemI)lant déjå ce qu'elles ont ern 
{
t possédant ce qu'elles ont espéré, eUes sout 
Lienheureuses non par espérance, mais par pos
 
session. Derechef, que cette vision dont elles 
jouissent main tenant ne sera point éteinte par 
une autre après qu'elles auront pris leurs COI'PS, 
mais qu'elle demeurera perlJétuellenlent en elles 
comme étant leur yie et Ia nature de leur gloirc. 
Et d'autant, illustrc Prince, qu'après cela vous 
.nous ayez fail asselnblcr Ie jour de saint Jean 
rEvangéliste à Paris, où nous avons été requis 
de votre part 
e rédiger par écrit ce que nous 
avons dit de vive yoix, en votre présence"Ie qua- 
trième dimanchc drs A,.cnts, etc.... En foi de 
(I uoi, etr. )) 



L')!" 
"I - c.J 


CIIAPITRE XXII. 


II
AN XXIII, CLt
IENr IX, CLÉl\IENT Xl, BEl\OÎr XIV., 
LÉON XII, PIE VIII, GRÉGOIRE XVI. - ONTy ILS CON.. 
DAl\IN
 LA TRADUCTION DE LA BIBI.E EN LANGUE 
VULGAIRE? ON'f-ILS INTERDIT LA LECTURE DE LA BWLE 
AUX FIDÈLES? 


l.e pape Jean XXIII a condamné la traduction 
de la Bible de "riclefT, publiée en Angleterre vcrs 
la fin du quatorzième siècle. Benoit XIV a con.. 
damné la sainte Bible, ou Ie vieux et 1e nouveau 
''festament avec commentaires Iittéraux com- 
posés de notes choisies et tirées de divers auteurs 
anglais. Léon XII, Pic VII, Pie VIII et Gré- 
goire XVI ont forteJnrnl blâlué rinstitution des 
sociétés et agences bihl iques. La Congrégalion 
de I'Index a condanlné dh-erscs traductions dll 
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nouveau 1'estaulenl de NoLre-Scigneur Jésus- 
Christ, pnbliées à diverses époqucs en allemand, 
décrcl dtt20a()1"il1668; en français, 1 t '/lzars 170 1 1-; 
('11 italien et en pién1ontais, 2 juill 17 i 2. Ell(in, 
l)armi les cent une propositions condamnécs pal" 
la bulle UnigenitltS, publiéc Ie 8 mars 1715 pal" 
Ie pape Clément XI , on en ren1arqne sept qui 
ont trait à la leclure de la Bible par tous les fidè- 
lese Ces divers décrets prohibitifs ont excité l)arnli 
les Protestants de violentes récriminations; les 
l)apes qui les ont puLliés ont éLé accusés d'avoir 
condamné la Bible elle-mêmc, d'en avoir proscrit 
ubsolunlent toute traduction en langue yulgaire, 
ùe craindre plutôt que de ùésirer que Irs fi- 
dèles connussent la parole de Dieu : pures calonl- 
nics! Les Papes o'ont pas condanlné la Bible, 
Ioais les traductions infidèles de la Bible; ils n'ont 
vas proscrit Ie nouveau "fpstament de Notrc- 
Seigneur Jésus-Christ., mais les altérations qu'oo 
lui faisait subir et les annotations dont on rac... 
con1 pagnai t. 
lIs veulent que les fidèles connaiss
nt 1a parole 
ùe Dieu; mais ils nient que Ie meilleur Illoycn 
ù'acquérir cctte connaissance soit de leur meUrc 
(}ntre Irs mains un exemplaÏI"c quclconque dp 
1a Bible, et de leur dire que chacun a Ie droi t tIQ 
l'intfrpréter à sa guise. . 
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lIs on l prolestt
 conlre les soeiétés biLliques, 
paree que Ie but rée] de ces institutions, aujour- 
d"hui connu de tous, est souvcnt de répandre des 
Ii\TeS infcctés des errcurs luthérienncs, cal \ inis- 
Lrs et mêmc soeiniennes, qurlquefois d'organiser 
nne propagande révolntionnaire, et toujours 
t!'aecoutunlcr insensiblcnlcnt les IJeuplcs à s'al- 
tribucr Ie droit d'interpl'éter libremcnt les saintes 
Ecriturrs, à nlépriser les traùi Hons dh ines ron. 
sel',
ées dans rEglise catholique, à répuòicr rau- 
torilé poseignalltc des pasteurs légitimes. 

Iais la LulIe Uniycnillls ofTrc une diffieuIt
 
particulièrr, qu'il con, icnt d'exanliner plus CII 
ùétail. V oici les sept IJropositions condamnécs 
qui ont rapport all sujet qui nou
 occupc; nous 
les désignons par Ie nUllléro <lu'rllcs ont dans Ia 
Lulie: 


79. II est utile et nécessaire dans tous les temps, 
dans lous les lieux et à toutes sortes de personnes 
tl'étudier rEcriture-Sainte et de chercher à en con- 
uaÎtre l'esprit, la piété et les mystères. 
80. I
a lecture de l'Ecriturc-Sainte cst pour tous" 
S!. L'obscurité de la saÎnte parole de Dieu n'est 
})as uue raison, pour les laïqucs, de se dispenser de 
]a lire. 
82. Lc jour dn ùiluanche doit 
tre sanctifié PHI' 
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la pratique des lectures pieuse
, et par-dessus tout 
par la lecture de l'Ecriture-Sainte. 
83. C'est une illusion de croire que la connais- 
sanee des mystères de la religion ne doit pas etre 
communiquée aux femmes au moyen de la lecture 
de l'Ecriture-Sainte. Ce n'est pas de la sitnplicité 
des femmes, mais de l'orgueil des hommes qu'est 
"enu l'abus des Ecritures et que sont nées les hé- 
résies. 
. 
84. Enlever des mains des chrétiens Ie nouveau 
Testanlent, ou Ie leur tenir fermé en leur enlcvant Ie 
luoyen de Ie comprendre, c'est leur fernIer la bou- 
che de Jésus-Christ. 
85. Interdire aux chrétiens la lecture de 1'Ecri.. 
ture-Sainte, surtout l'Evangile, c'est interdire l'u- 
sage -de la lumière aux fils de lUß1ière, et leur 
infliger une espèce d'exeommunication. 


La condamnation qu'a faite de ces propositions 
Ie pape Clément XI exaspère les enneßlis de l' E- 
slise t. 


1 aLe Saint-Siége, dit un des plus modernes, ('n 1713, publiasa bune 
Unigenitu.s, monument incroyaLlc dans l'bisloire du chrislianisme. Unc 
vraie stupeur saisil Ics plus fervents croyants, la France en est décbiréc 
IH
ndant un demi-sièclc ; et si, pour ma part) je lis el ..dis celie bu))e, 
ie partage de nouveau la stupeur de ces cénéralions, jc ne puis en' croirc 
lUes yeu x, clc. 
t\ I..'anatbème va encore frapper, par cxemplc , celie maxime : Le jow' 
flu dimanchc doit être sanctifié pat ellS lectures de l1ièlé et .mt"loltl dts 
saillies Ecrill,res,o it est cou.pable de 'I'ouloir diloll.rner ie cltréliw de 
crlle lecture. Homme de bonue Co;, {pli vo;s eel analbèrr.e, dis-moi ce quo 
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Et cependanl He sufHl-il pas, pour la justifier, 
de rrmarquer qn'clle est une conséquence de la 
ltoctrinc et une a})plication de la législation dl. 
l'Eg1ise rclativrmenl à la lecture des Livres saints 
en langue yulgaire? 
L'Ecriture-Sainte est ]a source de la foi, mais 
elle n' est pas la source unique, et une partie de 
la I)arole de Dieu est contcnue dans les traditions 
reçues de Jésus.Christ, translnises 'par les Apô- 
tres, et conservées jusqu'à nos jours. Le droit 
d'interprétcr les saintes Ecritures pt c]p discer- 
ner les traditions divines n'appartient qu'å I'E- 
glise enseignan tee 
L'étude de l'Ecriture.Sainte est nécessaire aux 
pasleurs, eIle ne rest })a8 aux fidèles, dont la plu- 
part toutefois peuvent s'y livrer avec fruit. 
La lecture de l'EcrÏture-Sainte pput être utile à 
tous, mais quand eUe est faite dans les dispositions 


tu veut que j'en pense? D (Le Catlwlicisme et la Révolution. Leçon XII.) 
Ce que j'en pense I c'csl que.cctte bulle a élé Ie coup de gràce du jan- 
5énismc, une des plus danßercuses hérrsies 'Jue Ie démon ait jamais IiUS- 
cilées contre I'Eßlise; que, comme sirnpledocumcnl humain,eUe a une très- 
GI'nnde autorilé morale 1 puisqu'eUe a été rendue sur l
 rapport d'uno 
tommission fo! mée des plus baLiles Ibéoloßiens de Rome, tirés de toutcs 
lCi écolcs et des corps I'cligieux les plus savants; que, publiée ex cathedrâ 
ct canoniquemenl accepléc par l'épiscopat, clle est, aux yeux de tous, un 
jugcment dogrnalique irréformablc. Je pense cnfin que M. Quinet ne 
comprend pas les proposi lions condamnécs par la buBe, et que I'imaci na. 
lion d'un écrivain, quelque l'iche qu'ellc soit., 11(' devrail pas Ie dispemcr 
d'éludicr les questions d'histoire et de théologie dont il veut parler. 
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cl'esprit et de ereu!" eonvenables. L'étude des 
textes primitifs des Livres saints n'a été interditc 
à personne; il n' en est pas ainsi de la lecture des 
traductions en langue yulgaire. On ne pput rc- 
garder romme permise que la lecture des traduc- 
tions autorisées par Ie Saint-Siége, ou aCC0J11pa- 
pagnées de notes tirées des saints Pères et dr 
rommentatcurs doctes et catholiques'. L'Ecriturc- 
.. 
Sainte cst queIquefois dirtìcilc à cOlllprcndre; 
celte obscurité peut être une raison de défcndre 
la lecture de certains livres (\t de cert.ains passa- 
ges à certaines pcrsonnes. II est très-Iouahle de 
se Iivrer, Ie dimanche, à des lectures pieusps ; 
mais il est absolument nécessaire, I}our sancti- 
fier ce jour, d'entendre Ia sainte l\lesse. L'cnsej.. 
gnement oral est Ie 11loyen ordinaire d'instruc- 
tion dans I'Eglise. 
Voilà l'enseignement catholique. Or. les sept 
propositions du P. Quesnel y sont l11us ou moins 
OPI)osées; orthodoxes et inotTensives en appa- 


-t (I II ell ctpressémenl slalué de nc permeltre I. leclure d'une tra- 
auction de la BiLle qU'à ceux qui semLleraicnl devoir y pui5er Paccroisse- 
1II('nl de la piélc5 ct de la foi. Celie rèßtc, cnvironnée de nom"clles 
clauses à raison de Pastucc persévéranle des hérélifjues, ful inlerprélée 
!1ar ßenoll XIV, en ce sens qn'on pouvait reC3n1cI" commc I'ermis
 la tec- 
ture des trad uclions approuvées par Ie Sailll-SiéCc apostotifjue, on pu- 
IÆécs avec des annotalions tirées des Pères de I'EClisc ou d'interprctc l 
savants elcallwliques. 11 (Grécoirc X\"I, LeHre .nc}.ctiqnc du 8 mani 1845 1 
Illter præcip'U1$ 'l1achillutio1Ies. ) 
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I'ence, c1lrs sont en réalité suscepliblcs de sens 
pIeins d' erreurs et dc dangers. 
Elles font de la lecture de l'Ecriture-Saintc 
lInc obligation qui pèse sur tous les chrétiens, 
mênlc sur ceuÀ qui ne savenL pas lire, et doni 
rien nc pent dispenser., mênle l'ignorance du 
lectrur et l'obscurité du Jiyre; cUes représen- 
tent cette lecture cOlnme un n10yen nécessaire, 
ct du reste suffisant, de sanctifier Ie jour du di- 
manche; elles la donnent conlme la yoie unique 
de parvenir à la connaissancc des lnystères de )a 
religion; cUes font entendre que les fidèles sont 
tous juges de la foi, puisqu'ils doivent aller la 
puiser eux - mênlcs dans les sourcrs, ct non 
pas la rerevoir de Ja Louche de leurs pasLeurs; 
cUes tcndcnt à nicr Ie droit qu'a l'Eglise de tolé.. 
rer, de rccommandrr ou de défendrc la lecture 
de la Biblc, srlon que }Jcuvcnt l'cxiger les di.. 
verses circonstances de tenlps, de lieux et de 
})ersonncs. Ainsi donc, on par ce qu'ellcs discnt , 
on parce qu'clles insinuent, ouà cause de]a gé- 
néralité des termes, on à causc des divcrs sens 
qu'on pent leur donner, ecs propositions sont 
récHenlent digncs de censure. 


(( Grégoire l c r, dit un n1inistre protestant, re.. 
commande la lecture dc J'Ecriture-Sainte, et In- 
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nocent XI (lisez Clénzent Xl) Ja proscrit dans sa 
trop falneuse bulle Unigenitlts, qu'on dirait sortie 
de quelque coin de l'enfcr, tant elle est pleine dp 
haine contre Ie Livre saint t. >) 
1\1. Puaux et tous ceux qui, avant on al)rès 
lui, ont reproduit celte objection, parlent évi- 
demment de cc qu'ils ignorent. 
Saint Grégoire, il cst vrai, appelIr, et avec 
raison, l'Ecriture-Sainte la nourriture de l'âme, 
l'expression de la yolonté de Dieu, la lumière qui 
éclaire l'esprit, une tour où pendent mine bou- 
(
liers, l'armure des forts })our la défcnse de la 
foi ; mais il dit aussi que, (( écrHe pour tous , 
cl1e n'est pas intelligible pour tous 2; que c'est un 
livre ferlné dont la lecture n'esl pas facile 3; qu'on 
chercherait en vain Ie sens de certains passages, si 
quelqu'un ne l'indiquait 4. )) Aillcurs il ajoute que 
beaucoup de lecteuI's, qui croient en avoir pénétré 
jusqu'à la substance, n'ontfaitqu'en ronger l'écor- 
cc; il se plaint que les hérétiques donnent un 
sens dépravé aux paroles qui expriment nos saints 
rlogmes 5. II vent que les pasteurs des âmes re- 


... Rome a-t-elides carar.t., etc., par 1\1. Puaux, ministrc à Rochefort. 
2 Seriptura tota quidem propter nos scripta cst, sed non tota intelli- 
Ci1ur à nobis. (111. Ezcclt., 1. II, homo 5.) 
3 Liber involutul est Scriptul"æ &aCl"æ eloqnium obscul"um. (Ibid., 
J. II, homo to.) 
4 Ibid., I. I, horn. 10. 
S Moral., I. xx, c. 9.-lbid., I. nlll, C. t5. 
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t1rcsscnt ccux qui cOlnprelll1CuL l11al ccllc -pa- 
role di\ ine, et cngagenl ceux qui la cOlnprcn- 
nen t :'i la mettre en pratiq He '. 
1\11\1. les minislrrs n'onl pas l'air de connaitre 
davantage la bulle Unigcllitus. lIs auraien-t 'ou quc 
dès Ie commencement Ie Pape s'élève contre ccs 
fiers prophètes <( qui séduisent avec d'aulant pIns 
de facilité ceux qui ne se défient l)as de leurs 
pernicieuses cnh'cl)}'i
es , que, sClnblaLles it des 
Ioups qui déponillent leur propre peau pour sc 
cou\Tir de la pean de brcbis, iIs s'enveloppcn1 
des maxin1es de Ia loi diyine, des préceptes des 
saintes Ecritures dont ils interprètent malicieu- 
sement les exprcssions, et de celles mêmes du 
nouveau 'feslament qu'ils ont l'adresse de cor- 
rompre en diverses manières, l)our perdre les au- 
tres et pour se perdre eux-mêmes. 'Trais fils de 
l'ancien père du mensonge, ils ont appris, par 
son exen1p]e et par ses enseignements, qu'il 
n'est pas de yoie plus sûre ni l)lus prolnpte pour 
insinuer dans les âmes Ie venin des crreurs les 
plus crin1ÏneHes, que de les couvrir de l'auto- 
rité de la parole de Dieu. >) 
lIs auraient 
nsuite remarf{ué les paroles qu i 
b
l'lninent Ia bulle : 


.t Hrßu1. Past., r. 3) c. 2.
, al. 48. 
TOME II. 
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(( EnHn, ct c'est plus intolerable encore, cct 
ouvrage aItère Ie texte du nouveau 1'estament 
d'nne manière qui ne peut êtrc trop condanlnéc; 
i1 reproduit en beaucoup d'endroits une traduction 
dite de l\lons crnsurée depuis Jongtcmps; i1 difTèl'c 
et s'éloigne en diyerses façons de la yersion V ul.. 
gate qui est en usage dans l'Eglise depuis tant ùe 
siècles, et qui doit être regardée comme authen- 
tique par toutcs Ies personnes orthodoxes; rt 
l'auteur porle]a mauyaise foi jusquJau point ùe 
détourner Ie sens naturel du texte, pour y suLsti- 
tucr un sens étranger et souvcnt dangrrcl1x. )) 
Et ils auraient conclu que Clément XI, papc 
savant ct zélé, n"ayait condamné l'ouvragc du 
janséniste Quesnel qu'afin de défendre Ia pu.. 
reté de la foi, de veillcr à l'obscrvation des 
saints canons, et surtout de pourvoir à l'jn- 
tégrité et à Ia saine interprétation des sail1trs 
Ecritures. 
Les Pèrcs du concile de Trente, en publiant 
leur décret snr J'usage des saints Livres; Sixtc-. 
Quint et Pie IV , en dressanL les statuts de la 
Congrégation del'lndex; JeanXXIII, Benoit XI,r 
et Clélnent IX, en proscri, ant des traductions 
infidèles de I'Ecl
iture-Sainte; Pie VII, Léon XlI 
et Grpgoire XVI, en condamnant les sociétés bi- 
bliques, ne se sont J}as pro!)osé d'autl'c but. Lc 
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trnlps viendra cnfin Ol1, au lieu de Llâmer ce sys- 
tèmc de mcsures préventivcs, on adulirera la 
sagesse qui I'a établi, et on ayoucra que c'csl l'é- 
nergique application qu'en ont fi1Ïte Irs prcnlirrs 
pasteur
 de l'Eglisc qui a conser,-é, dans toute 
sa pureté, la source de noh
e foi. 
l\Ialhcureuscnlent, nons en sommcs encore 
loin. Le l)fotestantisme ne démord pas de son 
principe fondamcnta1. Ecoutons quelques-uns 
de ses organes : 
(( Les Ecritures suffisent, à ellcs seules, pour 
nons faire connaître Ia yérité, et il ne faut. rjcn 
éconter au-delà de ce (lui est écrit t. - C'est Ie 
Livre de' Dieu, c'est cette Bible que Ie protestan- 
Lisme a pris ùans tOllS les tenlps et dans tOllS les 
lieux pour J'unique fondenlent de sa foi, pour )a 
seule règle de sa discipline 2. - La Bib)c nous 
donne de rhistoire juste assez pour conlprendre 
la doe-trine, et de doctrine juste assez pour rom.. 
prendre l'histoire, et ni plus ni moills d'élènlcnls 
de culle qu'il n'en faut pour exprinicr toutcs les 
parties de)a doctrine en formes e
térieurrs 3.-La 
tradition dogmatique Be peut se concilier ayec Ies 


1 "1)110.1, l.urile on la Lecll&re de la niblc, 18
. 
2 1lalal1, Pounais-je iamais, Clc., 80. 
3 Osler, Le Droit (ie tout IlOmme ([, lire La Ride. 


!8. 
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Ecriturcs, qui se déclarent elles-mêmes suffì- 
santes t .-Le discernement de Ia doctrine est ac- 
cordé, dans I'Evangile, non à quelques-uns, mais 
à tous.- Selon nous, Ie Saint..Esprit parle directc- 
ment à chaque fidèle 2. - Lc droit de prononcrr 
sur Ia fidélité de la traduction et sur Ie sens des 
Ecritures a été donné à chaque fidèlc 3. - C'rst 
une incrédulité de cæur que de trailer avec 
rhomme plutôt qu'avec Dieu 4.-La Bible ne con- 
nait point de caste qui ait Ie privilége de com- 
prendre Ie mystère de la réyélation divine 5. )) 
Ce que I'on peut résumer ainsi : (( La Bible cst 
l'unique règIe de foi, chacun a Ie droit de r inter-- 
l)réter t to us doivent la lire. )) 
Une foule d'écrivains catholiqucs ont montré 
la fausseté de ce principe, au triple point de vue 
de Ia révélation, de ]a raison et de l'expérience 6. 
Rappelons brièvement quelques-unes de leurs 
raisons. 


.f Girod, AvcrlissemeM, 19. 
2 Monod, Lucile, etc., 273.-Ibid., 
!}!). 
3 Pancbaud, lie Lcttre, 81. 
4 Monod, Lucile, elc., 
 84. 
ä Oster, te Droit, etc., 
 7. 
6 Voir notamment : II Correspondance entre un prêtl'e catllOliCJuc 
el un ministre calvinisle, ou Ie Principe rondamenlal de la Rérorme 
,inßt rois démontré insoutcnal)le el faux, n par Ie P. Gautrelet ;-(1 De 
)'mac e de la :Bible en lancue \"uIßairr, . par MC t ' Malou, é'
que do 
Bruncs. 
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Ce p1'2nC2pC est opposé å l' Erritzl1-e. J ésus- 
Christ a dit : Allez, enseignez tÚllles les nations, 
baptisez-les, el app1-cnez-lcur å yarder rnes C01Jt- 
l1l0ndc1JlCnls t. 11 n'a pas dit : Allez, el répandeL 
des Bibl
s. La foi ,icnt de renseignement, dit 
saint Paul, fides ex ulldilu, et non de la lecture. 
Le mème apôtre rccommande à Tinlolhée de 
transllwttre å des hOJ1l1nes fidèles, capables d' en- 
scignc1" les auires, ce qu'il llli II dit dc
'anl pilt- 
sicllrs télnoins 2, et non de leur mettre I'Ecri turf1 
à la main. L'histoire parle d'un Symbole que les 
AIJôtres firent ayant de se séparer (résumé de ce 
qu'Us allaient prêchcr) , ellc fie dit pas que cha- 
cun d'eux emporta une Bible. 
Ce pl o incipe est nouveau dans l Eglise. Les livres 
dunouveau Testamentn'onlété entièrement écrits 
qu'en l'an 96, soixante-sept ans après la mort 
de Notre-Seigneur: et Ie canon de ces livres n'a 
été dressé, d'après l\losheim, qu'au deuxîèmc siè... 
cIc, et d'après Basnage , qu'au cinquième siècle. 
Or, à cettc époque , l'Evangile avait été prêché 
dans tontes.les parties du monde. 
Saint Irénée atteste que, de son temps, il y 
avait encore {les églisrs, on des sociétés chré- 
Hennes, qui n'a,-aieOl point d"Ecrilufc-Sainle el 


I :\1auh. XtHII t 9. 
2 II. lï m; If, 
. 
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<lui crpenùant conseryairnt une foi pure an 
Inoyen de l'enseigncmcnt oral t. 
Il est opposé à La tradition. Dans tous Irs 
conciles on a fait usage, pour constatcr 1a foi de 
l'Eglise, et de I'Ecriture-Sainte et de Ia 'fraùi- 
ùition; sou\-ent IIlême nous yoyons les Pèrcs de 
l'Eglise ne parler que de cette dernière comme 
règle de leur croyance: (( Le Saint-Esprit DC 
I}cut se séparèr du Père et du Fils, dit saint Ba- 
sile, la tradition Ie défe.nd 2.-C'cst ainsi que j'ai 
été instruit, dit saint Jérôrne, c'cst ainsi que 
fai ern 3. >> Tertullien n'emploic, l)our refuter 
les hérétiques, que l'argument de prescription qui 
repose essentiellement sur Ia tradition. On con- 
nait la réponse de saint Etienne aux érêques d'A- 
rrique : <<Point de nouveautés, suivons Ia tradi- 
tion 4.-Ce qu'ils ont trouvé dans l'Eglisc, dit 
saint Augustin, ils ront tenu; cc qu
ils ont ap- 
}}ris, ils ront rnseigné; ce qu'ils ont reçu ùe leurs 
l"}ères, ils I'ont livré à leurs enfants 5.)) Aillcurs Ie 
Blème Père dit (( qu'il ne croir
it pas à I'Evan- 
gilr, si l'aulorité de l'Eglise He l'y obligeait 6. )) 


. Uer[
ie", Diet. de Theol. dog'l71., a
t. Ecriture-Sainle. 
2 110m. 
 7, contra Sabell. 
5 De Trinil., I. VI, un,
 O. 
,
 Nihil inno\'etur nisi quod Il'aditum est. 
:; Contra Jut., I. II, c. 
.L 
fj E,-anßeliis non crcd
rem, lIisi mc cfl3{'rcL El'c1<'5itÐ catho1icæ auc- 
toritas. 
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Ii 11' est pas á'une application génél'ale. Con) Inen t 
(aire uoc obligation de lire et d'interpréter la Bi.. 
LIe au
 nations qui DC connaissrnt aucun sys- 
tème d'éeriture? aux tribus sauvages dont la Ian.. 
sue se compose tout au plus de quelques ccntaincs 
de mots t? aux individus qui ne savent pas lire, 
on qui n'ont pas Ie temps de lire
 ou qui ne com- 
prennent pas ce qu'i]s lisen t? 
Il est llzêl1ze d'une application Ùnpossible à r iln- 
rnense majorité des lectclt1"s. 1'rès-}Jcu, en eiTet, 
sont capables de consulter les textes originaux, 
de prouver l'authenticité ct l'íntégrité de ces trx... 
tes, de constater la fidélité des versions qu'on en 
a faites, de s'assurer qu'on les prend dans leur 
véritablc sense Or, it est néccssaire de résoudre 
toutes ces questions avant de chercher queUes vé- 
rités ers JÏ\-res eontiennent; il y a même deux 
questions antérieures àcelles-là qui sontinsolublcs 


-t Une leUre cil'cu1aire a{1ress
e J en t 821 J par la Socièté Libliquo 
brilannique el élranßère nu'{ Sociélés biLti(Jues tie I'Europe, pOl.te à 
cent trente-neuf IJ nombre des tl"aduclions de la l3iLle cxéculées sous 53 
direction. Parmi ce nombre on en voit deu" en eS(Juimaul J peuple 00- 
made du Labra(lorj trois en mobawk, tribu s3uvaße du Canada; une en 
croenlandai" pêcheul"S des s'aces du pôle; une en dchware, h'ibu in- 
dienne du lac El'ië : troilt idiomes dont on a\lelHI encore la ßrammairu 
et Ie ßlossaire. Les diSierlalions pbilosophiquCi des Amii de Job, en 
lanßue ßI'oenlanJaise! les raisonnemenls aLstraits sur la justification d
 
saint Paul, en lanGue mohawke!! Lc P. Lacordaire se rappelail sans 
doulc cetle circulaire lorsqu'il disail u qu'on avait tr.lJuilla ßilJII' Jalls 
foutes Ics lanßurs '!ui exisleul, et W
1UC danl ceUes (lui u'eli.h:ul l'a.s, It 
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sans la tradition la parole de Dieu a-t-cIle éLð 
écrite? quels sont les livres qui la contiennent? 
II ouvre Ie rhalllP å lOllies les disputes, sans 
donneI' aUClln nloycn de les lerll1lner. Le lnêlllc 
livre ne peut ètre tout à la fois la loi que 1'011 doit 
suivre et Ie jugc des contestations qui s'élè,cnt 
sur cette loi. 
It consaC1"e touies les extl'a
'agances, illégiti1nc 
toÚtcs les contradictions, il sane/ionne tottles les e1"'- 
1-eu'/'s. Je suppose qu'un ministre évangélique al'- 
J'iveà Ia baie d'Hudson avec unecargaison de Bibles 
en langue aJgonquine , et qu'il s'cmpresse de les 
distribuer aux naturels du pays; que l'épondra-t..iI 
au Huron qui, après avoir lu cc livre, yiendra Ie lui 
remetlre en lui tenant ce langagc: (( ,r ous vous 
êtes donné une peine inuti1e en venant dans ccs 
contrées pour travailler à notre conversion; no us 
1,l'avol1s rien à changer à nos croyances el à nos 
coutumes. Lr livre que YOUS nous avez mis entr
 
] es mains les légitime toutes, ou par les pré- 
ceptes qu'illlonne, ou par les exen1ples qu'il con- 
tient. Nous occupons la femme à charrier Ie 
bois, à porter les fardeaux, et à d'autres travau
 
bas el pénibles : on ne peut assez la mépriser ct 
rhumilier, puisque, par sa prévarication au pa- 
adis terrestre, eIle a été In première cause de nos- 
rnlalheurs; obrir cl soulTrir, tcIle doH êlre sa des 
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liüée : (( Tu seras soumise à rhonlme, ct iJ tc 
cOInnlandera f. >>_ (( Si quelqu'une d'entre {\Jlcs 

e distingue par son courage et sa sagesse, nOllS 
lui laissons occuper les prclnières places de Botre 
société, et nous l'élcvons mêlne au rang de gou- 
yernenI" et ùe juge de la tribu, ce que Ie peuplc 
juif a fait aussi quelquefois sans ayoir en à s'en 
repentir, témoin Ia judicature de Débora. 
<< N ous 3,'ons plusieurs femmes,à l'exenlple des 
patriarches dont ce livre nOllS raconte l'histoire : 
lorsqu'une d'elles meurt, no us épousons sa sæur, 
conforlnén1ent aux prescriptions du Deutéronome. 
Nous faisons ruire notre pain sous 1a ccndre, à 
l' exemplc de Gédéon et d'Elie. N ous mangcons 
ÙU chien, nlais nous n'a,-ol1s pas YU son nom sur 
)a liste des animaux immondes; nos \"êteJnents 
sont des I)eaux de bêlrs : Adam et Eye en rrçu- 
rent de semùlablcs de Ia main de Dieu. Comlne 
les IIcbrcux, nous alJons, dans nos doutes, con- 
sulter Ies voyants qui habilrnt des Iirux soli- 
taires et nous In'édisent l'avcnir. Nous adnlrt- 
tons l'existence des anges et de
 démons, c'est-à- 
dire des génies, les uns bons, les autrcs mauyais" 
('l HOUS croyons à trois pcrsonnes ùivincs que 
HOllS al)pelons Ie Gralld- Lièl're, Ie Gl'and- Tig'I"e 


I GCI! , III, .G. 
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C't Jlalko111ek; du reste, jlCU imporLcnt Jcs noms. 
Nous savions que dans l'autre monde il y a un 
IJaradis pour les âmes des bêtcs, avant de lire ce 
passage: (( Tu sauveras les hommes et les hè- 
fes, Seigneur.. )) Nons avions gran de foi aux son.. 
grs avant de ronnaître ceux de Joseph, de Sa- 
unlel ct de Nahuchodonosor. >> 
Lc distdbutcur de Bibles nr sera pas plus 
heureux au rO
Tatlllle de Siam. Un TaJapoin, ar- 
Jné de sa BiLle, pourra lui dire: <<Ce livre rrn- 
frrme nos institutions. Le jour de la nouvelle et 
de la pleine lune est un grand jour de fête I)our 
nous comme pour Ie peuple juif, à qui il a été dit 
de gCll-del- lcs 'llé01nénics: <<Aux pren1iers jours 
du mois, ,ous ofTrircz un holocauste f. )) 
<< Nous ayons Iu dans la Gcnèse que Ie ser- 
l1ent tint conyersation ayec Eye; dans Ie livre 
des Juges, que l'ânesse de Balannl adrrssa drs 
rernontranccs à son maître; el tlans Job, que Ie 
cheval, au son de la trompettc , s'écrie : Partons. 
II est done vrai, comme nons l'avions pensé, 
que les animaux, dans Ie principe, avairnll'u- 
sage (Ie la parole. Aux preuyes que nous em- 
ployons ponr démontrer à nos lndiens Ie dognlc 
de )a métempsycosP, nous ajouterons désornlais 
eeI1e..ci: (( Encore un peu, ct \"0118 ne ffiè re\.rn'c
 


I :\umcr. \\\'111, II 
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plus; encore un 11eu, et ,
ous me reyerrez; je ,rous 
rnverrai mon Esprit, je serai ayec vous jusqu'à la 
consomrnation des siècles. )) Seulement, je dois 
vous Caire observer que votre Sauveur, que YOUS 
nppelez Christ, ne devait êt.re qu'un Dieu secon. 
daire; car c'estun Dieu de ce rang, Thavolat, qui, 
dans notre religion, a été attaché à la croix et mis 
à mort. Pour nous ß10ntrer à que} cxrès volre 
Dieu a aimé Jes homrnes, vous nous racontez 
son unique incarnation; mais notre San1mono- 
kodon a eu pour nous un amour plus grand 
encore, puisqu'il s'est incarné cent cinquante 
fois pour noire salut. )) 


Quo ne trouvc-t-on pas dans ]a Bible 1ivrée 
aux intcrprétations aveugles ou intéressées de 
l' examen part.icnlier? 
Le rnatérialiste trouycra son système dans ce 
,-erset: (( V ous ne Inangerez point de chair avec 
son ån1e, qui est son sang". )) Le fataliste se 
}}ré\ audra de celui..ci : (( Soit qu'il renverse, soit 
(IU'il resserre, soit qu'i) rassemble, qui l'empê.. 
chera 2? )) Le déiste s'autorisera de cet autre 
pour I1ier l'existence des châtiments et des ré- 
rOlnpenscs de la yie future: <<V oici que Ie juste 


1 Gen. IX, 4. Jc dlc la tradudiolJ proteslalJ
c d'Olelstiern. 

 Joh. II; 10. 
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reçoit sur la terre sa rélribulion, cornbicn pIlls 
Ie méchant et Ie pécheur ! )) 
Le Guèbre trouvera Ia consécration de ses COll_ 
turnes idolâtriques dans ces paroles : (( On tiell- 
dra Ie feu continuellement allun1é sur rautel, ct 
on De Ie laissera point éteindrc. )) Le vainqueur 
cruel excusera ses excès en se rappelant qu'il est 
écrit: <<Tu passeras tous les habitants de la ville 
au 61 de l'épéc; tu égorgeras tQut, jusqu'aux ani- 
Inaux .. )) Le noir habitant de la Guinée conti- 
nuera ses sacrificcs humains en voyant que Dieu 
en a demandé un de celte nalure à Abrahanl; et 
qui sait si les Cannibales de la Nouvelle-Calédonie 
ne se croiront pas autorisés à se nourrjr de chair 
hUlnaine, en lisant ces textes : (( Si ,"ous ne 
mangez la chair du fils de rhomme, et si vous ne 
buvez son sang, vous n'aurez pas la vie en vous?- 
Toutce qui se meut et qui a eu vie, vous sera pour 
nourriture 2. )) 
Toutes les superstitions, tontes les erreurs 
pcuvcnt se jnstifier par quelques passages de 
I'Ecriture mal rntendus; et il n'est pas jusqu'au 
bobémien qui n'y trouve ses tours de gobelet : 
<< N'est-ce pas Ie gobelet, dit rintendant de Jo- 
srph aux fils de Jacob, dans l('f{uel notre seigneur 


.. Ocut. XIII, 
 5. 
2 Gcn, IX, 30. 
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I)()Ïl et })ru' Icqucl il dcvinc infailliblcnlent '? )) 
C'cst de la fiction, dh
ez - ,"ous; voici de 
rhisloire. La première chose que ron rcmarque 
en OU\Tant Ie Diétionnai1'e des hérésics, r.'est qu'jf 
n'cn est pas une seuIe que leur autrur n'ait pré- 
tendu fonder sur quc]f}ue passage des saintes Ecri- 
tures. II serait trop long de les rappelertoutes, nous 
nous contenterons d'énumércr cellcs auxqueHes 
Ie prenlicr lh-re ùn Penlalcllqllc a donné lieu. 
Des chrétiens dc Syrie, au dcuxièmc siècle, 
Jisaient Ie premicr chapitre dc la Genèsc : Et 
Dietl dit que La lzl1nière soit, et la lznnière (ut. Un 
ò"eux rrmarqua que Ie verbe fiat, au mode sub. 
jonctif, n'csl pas un orùre, mais une prière ; que, 
})uisque Dieu priait, il avait un supérirur, et quP 
par conséquent il y a\
ait deux Dirux. Cc raison- 
nrmcnt fut t.rouvé conc]uant, et. 1àlien compta 
de nombrcux sectatcurs. Les Arc/zontiques sou- 
tenaicnt Ia même crreur, nlais avec un argu- 
nlcnt différcnt: ((l\IoÏse admet deux Dienx, disait- 
iJ, run supérieur qu'il appellc Jehovah, cll'autrc 
inf(
I'ieur nommé Sabaolh 2. Les IVyctGges préten- 
ùaientque Dieuayajt créé la nuitpourquefhommc 
se reposât, ct que faire quoi que ce fÚt pendan t 
cc temps, Inên1C pdcr et chantcr l'officc di- 


.. Gen. XLIV, 5. 
2 Soc,' 1 Ilist. I, -to 
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"in, c"étail maL Les Sabbaliells trayaillaicnl la 
uuit, s'ils 3vaient quetque motif de Ie faire; mais 
I.ien ne leur aurait fait profaner l
 jour du sabbat. 
lIs regardaient l'insli tution du dimanche COßlmc 
condamnée par ces paroles: Et Ie srptiè111e lour 
Dieu se 1'eposa t. U ne autre branche de Sabba.. 
liens faisait profession de gardeI' une oisivcté prr- 
pétuellc, pour micux imitrr Ie rcpos du Seigneur. 
Les Adantiles trouvaient qur l'homnle racheté nc 
devait pas avoir d'autre costume que l'homme 
innocent 2. LesDéchuussés youlaient obliger tout 
chréLicn d'aller pieds nus. Les Apoca1'.ites pré- 
tcndaient que notre âme élait une portion de In 
Djvinité, l)uisqu'clle avait été formée de son souf- 
fle 3. (( Nous somnles faits à l'imagc rt à la res- 
semblance de Dieu ", disaienl les Ant/n"opollzo1." 
lJhites; ùonc Dieu 3 un corps comme nous 5. )) 
Les Ophites rendaient un culte au serpent; i1s 
regardaicnt cet animal comme étanl In source iJ(' 
Ia sagesse, puisque c'était grâcc à ses suggestions 
que l'homme étail parvenu à (( connaître Ie bien 
ct le maL )) Isaac elf' Pereyre cnscisnait qu'Adanl 


f Gen. II, 2. 
2 Epiph. lIar., 51.-Gen. II, 23, 
:3 GCI). II, 7. 
... Gen. I, 26. 
ã Niceph., 1. XI ct XIII. 
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n
était pas Ie pren1icr hOlllme flue Dieu avail créé, 
ct Ie système des PJ"é-Aduntites eut des partisans. 
Les EnC1"alites remarquent qu'Adam n'a en des 
cnfants qu'après son l)éché t, et concluent que ]p 
mariage n'est pas }Jermis. Les Abélonitcs rcgar- 
daicnt pareiUcnlcnt la conlÏnence comme ob1i- 
gatojre pour tous, mais c'élait à cause qu'Abe) 
nc s'était point marié 
. Les A'J,thoritcs, charmés 
de ,.oir que Ie sacrifice d
Abcl avai l été agréé de 
Dieu 
\ ne veulcntjamais lui cn offrir d'une autrp 
cspèce -. Les Canzites, au contraire, vénéraient 
Ie fratricide. Caïn s'était montré Ie plus fort, done 
il était l'ouvragc d\U1 Dieu supérieur. Ccs sec- 
taires ne reculaient pas devallt les conséquenccs 
de leurs principes; lctraitrc Judas était, pour eux, 
un saint personnage dont ils recevaient rEyan- 
gile comme canonique 5. Les Set/dens reconnais.. 
saicnt Jésus-Christdans Ie troisiènle fils d'Adam , 
ct lui rendaient un culte particulicr. Les Abrraha- 
nzites blàmaient également la circoncision des 
Juifs et Ie baptême des chrétiens. Abrahan1, di- 
saicnl-ils, n'a pratiqué ni run ni l'autre, et cc- 


1 GC!n. IV J 1. 
2 S. Aun.. ITcH., 8G. 
3 Gen. IV, 4. 
4 Epiph.) J/a;r' J 40, 
5 Iræn' J I. I. 
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prndant il a nlérilé d'être choisi de Dietl pour èlrc 
Ie pêre d'un grand peuple et 1'ancêtre du 1\Iessie .. 
Enfin, Théodote Ie banquier s'imagina un jour 
que Jésus-Christ n'était pas plus que l\Ielchisé- 
dech, << puisqu'il était prêtre seIon son ordre. )) 
Or, comme la Genèse nous apprend que l\lelcbisé- 
dcch était prêtre de ])ieu 2, c'était tout au plus ce 
titre que l'on pouvait donneI' à Notre-Seigneur, 
et la secte des lJl elchisédeciens prit naissance 3. 
Voilà done vingt hérésies, et i1 yen a d'autres, 
fondées sur la libre interprétation de quelques 
versets de la Genèse. 


l\lais à quoi bon constatcr par rhistoire un 
fait qui arrive tous les jours, sous nos yeux, parnlÌ 
les protestants 
 Est-ce que, par exemplc, la Fa- 
culté de Genève, qui ne croit pas à la divinité de 
Jésus-Christ, interprète comn1e la Faculté de 
l\Iontauban, qui la défend encore, ce passage de 
saint Jean, Et le Verbe élait Dicu'! Ccs paroles, 
Ceci est 1non r0'111S, ont-eUes la nlên1e signification 
pour les Luthériens de l'A]sace qui croient à ]a 
présence réelle, que pour les Ca]yinistes de ]a 
Suisse qui la rejettent? 


1 Nova acta Hist. eect., '785. 
2 Gen. XIV, 
 8. 
3 Voyu Dictionn. des ltirésies, par rluquet, édi\iOD !\Jißne. 
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Est.-ce que Ie docteur Gorhanl et Ie tribunal su. 
})rênle de I'Eglise d'Angleterre, qui ont décidé 
que la réeeption du baptème était facultative 
))our Ie saIut, prennent dans Ie même sens que 
J'évêque d'Exeter ccs paroles de Notre-Seigneur: 
A llez, enseignez touies les nations, baptisez-les, etc. 
-Si quelqu''lln '1le '}"cnait clans l' eall, etc. ? 
Est -ce que nous ne yoyons pas les sectes qui 
pullulent par centaÎnes en Angleterre ct aux 
Etats-Unis soutenir toutes que les rê\.erics qui 
forment leur symbole, quand eUes en on t un , 
sont contenues dans l'Ecriture, et chaque jour 
le nombre de ces sectes s'accroitre par I'intcrpré- 
lation difTércnte de quelque texte bib1iquc? 
Ce principe est 'J'ejeté pal. cellX uzênlcs qui l' ont 
'hwcnté. Si les Protestants croient sincèrenlcnt qur 
]n Bible contient tout ce qu'il Caut croil'e, et que 
(>haque lecteur peut conlpter, flour]a comprendre., 
su r les lumières du Saint-Esprit, pourquoi rendre 
ob1igatoirc r étude du ea téchisme de Luther? 11onr- 
quoi Ie supplice de Seryet, de Gentils, de Barne- 
yolt? pourquoi la mort de Crellius, les pcincs 
tcrribles prononcées contre les tuthériens qui 
rejetaient Ie formnlaire d'union dressé à Torgau 
en t 576; ct, plus tard, contre les Calvinistes 
qui ne voulurent pas recevoir les décrets pro- 
noncés par Ie synode de Dordre,
ht ct par ce- 
TO)IE II. 29 
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lui de saint Gernlain? Si ]a l3iLlc sural à tout, 
qu'on en donne un exemplaire à ehaquc pro- 
testant, et que I'on supprinle Ie catéchisme, les 
symboles, les professions de foi, Ies consistoires, 
les prédieations. La Bible, ricn que Ia Bible, point 
d'autres IhTes: (( La Bible donne de l'IÙ"stoirejuste 
assez pour c01np1-endre la doct1'1ine, et de doctrine 
iuste assez pour c01njJ'rendre l' hisloire. )) (Oster). 
" 
Point d
explication : (( Le discernenlcnt de La doc- 
trine est accol-dé à tOllS. )) (1\Ionod). Point de COffi- 
mentaire: (( Le droit de p1'()lloncer sur la fidélité 
(le la traduction a élé donné å chágue fidèle.)) 
(Panehaud). Point de tradition : (( Les Apô- 
Ires ont consigné dans lell1-s éC1-ils tOllies les l'érilés 
ruJeessaires au salut; on ne doit 1-ien y ojouter, T,'en 
en 1-etranchcr f. Pointde nlinistres : (( Le Saint-Es- 
prit parle direclcnlcnt it ehaqzce fidèLe 2.)) (
Ionod..) 
Enfin, ce principe anliscripturaif(), d'inycn lion 
réccnte, condalnné par rhisloire, impossible dans 
son application, rejcté par ceux qui Ie proclament 
Ie plus haut, n'est 'j'licn '111oi71S que la destruction 
r01l1plète de tEcritllre-Sainte. .c\,-ant d'intcrprétcr 
Irs Li\TCS dh-ins, une foule de sa,-anls protestants 
out voulu exercer Ie droit de juger de Ia dirinité 
ùe ecs Livres. V oici Ie résu1tat auquel ils sont 


t ß:nlh: Tlistoirt de fEglise clirilicllnc, th. 22. 

 Yoy. 1':lCC -i3J. 
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,3ITÌ\ Y és; on pouvait Ie préyoir, il n '('1) est pas 
Jnoins rUJ'jpux. 
D'après Luther, Ie canon des saintcs Ecritu- 
res nc doH pas rrnfrrn1Cl
 les huH livres suh'ants : 
,Job, rErclésiastc) rEpîtrc aux IIéLrcux, la deu- 
xiènle Epître ùe saint Pierre, la dcuxièn1e de 
saint. Jean, celIe de saint Jude, et 1'1\pocalypse. 
Calvin ycut encore qu'on en rcLranchc les liyrcs 
d'Eslhcr, de Baruch, de Tobie, de Judith, de In 
Sagesse, de fEcclésiastique, et les deux des 1\la- 
chabécs. Spinosa ct d'autres critiques avec lui 
réyoqucnt en doute l'authenticité du Pentateu- 
que, des Juges, des Rois, des Paralipomènes, 
d'IsaÏe, de Jérémie, d'Ezéchiel, de Daniel, et des 
douze petits Prophètes; Hobbes {..elIe de Ruth, 
Pere)TC celIe de Josué. Gl'otius ne croit pas à l'in- 
spiration dn Cantique des Cantiqucs, du lÏ\Te de 
la Sagesse, ni des deux dernières Epi tres de sain t 
Jean. Les Sociniens niaient la divinité du livre 
des Provcrbes, les Anabaptistes celie des Psaumes 
rt des livres d'Esdras. Strauss conteste l'a1]then- 
ticité de saint 1\latthieu, Griebasch celie de saint 
l\Iarc, Evan son et 'V ettecellcde saint Jeanqu'avait 
déjà tronqué Théodore de B(
ze; et Samler, l\Iarch 
ct Collins, celIe des quatre éyangélistes à la fais. 
Sleimacher rcfuse rinspiration dh-ine à la pr('- 
Inièrc Epitre à Tin1othée, Eichorn à ]a dcuxièJnr 
29. 
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lit à celie à Tite, Bretschnrider aux ùeux der- 
nières de saint Jean, BaIten à celIe de saint Jude, 
Cludius à la première de saint Pierre, et les 
Iy.. 
thologucs ainsi qne les Rationalistes à toutes les 
E pîtres ùes A pôtres, à tous les liYI'CS quelconques 
(Ie l'ancien et du nouyeau Testament t , de sorte 
qu'un libraire protestant,qui youdrait publier uoe 
Bible uniquement romposée de livres dont fau- 
torité serait reconnue par to us ses coreligionnai- 
res, aurait zéro à imprimer. La Réforme n'a pas 
de parole de Dieu. Luther a vonlu toucher à ce 
dépôt sacré, ses disciples l'ont enlièrement dis- 
persé. Dénie soit mille fois la sagesse des Papes 
qui nous ]'ont conservé intact! 


" "oyez HoLb
s, Leviathan, p. 5, c. :53; 
Pcrerius, System. Pnl-Aclam. I. IV, C. 4 ; 
Spinosa, Tractat. theolog. poLit., x; 
Richard Simon, IIisl. crit. veler. Testam., I. I; 
Charles Ie Cène, Dible de La Cèue, ., 9; x, t j 
orh. Sagne, Age de La raison, part. II; 
E. RcniJu, Mcmoire sur t'insh'uclion publique en Allenwgne; 
Glaire, Introduction å l'Etrilut'e-Sainte ø ' 
réronne, Le Protestat.tisml tlla llègle de {oi. 


-<<
 



453 


CO
CLUSION. 


Ce que prêchait saint Jean-Chrysostôme en 
390, ce que les Grecs souscrivaient en 518 t , 
ce que Ie pape Agathon proclamait en présencc 
des évêques du sixième conci]e æcuménique, ce 
que rappelait Grégoire VII en 1090, ce qu'a- 
vouait Luther 2 au seizième siècle, peut done sc 
répéter aujourd'hui avec la même vérité : LE 
SIÉGE APOSTOLIQUE N' A JA
AIS ERRÉ. Aux prises avec 
les hérétiques de tous les temps et de tous les 
Jieux, les souverains Pont ires n'ont jamais failH 
à leur mission de défendre la saine doctrine. 


.. II La premièrc ('ouditlOn do salul , c'est de ßarder la r
ßle de la vraia 
foi 1 et de Ile s'écarter en rien llc l'enseicncmeut des sainls l'cl'cs; cl parce 
qu'il est impossible clue la senlence de NOll'e
Scißneur ne s'accomplisld 
point 1 quaud it dit : (( Tu es PierI", d sur celie pierre je bâli,'ai mOil. 
f.glise: D I'événcmcnl a juslifié CC& paroles; car la relicion calholiquo 
rll toujours ðemeuree 1ßvlOlable dans Ie SicGc apostoliquc. No \'oulo.nt 
1,8s t1échoir de celie foi 1 elc. II (Formulaire á' IIoT1nisdas. LaLLc 1 IV, 
H8G.-Rhorbacher, I. ILlII.) 
2 
 J'approu\'c fort cc qu'olJ dil (Iue la foi dc tous doit Nre rflc1éc [>81' 
la foi de l'Eßlise romaine, et qu'clle doil lui êlre conforme; car moi- 
m
Ule je rends ßràccs it Jésus-Chrisl d'avoil'. }Iar un c,'and miracle clui 
5eul est capaLlc dc,convaincre que noire (oi n'a rlcn qui ne soil nai, con- 
lervé leHernenl celie seule EClise sur la ferre qu'cJ1e ne s'esl jamnil 
loi- 
ßIl
e de la foi rar aucuu de ses décrclt. II 
Rfl'(JMe å Sylvestre Prienu.) 
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Consultés pendant dix-huit siècles de tOllS les 
points du monde cathoJique sur toutes sortes de 
questions de dogme, de morale, de discipline, 
de cérémonies, ils n'ont jamais publié de décret 
qui portât atteinte à Ia foi ou aux mæurs. (( Or, 
dit 
I. Blanc de Saint-Bonnet 4, s'iI existe lÌ priori 
une infaillibilité sur Ia terre, dix-huit cents ans 
de pratique disent expérimentalement où cIle 
est. )) Tirons done hardiment une seconde con- 
clusion : Cette si longue infaiIIibilité de fait ne 
peut venir que d'une réelle infaillibilité de droit, 
LE. SIÉGE APOSTOLIQUE 
'ERRERA JAl\IAIS. 


,
 Dc l'ln{aillibilitë au point 
e vue mélaphysiquc 1 i r ! rartic 1 x,. 


--o(Ø)o- 
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NOTE A.. 


S la tistiquc apostoliqllC. 


I rr SIÈCLE. S Eleuthère en 177 
s. Vi c to r J93 
S. Pierre en 42 
S. Lin 66 file SIÈCLE. 
S. Clélnent 67 
S. Clct 71 S. Zéphirin 202 
S. .Anaclet 83' S. Calixte }er 219 
S. Evariste 96 S. Urbain Icr 223 
s. Pontien 230 
II" SIÈCLE. S. Anthère 235 
'8. FabIen 236 
S. Alexandre 109 S. Corncille 251 
S. Sn
tc 119 S. Lucius }lIr 252 
S Télesphorc 127 8. Etienne Icr 253 
8 H )'gl n 139 S. Sixte II 257 
S. PIe. Ier J/12 S. Den ys 259 
S. ^ nU..et .1.57 S. t"élix ler 269 
S. Soter 168 S. Eutychien 275 
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S. CaÏus en 283 s. Symmaqua en 498 
s. }Iarccllin 296 
Yl u SIÈCLE. 
IV o SI.ÈCLH. 
S. IIormisùas 514 
S. l\Iarcel 305 s. Jean Ier 523 
S. Eusèbe 310 S. }'élix III 526 
S. l\lelchiadc 311 Boniface II 530 
S. Sylvestro 314 Jean II 533 
S. l\Iarc 336 ...\gapet Ier 535 
S. Jules rr 337 Sylvère 536 
S. LiLère 352 Vigilè 531 
S. Dan1asc 366 Pélaae Ier 555 

 
s. Sirice 38/(- Jean III 560 
S. Anastasc lor 398 Benoit Bonose 514 
Pélage II 578 
y8 SIÈCLE. S. Grégoirc Ier 590 
s. Innocent Itr vu o SIECLE. 
401 
S. Zozime 411 Sabinien 604 
s. Boniface ICr 1118 Boniface III 606 
s. Célestin Ier 422 Boniface IV 607 
s. Sixte III '.22 S. Dieudonné 615 
s. Léon-lc-Grand 440 Boniface V 618 
s. Hilaire 461 Honorius Ier 6
5 
s. Siro plice 468 Séverin 640 
s. Félix II 1183 Jean IV 640 
S. Gélase 492 Théoùore If't 6tJ2 

. Anastase II 496 S. 
Iartin 649 
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S. Eugène ICI" ell 654 S. Pascal IeI' en 811 
Vitalien 657 Eugène II 824 
Adéodat 672 Valentin 827 
Donns Ie.. 676 Grégoire IV 821 
Agathou 678 Sergius II 844 
S. Léon II 682 S. Léon IV 849 
ßenoît II 684 Benoit III 855 
Jean V t)85 Nicolas r
r 858 
Conon 686 Adrien II 861 
Sergi us Ier 681 Jean VIII 812 
l\larin leI' 882 
VIII O SIÈCLE. Aurien III 884 
Jean VI 701 Etienne VI 885 
Jean VII 105 Forn1ose 891 
Sisinnius 108 Boniface VI 896 
Constantin 708 Etienne VII 896 
S. Grégoire II 115 Uomain 897 
Grégoire 111 131 Théodore II 898 
Zacharie 741 Jean IX 898 
Eti
nne 1 J 152 
Etienne III 152 XC SIÈCLE. 
S. Paul Ie.. 157 
Etienne IV 168 Benoit IV 900 
Aurien IeI' 112 Léon V 903 
-5. Léon III 795 Christophe 903 
IX e SfÈCLE' . Sergius III 904 
Anastase 111 911 
Etienne V 816 Landon 913 
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"' 
lean X en 914 Sylvestre In en 1 04
 
Léon YI 928 Grégoire VI 1044 
Etienne VIII 929 Clélnen t II 1046 
Jean XI 931 Damase II 1048 
Léon VII 936 S. Léon IX. 1049 
Etienne IX 939 Victor II 1055 
l\Iarin II 942 Etienne X 1057 
Agapet II 946 Nicolas II 1059 
Jean XII 956 Alexandre II 1061 
Benoit V . 
965 S. Grégoire YII J073 
Jean XIII 965 'Tictor III 1087 
RenoH YI 9-') U rhain II 1088 
I- 
Don us II 974 
Benoit YII 974 XIl C SlEeLE. 
Jean XIV 984 
Boniface VIr 984 Pascal II 1099 
Jean XV 985 Gélase II 1118 
Jean XVI 985 Calix te II 1119 
Grégoirc V 996 I-Ionorius II 1124 
Innocent II 1130 
XI C SIÈCLE. Célestin II 1143 
Luci us II 1144 
Sylvestre II 999 Eugène III 1145 
Jean XVII 1003 Anastase IV 1153 
Jean XVIII 1003 Adrien IV 1154 
Sergius IV 1009 Alexandre III 1159 
ßenoit VIIl 1012 Lucius III 1181 
Jean XIX 1024 Urbain III 1185 
Benoit IX 1033 Grégoirc VIII 1187 



Clélnen t III 
Célestin III 
Innocent III 


cli 1181 
1191 
1198 


XIII C SIÈCLE. 


I1onorius III 1216 
Grégoire IX 1221 
Céleslin If? 1241 
Innocent IV 1243 
Alexandre IV 1254 
Urbain IV 1261 
Clément IV 1265 
S. Grégoire X 1272 
Innocent V 1216 
.Adrien P 1276 
Jean XXI 1276 
Nicolas III t 277 
S. l\lartin IY 1281 
llonorius IV 1285 
Nicolas IV 1288 
S. Célestin V 1294 
Boniface VIII 1296 


XIV e SIÈCLE. 
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Jean XXII 
Benoit XII 
Clément VI 
Innocent VI 
S. Urbain V 
Grégoire Xl 
Urbain VI 
Boniface IX 


en 1306 
1334 
1342 
1352 
1362 
1370 
1378 
1389 


. c ' 
xv SIECLE. 


Innocen t VII 140/!- 
Grégoire XII 1406 
Alexandre V 140
) 
Jean XXIII 1410 
:\Iartin V 1417 
Eugène IV 1431 
Nicolas V 1447 
Calixte III 1455 
Pie II 1458 
Paul II 146 / t- 
Sixte IV 1471 
Innocent VIII 1484 
Alexandre VI 1492 


XVI C sn::CLE. 


s. BcnoH XI 
Clélnent V 


1303 
130:> Pic III 


1503 
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J u1es II en 1503 Clément IX en 1667 
Léon X 1513 Clément X 1670 
Adrien VI 1522 Innocent XI 1676 
Clémen t VII 1523 Alexandre VIII 1689 
Paul III 1534 Innocent XII 1691 
Jules III 1550 
1\Iarcel II 1555 xv HIe SIÈCLE. 
Paul IV 1555 
Pie IV 1560 Clémen t XI 1700 
S. Pie V . 1566 Innocent XIII 1721 
Grégoire XIII 1572 Benoit XIII 1724 
Sixte V 1585 Clément XII 1730 
Urbain VII 1590 Benoit XIV 1740 
Grégoire XIV 1590 Clémen t XIII 1758 
Innocent IX 1591 Clément XIV 1769 
Clémen t VIII 1592 Pie VI 1775 
XVll e SIÈCLE. XIX" SIÈCLE. 
Léoll XI 1605 Pie VII 1800 
Paul V 1605 Léon XII 1823 
Grégoire XV 1621 Pie VIII 1829 
Urbain VIII 1623 Grégoire XVI 1831 
Innocent X 1644 Pie IX 1846 
Alexandre VII 1655 


Quatre Papes élus sont marts avant leur con- 
sécration : de là cette différence sur Ie nombre de
 
Papes que l'on remar(lUe entre les historiens, don! 
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les uns ne con1ptent que les Papes qui ont êté jn- 
tronisés. 


8 Papes sont morts sans avoir occupé Ie Saint- 
Siége un mois entier ; 
40 Avant un an complet de pontificat. 
10 Seulement ont régné plus de vingt ans. 
72 Papes ont été canonisés ou béatifiés. 
24 Antipapes ont essayé de troubler, par leur in- 
trusion, la série des vicaires de Jésus-Christ.. 
9 Papes ont habité Avignon. 
17 Papes sont venus en France. _ 
20 Papes ont quitté Rome pour cause de troubles 
arrivés dans cette ville. 


Relativement au pays qui leur a donné n a i s.. 
sance, on doit les distribuer ainsi : 
Romains 102 Français 13 
Bolonais 7 Allelnantls 6 
Toscans 24 Dalnlates '1 
. 
Napolitains 16 Espagnols P-' 

 
Siciliens ;) Portugais 1 
Sard es '2 Anglais 1 
Génois () IIollandais 1 
Savoyards "2 Su isse 1 
Lombarrls 9 Africain
 2 
V énitiens 8 Syrien
 8 
Diverses provincc
 Grecs 13 
(l'Itali
 19 Candiotc 1 
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:\"OTE D. 


S!J1nLole de Pi
 IF", ou Profession de (oi 'tédigée pal. 
Pie IJ7 con{ormément aux prescriptions du concile 
de Trenle, el que doivent {ai1 4 e Ie jour de leu1' installa- 
tion Ies ecclésiasliques qui sonl n01n1nés à un bénéficc 
à charge d' dnzes. . 


Je crois d'une fcrn1e foi et je confesse, tous ct 
chacun, les articles qui sont conte nus dans Ie Sym. 
bole òe la foi òont se sert la sainte Eglise romaine, 
comn1e il suit: · 
Je crois en un seul Dieu Ie Père tout- puissant, 
créateur du ciel et de la terre, de toutes les choses 
,'isihles et invisibles, et en un seul Seigneur Jésus- 
Christ, Fils unique de Dieu et né du Père avant tous 
les siècles, Dieu de Dieu, lun1ière de lumière, vrai 
Dieu du vrai Dieu, ergendré et non fait, et consub- 
stantiel au Père, par lequel toutes choses ont 
été faites; qui, pour l"amour de nous hommes et 
nour notre salut, est descendu des cieux 'et a pris 
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chair de la Yierge l\larie par la vertu du Saint-Es- 
pritt et s'est fait homme; qui a été aussi crucifié pour 
nous sous Ponce-Pilate, a souffert et a été enseveli ; 
qui est ressuscité Ie troisième jour, selon les Ecri- 
tures; est monté au ciel, est assis à la droite d.ll 
Père, et viendra une seconde fois, avec gloire, ju- 
gel' les vivants et les morts; et son règne n'aura 
point de fin. Et au Saint-Esprit, Seigneur vivifiant, 
qui procède du Père et du Fils; qui, avec Ie Père.et Ie 
Fils, est conjointement adoré et glorifié; qui a parlé 
par Ies Prophètes. Et l'Eglise qui est une, sainte,.ca:; 
tholique et apostolique. Je reconnais un seul bap- 
tême po
r la rémission des péchés 
 et j'attends la 
résurrection des morts et Ia vie du sièc1e à venir. 
Ainsi soit-it. 
J'admets et j'embrasse fermement Ies traditions 
apostoliques et ecclésiastiques, et toutes les autres 
observances et constitutions de la même Eglise; 
de plus, j'admets ]a sainle Ecriture, selon Ie sens 
lIue tient et a tenu Ia sainte f!1ère Eglise à qui il ap- 
partient de juger du véritable sens et de la véri- 
table interprétat.ion des saintes Ecritures, et je 
ne l'entendrai ni ne l'interpréterai j amais autre- 
tnent que suivant Ie consentclne nt unanime des 
sai n ts l)ères. 
Je confesse aussi qu'il y a proprenlent et vérita- 
blement sept sacrements de Ia nouvelle Ioi, institués 
par Jésus-Christ Not.re-Seigneur pour Ie salut .du 
genr
 
lumain , quoique tous n.e 
oi
nt pas néces- 
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ßircs ù chacun, sa\'oir : Ie Daptême, la Con. 
firmation, l'Eucharistie, la Pénitence, rExtr
me- 
Onction, rOrdre et Ie l\lariage, qui confèrent tous In 
grâce, et entre lesquels Ie Baplême, la Confirmation 
ct l'Ordre ne })euvent être réitérés sans sacrilpge. 
.fe reçois et j'admets aussi les usages de l'Eglise ca- 
tholique, reçus et approuvps, dans l'administration 
solennelle des susdits sacrements. 
Je reçois et j'enlbrasse toutes et chaCUllC des 
choses qui ont élé définies et déclarées dans Ie sain t 
concile de Trente touchant Ie péchê originel et la 
justification. 
Je confesse pareillement que Ie v
ritable sacrifice 
pro pre et proI}iliatoire est offert à la l\lesse pour le5 
,'ivants et pour les morts, et que dans Ie très-saint 
sacren1ent de I'Eucharistié cst véritablement, réel- 
lement et substantiellement Ie corps et Ie sang 
ensemble avec l'âme et la divinité de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, et qu'il se fait une convcrsion de 
toute la substance du pain en son corps et de toute 
la substance du vin en son sang, lequel changement 
l'Eglise catholique appelle transsubstantiation. Je con- 
fesse aussi que Jésus-Christ est Ie véritable sacremcnt 
reçu sous rune et sous l'autre de ces deux espèces. 
Je tiens aussi qu'il y a un purgatoire, et que les 
tlnles qui y sont dét3nues sont aidées par les suf- 
frages des fidèles ; 
Que les Saints aussi qui règnent avec Jésus-Christ 
sont en un état à être honorés et invoq
és J qu'iIs 
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offrent leurs prjères tl Dieu pour nous, et quc leurs 
reliques doi\'ent être honorées. 
Jc tiens très-fermement que les j n1agcs de Jésus- 
Christ et de la l\Ière de Dieu toujours Viergc, aussi 
bien que des autres Saints, doivent êtrc gardées 
ct retenues, et qu'illeur faut rendre I"honneur ct fa 
\'énération convenables. .T'assurc aussi que la puis- 
sance des indulgences a {.té laissée par .Tésus-Chrisf 
à I'Eglisc, ct que leur usage est très-salutaire au 
peu pIe chrétien. 
Je reconnais la sainte Eglise romaine, catholiqup 
et apostolique, pour la lnère et la maîtresse òe toute., 
les Eglises; et je jure et promets une véritable obéis- 
sance au Pontife ron1ain , vi caire de Jésus-Christ, 
successeur de saint Pierre, prince des Apôtres. .Te 
confesse et reçois aussi, sans aucun dOH tr, toutes les 
autres choscs laissées par tradition, définies ct òécla- 
rées par les saints canons et par les conciles æculné- 
niqucs, c'est-à-dire généraux , et particulièrement 
par Ie saint et sacré concile de Trente. .Ie con- 
damne aussi , je rejette ef j'anathén1atise toutes les 
choses contraires et toutes les hérésics queUes qu'el- 
les soient, qui ont été condanlnécs, rejetécs et ana- 
thé matisées dans rEglise. 
C'est cette foi véritable et catholique , hors de la- 
queUe personne ne peut être sauvé, que jc pro- 
fesse présentement de mon plein gré et que je tiens 
véritablen1ent. Je jure, jc promets et je In'engagC' 
de la tenir et de la professcr, a'"ec Ie secout's de 
TOJIE II. 30 
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Dietl, constalllffient et inviolablement en son cn- 
tier jusqu'au dernier sOl1pir de ma vie; et j'aurai 
soin , autant qu'il sera en IHOi , qu'elle soit ensei- 
;;néc, prêchée et gardée par ceux qui dépendent 
de moi 011 par ceux qu i , en vcrtu de 1110n en1ploi, 
seront cOlnmis tl Illes 50ins. Ainsi Dieu m'assiste, 
ct ses saints Evangiles. 


. 


FIN DU TO
lE SECOl'\D. 



1'1\ßL)1
 DES l\L\rfJÊlll
S 


DU SECO
D YOl..l)IE. 


'"<<3L>o- 


CIIAPITfiE YIII. 


7.oll.\lF..--.\-T-If. r'-'Iß",\
sí
 J.I
 r
:f.\r.1 \
fS
1I! ? 


I. 


Accusation des Protestants. 
Passar,e de Ia f)é{
use de La Declaration. 
Rè("i l de :\1. Gu izot. 
Saf: e conduite du rape Zozime. 
Témoir.naßrs favorables des auteurs contemporaills : 
Saint Aur.ustin. 
:\Jarius 'Jereator. 
Facunde fl'Hermiane. 
Ht.'pollsc IJIl"t ot.jrclions tjrées de l'accueil fail 1. Crle"tiu!!. 
des lentcnt.s du Pape. 
d'un le'{te de snint Au gustin. 
de la leltre de Zozime., 


30. 


.) 


II. i,l. 


:> 


I. 


I; 
í 

 


'!,i.1. 
!.) 


IU 
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II. 


[rroun de 1\1. Guizol. 


12 


CIIAPITRE IX. 


CíLESTI
.--CANONS StFPostS. 


1'rois Papes aceusés de faux. 
Malentendu. Canons de Sardique appclés Canons de :'\icéc. 
Ancien Canon sur Ie droit d'appcl. 


18 
20 


22 


CII.\PITRE X. 


GÍ
LASE.
SON SE!Ii'I"IE
T StR LA PRÉSINCl niELI
. 


I. 


Traduction rrotestante d'un tute allribué au pape Gélase. 
fextc rep,'oduit iutécralement. 
Son \'rai sens (note). 
Dinrs sens du mot substance. 
II se prend quelquefois pour forme. 
Dans qu el sens Ie sacri fiee de In messe est l'i mafll' (1 u s3rri fice d
 la 
croix. 
L' Eucharistic ('st tout à la fois signo et réalité. 


24 
II) .. 
..;) 



G 
27 
28 


3. 


53 


II. 


Tulcs tr('s-clair! de Gélase sur rEucb3ri
tie. 
Son Sacral)lcnlaire. 


5:> 


:57 


III. 


Le texte incriminé u'est pas du pare Gélase. .fo 
rreuves til'(
es des lémoißnaces de plusieurs CI'iliques. 41 
lie l'étendue el du style (Ie l'ollH3l1e. 1.2 
des auteurs cités dans Ie 'Jraité dts deux natuus. 
8 


CIIAPITRE Xl. 


'"IGILE. -!ES VARIATIO
S AU Sl'JET DES TROIS (IIAPITRES. 


YiCilc anlirape. 
5ol
 éIectioll callonique. 


."" 
45 
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Sel premiers aetes d'après Fleury. 
Ie cornte de l3eaufort. 
1\1. nost. 
Depuis sou election, VißiIe D'a pas Cavorisé les Eut1'chicns. 
Lei l.tlrcs qu'on Iui allriLue n'ont pas été écriles. 
Affaire des lrois Chapitres. 
Illes cODdamna dans son Judicalum. 
dans son Conditu(ullI. 
dans sa lellr. d'approbation du coucile. 
MotiCs de son opposilion à l'édit de Juslinien. 
de I'excornrnunication de Memnas. 
de son refus d'assister au concile. 
Résl1mé. 


CHAPITfiE XIJ. 



ð 
<41 
-48 
. Ibi.J. 

!) 


50 

2 
54 
a
 
Ibid. 
56 
57 
61 


IiRiGOInE l er , DIT LE GRAND, REFt:SE LE TITRE D'hÎ.QrE r:\i(VEnSEt. 


P,'étenlions des patriarcbes de Constantinople. 
Lellre de Gr
ßoire à Jean-le-Jcùneur. 
à l'empereur Maurice. 
au patriarche d' Alexandrie. 
Divers sens du tih'e "niv
rsel. 
ßurnililé de saint Gréßoire. 
II rappelle Ja pl'imaulé de Pierre 
dunt il sc dil hérilier. 


Erreurs du P. Maimbourr,. 


CHAPITRE XIII. 


IIO
IPACE IIf ßlÇOIT DE PHOCU LE TI1RE D'ÉVÊQCE t
ln:l\:;iL. 


64 
65 
61 
68 
70 
71 


72 


7.t 


76 


Texle de l'édit de l'empercur. so 
Son YéritaLlc but. Sf 
Conlradiction apparente entre Gréßoire et ßoniface. 83 
Supf'émalicde I'
y
quedc Rome proclamée avant Phoc<.Is par Justinicil. 
J 
par Va)enljnien. Ihill. 
par Théodose. 86 
par Ie! Pères lIes premiers siccJes. Ih.d. 
par les Eranr.t!' sIcs. 87 
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CHAPITßE XIV. 


1I0
ORIl:S. -A-T-II. iTt 
IOi\OTlJÜITE ?-5" CO
DUl;';UIO
 UJ 
iilXlbll
 CIJNCILE OECtMÉNIQIIE. 


I. 


Accusation d'bérésie portéc par lcs Protestants. 
Upinion de Rborbacber. 
de ßaronills, etc. 
Chroul.)loßie du 11
. thapitrc. 


88 
89 
9() 

I 


II. 


. 
n onorius a-i-it de condaml1é par Ie sixième cO}lcile? ßrponse nt<ßa- 
live de Llaronius, l'\icolas Coeffcteau, etc. 96 
Pr
uvcs tirées : de la lellre d'Aßatbon. toO 
de la cOllduilc de31éßats au concile. 
 0 I 
du concile de Lalran. ILid. 
de la lellre de Martin let. 
 02 
de la motion du ralriarcbe Gcof{
e. 
 03 
du silence des a('te
 sur Théodore. 
 0' 
népol1
c arfirmalive de Bossuct , de Christian Loup, etc. 
 06 
l)reu\'cs cIposécs pal' l'autcul' de 13. Defense de la Déclarati01I. Ibid. 


III. 


Divers anatheml'S lalleés coulle lIollorius par les l)ères du si\il'ß1c 
fOllCilc. 113 
6cns divU"s donnt's l)a.'les cOllciles au x mols Itiritiqlle, anulhèmt'. II j 
Aulcur CHlI
é, liHC cOlhlamné. t 18 
HOIll'rius II ailé 11011 d'häéliquf', mais de fauh
ul' <rhh6ie, 1 (tl 
E
p'ic3.tioll (It's paroles du cOII('ilc par MUllr Capcllari. 120 
Ie 11apc 1.';011 II. j 
 I 
l'cmpcf('ul' Comlanliu. .23 


1\". 


la ICUre pr6elll
c au roucilc n'cst pas ecne (rntlnorius: (,relives tIc 
i"inlloccncc lie <c Pape, lii"tt'S 
,Ie La répu:alion de saintcté ct <Ie (Iuclrine qu'il a 
l..isséc en mOllran\. I :Hi 
(1..s t'pilal'hrs r.ra\érssur SOli lomhcau. Ihid, 
du sit
IH:e de S
q::ills sur Ia rél)olISe tIu ('ape. 12
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()reuves tirécs de la conduite de SopLrone cJe Jérusalem. 
de la réponsc des lreals du pape Se\"erin. 


437 
139 


v. 


La vérilable Icure d'lIonorius 8 été al!ércc: pl'euves tirécs 
de la conduile de l)
'rrhus qui l'a puhliée. 
 4' 
de la dédaration de Jean S
'mpon (Jui l'avait écrite. ILiJ. 
du témoiunap,e de l\Iaxime, sccrétaire de rempel'eur. 142 
Autres preuves : lIonorius s'est e{forcé de conH
rlir ]es l\Jonolhéliles. 
....3 
lléraclius el Conslant u'ont jamais fait nHusion aux paroles allri- 
Luées à lIonori us. t ,i-1 
læ monolhélite Paulies rappellc au coocile de Lalran. 
 46 
EXI)licalion de ce fait. 
 49 


\'1. 


A qui attrihuer c
uc alløration? Noms de divers faussaires du 
temps. 152 
'J'émoicuaEf.'sde saint GreEoire sUI'l'inGdélilé des Grees. .f5() 
I>ivcrses falsifications citées par Ana
ta
e, ele. .f 57 
I.c sixième concile a prononcé sur de faux informés. .f 58 


YIJ. 


Preuves inlrinsèqucs d'allératioll : 
La lellrc d'lIonorius passe sous silcuce di\'cri l)oinfs impol'lants de 
la leure de ScrEius. .f G I 
Ene renfermc dei pasS8nrs dont rien u'explique lJ. présencc. 
 G5 
Elle conlil
nl des phrases évidemmenl extrai Irs d('s ouvl'aßes de SCI'Gius t (ii 
el de l' Eetèse de I' em pereur lIél'ad ills. .f G 9 
Elle se terminc pal' la m
mc contradiclion quc Ia lellrc de 
cl"(
ius. 174 


VIII. 


[loges (Jue foul du SÌt'Gc apostoli(lue Irs auleurs conlcml1ol':.Jim. 17:; 
Plainles dll mélrop(llitaiu de (:1J
'prc. 47/i 
A.lrcssc <]t'S wnciles d'Afri(Juc. 
 7-; 
I.cllre d''\ßa\laon approu\'ée par Ie iii,icllIC cOJicile. 1 ï
) 
Tf'moir.n3
e d'Anasfase. 1 
j 
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IX. 


'relle que nous ravons) la lcllrc J'JluUOl'iUi 8 un iens calholi'Jue. 
 88 
'lute de Ia lcllre. Ibid. 
Seconde Icllre. 19:; 
Le Pape a \'oulu Jile qu'eu Jélu

Christ il J1'cli
lait (Iu'un\: VOIllul6 
VCII3111 c.le la IInlul c humainc. .. 
B 
Témoicuace de Jean IV. 200 
Conféreucc de P)'nbus avec l\Iaxime. 203 
Lettre de I\Iaxime a Marin. 
()5 


X. 


. 
:\Iolif de rccollllu811del' Ie silence: lloJlorius ißlH,rail ce qui EC !Iassait 
à ConslanLÍnople. 207 
II n'a pas compris I'etposé de SerGiu
. 208 
Exem
Ie de concessions ana!ocue3 : 
aint Augustin. Ibid. 
bainl ßasi!c. 2u9 
sailll Alhanase. 2\ 0 
Circou6lanccs chancêes un demi-sihlc plus tarde 2\2 


XI. 


CeUe leUrc ne rcunit aucune condiliou d'uue Jécision ex cal/&edrå. 
 \4 
H
&ull1é. 215 


CII.\PITHE XV. 


MAnTIS lei" : ACCl"SATIO
 O'IGNOI\ArïCIt.-ZACIIARIE : AlFAir.E DES 
.\:'i'ã'lrQOEs.-CALIXTE III: U CO:\IÈl'E OE j.tJÜ. 


I. 


llel)roche d'icnoraucc fait à 
tarlill ler. 
Lc LexLe cilé justilìe au contraire cc rape. 


211; 
217 


II. 


ßél'onsc de Zacharic a ßODifacf>. 
VirßiIe exposait malIc s)'sLèmc Jcs antipo,tci. 
Erreurs de :\1. 1\licLelet (note). 

Ior.e de Zacharie pal" rbolius. 


219 
22. 
Ibid. 
222 
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III. 


nc
il de :\1. Araßo. 22-5 
II est inenct. 22
 
Conduite dcs Papcs dans l'exarneu des questions scientifiqucs. 227 
Galjlée condamné comme nHlu,ais théolocien 1 non comme 35tro- 
nomc. 
2
 
Témoißnacc du protestant :\lalJrt. 230 
dc l'incrédule Laillmle. 231 


CIL\PITIlE XYI. 


.ADIUES le r ."-T-IL REms A L'É\"ÊQrE DE l\lETZ l':'iE COLLECTIO:of 
DE F.!1,;SSES DÉcnÉTALES? ALEUNDRE 111 ET PU:SJEtRS 
.AUTRES PAPES E:'i O:-iT-ILS FAIT USAGE? 


Accusation de M. Hcnri Martin. 
3:} 
Les fallsses décrélales inconnu
s du tem ps d' Adl'icn I"r. 23 t 
fit's décrétales n'ont trait qu'ä la discipline. 236 
Les fausses Jécrétales sont composécs tl"anciens écrits. 231 
ont été reçues sans l'éclamalion. :239 
n'ont rien innové lur la tenue des conciles. 2-iO 
sur Ie droit d'appel. 2.42 
sur l'institulioll Jes Meals. 2,
3 
illl' Ie droit de trausfcrt ct Jc 
crt<ation Jes sirCcs. 2" 6 


CII.-\PITRE XYII. 


n:'
 '"ilL-SA CO
DUITE E:"\\"ItRS PHOneSj SO:'i SE:\fI
l
f SlR 
L \ pnOCEsslO
 DU S.\I
T-E"I'RIT. 


I. 


rtJolifs de reconnaltre Pholius. 
Accusation iujuste formuléc par les Protestants. 
pal' Flcur
'. 
pal' l3ossue(. 
II. 


218 
2
9 
250 
ILid. 


l.a paprsse Jeanne I'Ilppdce pal' plusicul':i écri'taius protestants. 253 
Oriuiuc de celtc fable. 25-1 
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Additions successhes. 

3vants qui la rejettent. 
Silence des contemporains. 
Lc texte cst inallmissible. 
I.a chronologie la repoussc. 
ALsence de ce conte dans les liell
 ß1aIJuscrits. 


) II. 


Lettre de Jean YIlI à l)holius. 
Elle cst calholi{Jue. 
Elle n'est pas aUlhenliquc. 


C II.\PITRE X'lll. 
. 


Al:TRES REPRocm:s DE CO:'iTRADICIIO:SS.-ÉTIEl\l'iE VI A!'iNLLE 
I.'
S ACTES DE FOR!IOSE. - NICOLAS III EXPLlQt.:E LE VOEU DI-. 
PA<;n\f.T{: AUTn E
F.:'iT Ql'E J!AN XXII.-GRÉGOIP.E XI SE ní- 
TR^Cn: AU LIT DE MORT. - CLl1
[:'\T VIII CUr.RlGI
 U. '"(L- 
GATE PCBLIÉE PAR SIXTE V. -PIK '"II RÉTAELIT US JÉSl:ITf.S 

UprRI.\I{:S PAn CU:
IE:'4T XIV. - GRÉGOIRE "H Al:TORISK 
LE PRÈT A I
Ti:RÊT, CO:'iDA
I
É PAR DEl\OIT lIV. - PIP.: IX 
I>ÉFI
IT L'nnucuu1!t CO
CEPTIO
, CE QUE N' A VAIE:'iT P-\S 
Vûl:LU FAlnE SES pI\ÉnÉCESSEURS. - CO
TR'\DlCT!O!'i
 r.
TI\F. 
L'ENSEIGXri
IE
T ET L,\ CO
DrIT! I'RlvÉE HE CERTAt
s rArE!. 


I. 


Conduile privée de certains Papes. 
Be l'infaTihilité. Sa nature. 
Son sujel. 
Son objet. 
Son mode J'ctcrcicc. 


II. 


[Jienne YI 11'8 réonlonné les prl'lrl's de Formose que parce (IlI'iln(' 
les a I':1S crul validemenl oJ"(tonn
!=. :.!S:i 
SißcLcrl Jil clu'illes Jestitua seulcmeill. 2t) I 


III. 



iLo1as lI'n ricn c11\:idé slir 1a nature du \"æu rc1iGieut. 


IV. 


Gr'
r.oirc XI, C1emenl \1, J. all XXII: [rhain Y, HenoH XII 5{' 


">.. .. 
_J
 


258 
I h i (1. 
2GO 
2G2 
265 


2f,G 
2G7 
2GtJ 



ïj 
2ï ï 


278 


2í
1 


280 


2
; 



415 


n!lraclcnt au lil Je murl ,comlllC cltreLiens el dudcurs, lion 
('ommc papes. 
1 a Rel'ue des DCl(x-Jlonclcs SUI' l'inrailrLililé des PlIl'es (nolf). 


288 
291 


Y. 


[n que! scns It! conci1e de Trcnle a déc1aré la 'ulßale aUlltcutiqu('. 29
 
:'tIOlifs pour Ie faire. 
w;; 
;\alure Jes Iravau, de Si,'e V 29:; 
de Clc!llIcul 'II r. I hill. 


\"1. 


Pie "1( a pu ..étaLlir les JésuÎles sans conlreJire Chõment Xl\ qui 
les a supprimés. :!97 
Gri'Goire XYf, en faisant un empnlUl, u'a pas enr..eiulles presrrip- 
tions de Benoit XIV SUI' I'usurc. J),iJ. 
:Xe sonl pas des qucSIÎouS JOGllla\iqucs ; la I,crcep\ioll du casuc1. 

8 
fa lIominatioll des aml)í\s- 
sadeul's. ILi.1. 
l"aLsolu\ion d..s ncurn- 


mUlllés. 


2
!) 


he IV n 'a riell chauG'" au S
'IIJ"ole. 
t'us8ße de la lanGue \ulcaire dans Ie culle est une (Jueslion de dis- 
ci pI i net 


la périoJirilé Ju Jullill'. )hiil. 
31)(1 


301 


YII. 


Pie IX J en definissaul l'Immaculée-Conccption J 11\1 pas conlreJit 
scs prédécessellrs J ni I'ien ajoulé à h. Coi calholi(!ue. 303 
L'Eßlise expliquc et lie crée pas. 30 I 
L'Irnmaculée-Conccpliol1 esl contclIllC dans h p:)role Je Oi
u c!crilc: 
la Gelle
e, elc. lI)iJ. 
Yrai seils lIe la salulalion de l'AIIGe (/!Ole). ;;07 
Ju 2 e \crsel Ju canti/plc de la Yi,'ree (!loll}. aos 
Cro
'ance de l'EClise uni\'cl"sellc. 8ü!) 
Ensciu"emenl formel de fa Tradition. 31 
 
Haisons II.
oloßiqlles Ju m
alèrc. 31.' 
Ueronsc unanimc dcs évl'quc
. 316 
Décision. :J18 
Sanction J promulr,alion) acceplation. 319 
Héponse aUI objeclions. 320 

JlJtifs de Pic IX pour dcfi..ir. 322 
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VIII. 


L'infaillibililé des Papes cst illdépendan\e de leur cOllduile privée. 323 
Les l)apes ont élé calomniés. 32:> 
RëbabililatioD d'Innocent III par Jlurtel'. 827 
de Gr
ßoire \11 pal'Voißt. 828 
d'Innoccut VIII par Onuphre. 329 
}' apes du dixicme siëcle. Uarou i us ellesCenturintcurs Je 
laEdebourg, 
sources où ont puist! les modernes. 332 
Tous trompés pur Luilpralld, témoin unique. 333 
douleux. 334 
(rédule. 335 
"isionnaire. 887 
irascible. 838 
partial. S3!) 
hornrne léßcr. :H2 
éCJ"i\'ain licenci.:u,". :514 
contredit pal' 5es contemro- 
rallls. 54:> 
5a; 


Ses cneurs 5ur Serßi us III. 
sur Jean X. 
sur Jean XII. 
Alexandre \"1. Ucclificatiolls déju arquises à l'hiiloire. Désordrts c.lu 
mili tai rc, vertus d u Pa pee 
Lucrècc Lcnzuoli, fcmme vertucuse, d'arres Giraldi, Caviceo, ßcmLo, 
I' Arioste, S t rozzi , 
Cornazano, AIde Manuce, 
I.éon X, Uoscoé. 
On He peut imputer a Alcxandre l'assassinal du duc de Gandic. 
la mort de Zizim. 
Ic massacre de Sinigaglia. 
Sa mort chrélienne, racontée par Uurcard. 
par l'ambassadem' Je Fcrrarr. 
Guichardin réfulé par Vollairc. 
Actes ponlificaux d' Alexandre \'1. 
LïmreccaLililé II' est po:) r i nraill iLiIi té. 


5t!J 
553 


5û7 
56!) 
570 
571 
37
 


Ihi.1. 
57,1 
JI)id. 
:>iG 


:>77 
578 
57
 


582 


CIIAPITRE XIX. 


GRiGOIRF. "II,-iO
 SE
1'111f.;\T SUI\ LA 'rn'\
S5rÐSTA
TUTIO
. 
(uiriUC reprl( he SUI" une question Jc foi. 


:S
:> 
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Ce reprocLc n'est pftS fondé. . 
Profession de foj imposce par sainl Grér,oire à I:hellr,cr. 


5
G 
389 


CIL\PITUE XX. 


ßO:\IFACE \J1I.-REI'ROCIIES IIInl\
; ACCl:SATIII:'i ()'IU::R
SIE. 


Efforts de Boni face llour rétanJ i r la p3 i x ('II h'c les rri lIees duét iens. 59 f 
rhilippe-Ie-Bel continue la euerrc. 5!)
 
Bulle Clericis laicos. 5
5 
AUentats de Philippe. :5!)4 
Bulle Ausculta fili. :5uG 
hrùl
c par rhilippe. :)!)!J 
cxpliquée par Ie Pape. .WO 
Yrai scns de la ulJe f?lam sanctam. -í02 
Appréciation de Sismondi (note). .W
 
Qui a accusé Boniface d'bérésie ? lI,i.L 
Mort édifiante de ce Papc. 4n8 
Sa eénérosité en vcrs scs cnnemis (notf). id , 
ûuverlUl'c de son tombeau trois ccnls aus après sa mort. 4 t:! 
Jugement sur Boniface \"111. -4 t:; 


CII.\PITHE XXI. 


JUX XXII.-SO:'i OI'I
IO
 s.'n I.l \"ISIO.'õ J:Í:HlflQrE. 


Son sermon de la Toussaint. 
II Il'a rien ddìni. 
II croyait à la vision intuitive (notr). 
Dél ibéra ,ion Jc Ja Sornull IIC. 


q 'f; 
.j! ï 
"'
o 

:!I 


CII.\PITnE xxn. 


JE!
 XXIII, (;LÙIE
l' II: nÍ;!lIE;(T XI J IIE
,fiiT XIV, Lio=", XII, 
PI
 nil, GRfGOIRE XVI. - O
T-tU C{):'i
)AlINÉ H TRA DrCTION 
DE :"'A mnu E
 f...\:'iGUI!. \'UI.G\ln
? ONT-ILS 1
1'lnr:1T u 
. ? 
LlCTt'RE DE LA BIDLE At'X FIDELF.S. 


DiVf:rSCS traJuctiollS cOl1damnées. 
Mùlifs de ces conJamnations. 
But réel des Société. bibliques. 



25 



::w 
427 
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f.es sepl proposilions conJamnt;es par In Lillie Unigenilus. 
Ellseir,ncmcni elléßislalion ealboliques relatÏ\"f'ment à la lecture de 
la BiLle en lanGue \'uIßaire. 
Scns danßercu x des proposi liolls de Quesne1. 

1. Puaux el saint Gréßoirc. 
L(' rrincip(' fondamenlal tlu pro(cs(alliisme cst orpos
 à I'Ecrilurc. 
f'st nou,'cau clans I'Eßlisc. 
est orI>osé à la Tradi(ion. 
csl impossibleà appliquer. 
1IC peul trrminer les dis- 
pu (rs. 

:mc(ionno toule5 Irs rr- 



 


rell rs. 


tll(, r.il,le ('1111'(' I('
 main" .run Hnron. 
(1'lIn Talal oin. 
<<1'l1n mal
rialislc . ('Ie. 
'înr,t b
résics qui (loi\"enl leur naissanc e it la I ihrc int('rr1l
tation 
dll seul livrc de la Genèse. 
I.'ontratliclions (lcs Protestants d(' nos jOllrs sur 1., s('n!\ tll
 tC'ttr, Iri's- 
importants (Ie rEcrilul'c. 
J.c f,rincipe tlu libre examcn est rrjeté p:t,. les P,'otrstanls ('u
- 
m
mes. 


C(' princi pc esl In tleslruction de Ia Hi bl/,. 
rous les Lincs saints reje(éi succeisi\"cmenl P:II' les Proteslants. 
Conclusion. 


1"I:'t DE L.\ T,\HLE I)C srr.O:'iI) H,LnH:. 


'1)'" 
"f _ 
 




!) 
-i:tO 

;)t 
.t:57 


Jhid. 
-I:5R 


.
:59 



w 


Ibi,J. 
Ihi(1. 


.H
 


.H3 


.n:' 


r,s 


.H!J 


4:)1) 


,,
:) I 

:;3 



ERlt:\l'A. 


PßEJIIER 'TOL(JJI;
. 


Ptlge :ll8, lig. 21, all licu dc : 'Jenochius, lise:J; l\1:unachf. 
Page :
81 , Jig. 11, au liclt tie : hors ùes lULU'S de ROlne, 
lisc:; : à U0111C. 
Page :.m2, Iig. 16, aulicll de : la critique de ßaronius, etc., 
lisc:. : Ia critique de Baroains n'eÙt pas élirlli- 
né Libèrc ùu catalogue des Saints, si die eLÌt 
conHU tous les doculllCnls qui ulOntrentjus<] u'à 
l'éYidcllce quc C'CSL à justc titrc qu'nn l'v antit 
insél'é. 01 
Page 409, lig. 8, alllielt dc : Christotokos, lisc:;: Theotokos. 


SECO:\'D VOLIJJIE. 


Page 
11, lig. 13, lilL lielL de : discussien, Lise:; : quali- 
fication. . 
l\\gc 221, lig. 5, llll Nell de : d'une, lise
 : hommcs d'un('. 
Page 277, lig. 13, all licll dc : certains, lise:; : la lIwjorilé. 
Pagc 281., lig. 1, au lieu de : La pl'cll1ière cst, et.c., 
lise.z : La preluièrc, dont la préscnce du rcste 
esl toujours supposée dès que la prOInulgatioll 
de 1a Lulie a lieu, cst, dc. 
Pat"e [i12 , lig, 9, (Ilt lit'll de : Henri Spondi, lise.z : Her.ri 
de Spondee 
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